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A.BSOLVTIOH des péchés donnée 
aux Templiers par le Grand- 
Maître i B J pages 107 , iif. 
Obfervation far cette cérémonie , 
ata, puisai}, a40y a4i , 14a. 
Les fimples Clercs de quelques 
AbbelTes fe Ibnt arrogé ce pou- 
voir , 266. Diftinâion des péchés 
dont les Supérieurs non Prêtres 
abfolvoient, a/}. 

Acre (Saint- Jean d’) , l’ancienne 
Ptolémaïde^falîtuation,^, ipa. 
Les Templiers j tenoient leur cré- 
for, 45. Elle eft occupée par Sa- 
ladin, 161, Siège de cette place , 
l8<>. La capitulation, 190. Nou- 
veaux défordres des Chrétiens qui 
compofoient la garnifon , A, 99. 
La ville eft prife par les Saraftns , 
100, loi. 

Adrien (l’Empereur) a profané les 
Lieux-Saints, 2. 

Alarcos (bataille d’} 19^. 


Alcp, ville de Sjrie, fameufe échelle 
du Levant, A, 

Alexandre IV favorife les Tem- 
pliers , A, }o & ftiiv. 

Alexandre {le Pete) réfuté, B}j8, 
359 - 

Alexandrie d’Egypte, fiégede cette 
ville, ^,88. 

Alméric Lufignan , Roi de Jérufa- 
lem, fes exploits, A^ 117. Son 
peu d’autorité, laS. Sa mort, a 19. 

Alméric II, Roi de Chipre, fa con- 
duite i l’égard des Templiers, B, 

198. 

Alfbnle, Roi d Aragon, déclare les 
Templiers avec les Hofpiuliers 
héritiers de fes Etats , B, 17. 

Amauri, Roi de Jérufalem , A, 82. 
Sauvé par les Templiers , 85. Ses 
négociations, 89. Il viole la foi 
donnée aux Infidèles , 9a. Se 
brouille aVec le Grand-Maître du 
Temple , 1 1 j. Ses défauts, 1 1 8. 

André , l’un dès premiers Chevaliers 
Af A-t-il été Grand-Maître ? 9 6. 
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Anfelind) fiU 4 » Gratnl-Maître Ro- 
bert, Ecrivain Ecclcfiaftique , A, 

JO, JI. 

Ancarade, Tortofc. - 

Antioche , capitale de la Syrie , prife 
par le .Soudan Beadocdar, B 

Aphec , château litoé eiirre Cédés 6c 
Gifcala , dans la Trib.u d’Azfir. 

Atadusj occupé par les Templiers, 
B y 119. 

Archambaud de Saint- Agnan, t’un 
des premiers Chevaliers de l’Or- 
dre, A y 4. 

Armand de Peïragros , Grand-Maître 
du Temple, A y 558. 

Arnaud de Torro|e -éla Grand- 
Maître, Ay 129. 11 meurt à Vé- 
rone, ij5>. 

Afcalon, place forte, ancienne Sa- 
trapie des Philiftins , A t 5 S* 
AlEégée parles Tenipliets, 59 6c 
fuiv. Elle eft prife par les Sarafins, 
J ^4. Tes Chevaliers la reprennent, 
191. Elle e(l faccagée par. le Sou- 
dan Bendocdar, B y 6 ^. 

Arfouf, forterelTe peu diftante de 
Céfarée, prife {^ar les Infidèles, 

R, 5 J* 

AITalIins , feéle Mufulmane, A, 1 1 1. 
Leurs cruautés , 111. Leur éduca- 
tion fanguinaire , 1 1 5. SinguEere 
propofition qu’ils font à S. Louis, 
B y ai. Us font détruits par un 
parti Tartare , iG. 

Afiur , forterefle occupée par les 
Chevaliers du Temple » A y \ 54. 
Quelques Géographes, l’pot placée 


i deux lieuee de loffi ; d'antref. 
la confondent avec Afor, ville de 
Nephtali. 

B. 

6aby<.one d’Egypre , le vieux 
Caire, Bj il. 

Balbec, l’ancienne Héliopolis , ville 
de Syrie , à quinze lieues de Da- 
mas, vers le nord, & au levant 
de Baruth, A y 99. 

Barin, château bâti fur l’Oronte, 
A, 99. 

Baruth, forterelTe maritime, à huit 
lie.ues de Sidon , pofiédée par le^ 
Templiers, A, yj. 

Baudouin 11 , Roi de Jérufalem i 
ptptége les Templiers, J, 8. Il 
les envoie en ambaflàde chez les 
Princes Chrétiens , 14. Sa bra- 
voure, 7} , 75 , 79. Sa mort, 8z. 

Baudouin IV, foible Monarque , cede 
la régence à Lufignan , A y 

Baudouin , Comte de Flandres , 
Empereur d.e Cpnftantinople, A^ 
ii_ 6 , 11 meurt ep prifon , 129. 

Bfaufort , château bâti par les Hos- 
pitaliers à l’embouchure du Cifon, 
dans le Jourdain. 

Bélinas, autrefois Céfarée de Phi- 

. lippe , prife par les Templiers , 

By ij. 

.Belleforefi, fon opinion touchant la 
condamnation des Templiers, B, 

353. 

Belus , fienve que les Anciens nom- 
moient 44 onis ; il féptroit U 
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Phénicie de lâ Terre.Saime} foH 
embouchure dans la mer eft entre 
Tjrr 6c Saint-Jean d’Acre. 

Sendocdar maffacre les HabUans de 
Saphét , violant l’article de la 
capitulation» Bf 37. Sacrdauté» 
38» 60f 6t, 

Bétenger » Conate de Barcelone » 
entre dans l’Ordre des Templiers » 
22. 

Bernard ( Saint) , favorable aui Che- 
taliers du Temple » > f > 1 1 > 

15. Eloge qu’il a fait des Ordres 
Militaires , 26 » 17. Il rend vi- 
ilte aux Tenlpliers â Rome» j}. 
Sa mort les afflige, ^ , 66, 

Bernard de Tramelai, Gcaad*MaStrê 
duTetnple, 5e. 

-Berthier (lePere) a fait l’apologie de . 
de Clément V. Dillèrtadoa pré- 
liminaire , iv 6c fuir. 

Bertrand de Blanquefort , Grand- 
Maître t A t 66. 11 eft pris par les 
Infidèles, 74. Ses négociations en 
faveur d’Amauri, S<>. Mais il 
refufe de le fuivre contre la foi 
donnée, 91. 

Blancs-Manteaux établis â Paris y B , 

, 8 . 

Bonel , ufurpé par les Templiers fur 
le Roi d’Arménie, A y 25 7. 

Boniface Vlll protège les Templiers, 
St 109, Il 4. Calomnies inven- 
tées contre ce Pape , ia(, 155. 

fiotron ou Bot'tys, château fitué au 
fud de Tripoli , pris par les Sa- 
rafîns j B , 94. 


«} 

Bouchers de Paris en procès avec les 
Chevaliers du Temple, A, 17a. 

Brienne (le Comte Jean de) époufe 
l’héritiere du Royaume de Jéiufa- 
lem, Ay 141. Ses voyages, fif 
Sc fuir. 

c. 

Oaüvh A , ville inatitime près du 
Mont-Carmel , poflédée par les 
Chrétiens, A, 194» c’eft l’an- 
cienne Porphirion. 

Carmel, chaîne de montagnes ter- 
minée par un promontoire où les 
Templiers s’étiiient fortifiés, A y 
* 77 » * 7 ** 

Oaftel-Blano, forterefte Tcifine de 
Tripoli,^, )cii. 

Céfarée de Paleftine, ville fameufe,' 
fituée au nord de Joppé , prife par 
Saladin, A y 154. Reprife pat les 
Croifés , 191. 

Chamele, place forte de Syrie, A y 
) 01 . 

Chapelains de l’Ordre du Temple , 

Ay 18 . 

Charles d’Anjou , frere de S. Louis , 
obtient l’inveftiture des deux Si- 
ciles, B y 53, Sa défeébioU 
après les Vêpres Siciliennes, Sx, 
83. Sa lettre touchant l’Ordre du 
Temple, tSo. 

Château-Neuf, peu diftant de Tyr, 
au levant , dont Saladin leva le 
fiége , fatigué de la longue téfif» 
tance des habitans. 

aij 
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Chevalerie (nouvel Ordre de), 
*73- 

Chipre, origine de ce Royaume, 

J, ii6, • 

Chrift (Chevaliers du), leur com- 
mencement en Portugal » B* fM* 

Clément IV réprimande les Tem- 
pliers, 5, 54, 5Ç. 

Clément V , * circonftances de fon 
éleâion , Diflèrtatioo prélimi- 
naire , vij & fuiv. , B t ity» 
3 I.Ï. Ses cenventions avec Phi- 
lippe-le-Bel, R, ii8, 

Son embarras à Tégard des Tem- 
pliers, étant follicité d’informer 
contre eux , 1 4 Il fe plaint qu’on 
ait agi fans fa permiffion , *75. 
Nouvel accord avec le Roi de 
France, 188. 11 fait expédier plu- 
fieurs Bulles, 191 &' fuiv. Af- 
femble un Concile à Vienne, 187 
& fuiv. Réponfe hardie d’un Che- 
valier qui le cito au jugement de 
Dieu, 508. Coromiflâires nom- 
més contre les grands Officiers de 
l’Ordre , 311 , Sa mon. 

317, 318. 

CololTe , ville de Chipre au couchant 
de Limi0b. 

Commandeurs de l’Ordre du Tem- 
ple, 48. 

Conrad , Marquis de Monferrat , dé- 
livre Tyr y f i6o. Son démêlé 
avec les Lofignans, i<>4. Son 
ambition, 168. Sa mort, 1S7. 

Conftantinople piife pat les Ctoifés, 
J t 2.1e. 


Coradin bat les Chrétiens d Dar 
miette, 193 & fuiv. 

Corafmins (les) inondent la Palefline, 
& malTacrent un grand nombre 
de Chrétiens , ^ , 387, 388. 

Croifades , commencent â la fin du 
onzième (iecle, 37. Avan- 
tages qu’elles procurent à l’Eu- 
rope ^ 15. Nouvelle Croifade, 

44« 

Croifés , leurs divifions , ^ , 133; 
1 3t;. Elles facilitent les conquêtes 
de Saladin, 144 & fuiv. Leur 
treve avec le Sultan, 194* Leur 
défaite auprès de Tibériade, 151.' 
Puis au fiége de Damiette, Z93. 
Nouvelles divifions, 1^4, i8tf, 
3^7, 5, 74 & fuiv. Nouveaux 
Ctoifés Tans difeipline donnent 
lieu à des teptéfitilles , 98. 

D. 

Damas, ville de Syrie, affilée 
par les Templiers, A y ^6 , 47. 

Damiette, ville d’Egypte , fa fttua- 
tion f A y xÿ6t Afliégée fans fu^ 
cès, 98, 188. Elle eft prife en-* 
fin , 196. Déroute des Ctoifés 
près de cette ville, 303 , 304. 

Daniel (le Pere) , mal inftruit de 
l’affaire des Templiers, B, 344 
& fuiv. 

Daroun , l’ancienne Anthedon , ville 
Epifcopale près du torrent d’E- 
gypte,^, 100. 
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Doc où Doch , forterefle bâtie dans 
la plaine de Jéricho , fur une 
montagne , entre cette ville & fie* 
thel, , ziS. 

Dupuy, fon Traité de l’Ordre des 
Templiers, Préface, viij & fuiv. 

E. 

E DE s SE, ville de Méfopotamie, 

^ y f 6, 

Emefe , ville de Syrie fur l’Oronte, 
fortifiée par les Cardes; 79. 

Encyclopédiftes , calomnies ç|u‘ils 
ont adoptées touchant les Tem- 
pliers, .8, 355. 

Eudes de Monfaucon ,^,33. 

Everârddes Barres, Grand-Maître, 
, 43. Sanobletlè, 3^. Secours 
qu’il donne â Louis VII , 44, 45. 
11 accompagne ce Monarque en 
France, 49. Son abfence nuit aux 
Croifés, 54. 11 quitte fa dignité 
pour entrer i Clairvaux fous la 
difcipline de S. fiernard , 55, 

F. 

Eaba, forterefTe des Templiers, 
ji , 154. C’étoit l’ancienne 
Aphec, fituée dans la plaine d’Ef- 
drelon. 

Foulques de Neuilli, Prédicateur de 
laCrqifade, 10 r. 

Fridéric (l’Empereur), excommunié 
par le Pape , envoie des députés 
â Méledin , qui battent les Croi- 
fés, )ii y jax. Conditions 


V 

' de la paix avec le Soudan , ^26. 
Oppofition des Templiers , j a/ , 
Ils font calomniés par ce Prince , 
331. Faufie réconciliation de Fti- 
déric , 342. Sa conduite envers les 
Infidèles, B, a, 4, 5. lleftdé- 
pofé au Concile de Lyon , 3. Sa 
mort, ai. 

Fleury , l’Hiftorien 4 éfuté fur le 
compte des Templiers , ^4, 116, 
ï» 4 . «J 4 . 30*, By 5j, 

129, 145, 174. ^ 

G. 

A L D I N Paez , Grand-Précepteur 
de l’Ordre en Portugal , eft le hé^ 
ros d’un Roman de Chevalerie , 

A y 1^0. 

Gallon , forterefiè voifine d’Ân-: 
tioche , prife par le Roi d’Âfmé- 
nie, Af 21 z. 

Gaftria , place voifine du CapCrec 
dans rifle de*Chipre , A y 279. 
Gaudini , élu Grand-Maître , B y 
I O I . Pafle en Europe après la prife' 
d’Acre, 103. 

Ganfrede de Cognac , Chevalier 
diftingué, A. 128. 

Gaultier , Chevalier de l’Ordre , A ,• 
1^9. 

Gaza, Satrapie des Philiftins, cédée 
aux Templiers , ^, 49. Affiégée 
fans fuccès par les Sarafins , 1 00. 
Prife par Saladin , 1 54. Reprife 
par les Chevaliers , 192. 

Génois , leur brouilleries avec les 
Vénitiens, 36 & fuiv. 
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Géèffcei de Saini-Onder, fon ori- 
gine , , 4. U donne fes biens 

àl’Ôrdre, 10. 

GédfFrdi de Brifkd, l’un des quinze 
premiers Chevaliers» ^#4. 

Céofftoi de Fouches, foi négocia- 
tions» 9it 94* 

Gérard de Riderfort » Grand-Maître, 
A, 161. Sh bravoure à la bataille 
de Tripoli » 16^. U eft tué au fiége 

. d’Acte» 189. 

Gibelay , l’ancierirte Bibles , A^ 
197. 

Gilbert Horal » Grand-Maître , A , 
199. 

Godefroi a écrit contre les Tem- 
pliers, Préface » vij 8c fuiv. 

Gondemare » l’ün des premiers Che- 

. valiers du TeiSiple » /^» 4, 9. 

Grégoire X favotife l’Ordre des 
Templiers» B , 6y f 6i. 

Gué de Jacob , près de l’embouchuré 
du torrent de Jaboc, dans le Jour- 
dain, où les Templiers avaient 
tine fortereflè , A, laz. Elle eft 
prife par Saladin ,1x3- 

Guigues (le Bienheureux) » Prieur 
des Chartreux, en correfpondance 
avec le Grand-Maître , A , 25. 

Guillaume de Beaujeu, Grand-Maî- 
tre, B, 70. Il aflifte au Concile 
de Lyon, 71. Sa probité, 104. 
Sa mort glorieufe ,101. 

Guillaume de Chartres , Grand-Maî- 
tre, At ^75. Sa lettroau Souve- 
rain Pontife, lyi. 


L E 

Guillanme de Sonnac» Grand-Maî- 
tre » B, 5 . Calomnié par les en- 
nemis de l’Ordre, 9. Son démêlé 
avec le Comte d’Artois au camp 
de Damiette • 14, 1 5 . Sa mort , 
17. 

Guillaume de Tyr , prévenu contre 
les Templiers , A^ 70. 

H. 

H AMA» chiteaa bâti fur l’Oronte, 
ou l’ancienne Emath , lao. 

Har^m , fortereffe entre Alep 8c 
Antioche, A^ 75. Prife par No- 
radin , 84. 

Harran , ville de MéfopOtamie , où 
Abraham fe retira en quittant Ut 
deChaldée, y/, 14t. 

Hemefe , la même qu’Emefe. 

Hermand de Périgord , Grand-Maî- 
tre, A, 355. 

Hofpitaliers , en quoi ils different 
des Templiers, ^ , 5. Ils n’étoient 
point Militaires dans leur origine , 
5 , 6. Conteftations touchant leurs 
privilèges , 67 ^ 68 , 69. Us 
croient rivaux des Templiers, 1x3. 
Leur jaloufîe mutuelle , 1 1 1 . Leurs 
démêlés , ao9 , a 1 o. Plaintes for- 
mées contre eux , axy. On tente, 
fans fuccès , leur réunion. B» 
133» 134 & fuiv. Différence des 
Chevaliers & des Setvans , 49U 
Les Hofpitaliers prennent Pelufe, 
A f 9X. Us profitent des biens 
des Chevaliers du Temple , B , 
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197 & fuiv. Autorirés par le 
Pape , 303. Établis â Rhodes , B , 
3aa. Mis en pofTeflion des biens 
des Templiers, 313. Us rem- 
placent ceux-ci dans le$ Comman- 
deries de Ftance , 3ij. L’héritage 
des Templiers occaiionne leur re- 

/ lâchement, 5 , 330. Us trouvent 
des oppolitioos â la Cour de 
Rome, 331. 

Hugues des Payens, Grand - Maître 
du Temple , follicite l’approbation 
de l’Ordre , ^ , 10. Va faire des' 
recrues en Europe pour le fecours 
des Croifés, 16. Sa mort ^ aj. 

Hugues, Evcque de Cahots, réfé- 
rendaire de Clément V dans la 
caufe des Templiers , eft dégradé 
par Jean XXII, & condamné au 
feu. B, }6t, 

Humbert de Beaujeu , Apoftat de 
1 Ordre, A y 51, 33. Sa conver- 
lîon, éo, 61. 

I. 

Idole des Templiers , fuppofée 
dans leur Maifon de Montpellier^ 
B y 357. 

Innocent III protège les Templiers, 
■^>^ 57 » 158 U s’intéreHè au 
fort du Roi Jean de Brienne ,159. 
Convoque le Concile de Latran , 
26S. 

Inquihtion, elle avoit lieu en France, 

B y 153. Comment y étoit- elle 


* 1 ) 

çxercee? 1 54. Sa conduite envers 
les Templiers , 1 5 1 , 15 a. 

Interdits généraux, 231. 

J. 

Jacqüilin de Mailli , Craud- 
Maître, 14^. . 

Jacques de Molai , dernier Grand- 
Maître, B y II 3. Occupe l’Ifle 
d’Arade, près de Tripoli, d'où 
il fait des courfes fur les Muful- 
mans j mais il y eft forcé , 1 19, 
11 avoue plulteurs crimes étant ap- 
pliqué â la torture , 171. Nouvel 
interrogatoire, 190. Sa réponfe, 
119. 11 fe plaint qu’on a falfifié fa 
déclatation, lao , izi. Sa coii- 
fclEon de foi , izz. Son difcours 
au pied de l’échàfaud , 313. Ph|- 
lippe-le-Bel le condamne au feu, 
314. A-t-il cité le Pape & le Roi 
au jugement de Dieu ? 3 r 5, Ceuf- 
ci font - ils morts dans l’aun^e ? 
319,3x0. 

Jaffa ou Joppé prife par les Croifés ; 
jiy 191. Reprife par lesinfideles, 
198. 

Jani, l’ancienne Jamnia, ville ma- 
ritime, voifîne de la derniere, 

^y I4I. 

Jean de Monfort , Chevalier du 
Temple, honoré comme un Saint, 

B y zi y 29. 

Jean XXII , fa conduite à l’égard des 
Templiers, 5 , 322, Il approuve 
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de nouveaux Ordres Militaires, 

3 ^ 4 - 

Jérulaletn fauvée par les Chevaliers 
du Temple , A , 57. Prife par 
Saladin , 15^. Cédée d l’Empe- 
reur Fridéric, 328. Les Saralîns 
la reprennent , J98. 

Julien, l’Empereur , fon avis tou- 
chant les accufations , B ^ jd}. 

K-aAK, château près de Damas, 
poflfédé pat les Hofpiuli^ts f B $ 

liAODicéEi ville de Syrie, A» 
161. Prife par les MufulinanSj 
9Î- 

Léon , Roi d’Arménie , indifpofé 
contre les Templiers, A, ai 8. 
Ufurpe leurs polTellions , ^24, 
* 57 * 

Lieux Saints profanés par l’Empereur 
Adrien, A ^ x. Rétablis pat Ste. 
Rfélene, & vilités par la jeune Eu-* 
doxie , ihii. 

Lieux privilégiés dans le domaine 
des Templiers, Ay Z19, zxo, 

Limefol , ville de Chypre , l’an- 
cienne Amathonté, A y Les 
Templiers s’y fortifient après l’éva- 
cuation de la Paleftine, B y 106. 

^ Louis VU fauvé par les Templiers , 


BLE 

A y 44, 451 Sa reconnoi (Tance ; 
48» 49 » 93 - 

Louis IX (Saint), fon départ pour 
l’Orient, B y 8. 11 prend Da- 
miette, 10. Défordres commis par 
fon armée , 1 1 . Sa défaite â Man- 
foure , 1 6^ Le Roi eft fait prifon- 
nier, 19. 11 fe rerire â Saint- 
Jean d’Acre, ao. Députation du 
Prince des AlTadins, aa, aj.Saint 
Louis retourne en France , 29. Il 
revient à Tunis , 64. 

Lufignan (Gui de) , Régent du 
Royaume, ^ , 157, 138. H 
époufe la Reine Sy bille , 143. 

Lydda , ancienne ville de la Judée , 
occupée par les Croifés, A y 194. 

M. 

M AevELOME, procès du Cha- 
pitre de cette ville avec les Tem- 
pliers de Montpellier , At xo}. 

Majorque , l’une des Ifles Baléares , 
enlevée aux Satafins, At 3^9, 

340^ 

Maimbourg , THi(lorien|, réfuté, A , 
zoi, 

Malte (l’Ordre de) rend de grands 
fervices aux Chrétiens Négocians, 
■®> 339 » 340. 

Manfoure , ville de la batTe Egypte , 
fur la branche orientale du Nil, 
B f 16, 

Manteza , nouvel Ordre de Cheva- 
lerie, B y 323. 

Margath, ville de Phénicie, entre 

Antioche 
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Antioche & Tottofe J occupée par 
les Hofpitaliets, 66. 

Markab> qu’on peut confondre* avec 
la derniere, ptife par les Sarafins, 
8<S. 

Martyre des Habitans de Saphet, 
•8. 57 - 

Matthieu Pâris , caraâere de cet 
Biftorien, 377, 378. 

Maures vaincus en Efpagne par les 
Templiers, A^ z6o. En Porrugal, 
aya. 

Méhégan (le Chevalier de) raifonne 
mal touchant l’Ordre détruit, B , 
354 * 

Méledin battu par les Croifés , A , 
290. 11 triomphe i. fon tout , 
29a. 

Melier , apoftat de l’Ordre , A^ 
103. 

Mezerai, fauiTetédes Médailles qu’il 
a fait graver , B , 3 60. 

Miravele,dans l’Eftramadoure, prife 
par les Templiers fut les Maures , 
A y 

Montfort , château appartenant aux 
Teutoniques, B, 66. 

Montagne (le vieux de la) , Chef 
des Afladins , A y 1 1 5. Sa dépu- 
tation â S. Louis, B y 12. Sa fin , 
36. 

Moful , attaqué par Saladiii, A , 
J41 } il paroît que c’eft l’ancienne 
Mazaloth, près d’Arbelle, dans 
la Tribu de Nephtalû 

Monteza , nouvel Ordre de Cheva- 
lerie, 5 ,* 313. 


IX 

Murcie, emportée par. les Cheva* 
liers du Temple fur les Maures , 
& rendue au Roi de Caftille, 
8, 59 * 

N. 

N A PL O use, l'ancienne Sichem 
ouSichar, A y 191. 

Nazareth, Concile tenu dans cette 
ville , touchant l’éleâion d’A- 
lexandre 111, Ay 7ÿ. 

Négromanciens recherchés dans le 
quinzième fiecle , Oidèrtation pré- 

' liminaire, v, vj. 

Néphin , château fortifié de trente- 
lix tours, au midi d’Antioche , â 
quatre lieues de Tripoli, dans une 
péninfule , afliégé 8c pris par les 
InBdeles, B y 94. 

Nicolas IV, reproche que lui fait 
un Chevalier du Temple , B.y 94, 

95 - 

Nicolîe, ville de HUe de Chipre; 
ptife par les Templiers, A y iS6. 

Nogaret , Garde -des- Sceaux de 
France, indifpofé contre fionifâce 
VIII, B y 1x4. 11 inftruit la caufe 
des Templiers ,148. Réponfe que 
lui fait le Grand-Maître 222. 
Celle d’un Chevalier qu’on con- 
duifoit au fupplice , qui le cite au 
jugement de Dieu dans huir jours, 
J 09. 

Noradin, fes progrès, 53, 54, 
73. Sa génétofité, 82. Il eft battu 
pat les Chevaliers du Temple, 
183. Son éloge, 118. 
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0 . 

Odon de Saint- Amand , Grand- 
Maître j A y lot. Son lAerite y 
loa. Sa fermeté y iii. Elle in- 
dirpofe le Roi Âniauriy 113. U 
eft pris parSaladiny 123. Sa ré- 
folutiony 124. Sa mort y 1x5. 

Oldegaire (Saint) y proteâeur de 
l’Ordre des Templiers, A y 23 , 
^ 4 - 

P. 

Pa N É A s y près des fources du Jour- 
dain 3 liège de cette ville. A, 
73 - 

Payen de Montdidier , l’an des pre- 

. miers Chevaliers J A, 

Pèlerinages frèquens , dès les pre- 
miers fiecles y dans la Terre-Sainte, 

* A y 1 y 2* 

Pèlerins (château des }, bâti parles 
Templiers au bord de la mer , 
près du Mont-Carmel, A y 278. 

Pelule, ville maritime de la bafTe 
Egypte y prife d'alFaur par les 

' Hofpitalier s y A, 92. 

Philippe- Augufte y Roi de France , 
& rencontre au liège de Saint- 
Jean d’Acre, A y i8é. 

Philippe de Naploufe ; là EimiÜe , 
97. Elu Gcand-Mairre, iiid. Son 
abdication , A , iok 

Phrilippe do PlefBs , Grand-Maître , 
Af 222. U ne veut point prolon- 
ger la treve avec Saphadin , 243. 

Philippe-le-Bvl 3 ùm cataébere & 


LE . 

celui de foq CooCeili R, I2|; 
139. Il commence â s’tndifpofer 
contre les Chevaliers du Temple, r 
97. Sa convention avec le Pape 
touchant leur AipprelEon, ijo, 
131. Ce qui oocafionne (bn en-? 
treprife, 141. Sa conduite à l’^ard 
des Chevaliers , 147. Sa plainte? 
touchant les griefs qu’il leur im- 
pute, 148, 149. Il les dénonce? 
â Edouard ^ Roi d’Angleterre, 
177. Fait tenir diverfes allem- 
blèes pour les perdre y 185 & fuiv/. 
Il furprend le Grand-Maître & les 
Chevaliers dans le Temple de 
Paris, 1^6. Le jugement du Pim ' 
blicâcec égard, 157. Le Pajie 
défapprouve fa conduite , 175. 
La réponfe du Roi â Sa Sainteté 4 
176. Sa déclaration équivoque 
touchant les biens de l’Ordre 
29 1 y 292. Ce Monarque arrive 
au Concile de Vienne , 293. U 
condamne au feu le Grand-Maître 
& le Précepteur de Normandie, 
314. Mort de Pbilippe-Ie-Bel ÿ 
318. Ce Prince plus équitable <n- 
veis l’Ëvèque de Pamiers qu ’4 
l’égard des Chevaliers idu Tem~ 
pie, By 363. 

Pierre de Cluni 3 éloge qu’il a lait 
des Chevaliers du Temple, 50, 

Pierre de.Mootaigu, Grand* Maître, 
A, 289. 

Pigeons MelCigers, Af 227. 

Portes- Glaive » nouvel Ordr^ 
Chevalerie ,..d, 228 , 229. ^ 
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ou Pckor» de l'Ordre 
des Templiers, A ^ i%. Serment 
qu’on exigeoit d’eux en Ponagal, 
39 - 

Prélats, dont la vilitè étoit difpen- 
dieiiCe aux M^afteres, 550. 
PtircillianiAes , comparés«uK Teoi- 
■ pliers, 5 , 35*, 359. 

R. 

A Aï Cl Al s , Auteur du proverbe , 
U boit comme an Templier , B , 
341. 

Rartila on Rama , fur la route de 
Joppé à Jcrufalem, A^ lao, i'94. 
Raymond J Comte de Tripoli, 

1», 137. 

Raymond Lulle tente inutilement la 
^ réunion des trois Ordres de Che- 
‘ vaiiers , B, 105, 

Religieux , calomniésen Angleterre, 
Préface , xxiv. Sont une refTource 
‘ pour les familles, B, 338. Les 
Luthériens font blâmés par des 
Proreftans mêmes' de les avoir 
éteints , & détroit les MonaAeres ^ 

' 338. 339 - , 

'Renaud de Chatillon, Prince d’Âo> 
cloche , pris pat Noradin , A 
11 eft empoifonné, 81. 

Renaud 11 , Prince d’Antioche, fait 
des incurlîons fur les Saralins , qui 
' attirent des repréfailles, , 134. 
Il fait alliance avec Saladin contre 
la Reine Sybille, 143 , 144. 
'Richard , Roi d’Angletetre, aflîftê 
an Aége de Saint' Jean d’Acre, af. 


, ita. Set exploits en Portugal , 
184. 11 s'empare de l’ifle de' 
Chipre, 185. Sa cruauté, 191. 
Il retourne en Europe , & eA re- 
teteun prifonnier , 193. 

Robert de Saint-Aiban^ Ton apoAa- 
fie, A f 140. Singulière impu- 
tation fur fon compte , 141. 
Robert « deuxieme Grand-Maître, 
A, 30. Sa vocation, 31, 32. 
Ses premiers exploits , 31, 33. 
Roger, Chevalier apoAat^ fe$ ex- 
. , cès, B , I Z I , i2i. 

Roger de Sablé, élu Grand-Maître, 
au fiége de Saint Jean d’Acre , A , 

: 189. 

S. 

SAtA^iN «farpe le Califat, A^ 
100 11 eA battu par les Croifés , 
118, 119. Triomphe â fon tour, 

* ^3 > • 3 î* Il gsgne la fameufe be- 
taille de Tibériade, 152. Prend 
• Jérufalem, 156, 157. Echoue 
devant Tyr, 161. Sa mort, 19(5. 
Sang (le) de Jéfus-ChriA a-t-il pu 
fe conferver , B , Cy. 

Saphet ou Sephet ; lîtaation de cette 
place. A, 372. Son importance, 
38'!. C’eA l’ancienne Béthulie , 
373. Elle eA prife par Cotadin, 
298. Et pat Benioedar, B, 57, 
Saralins ÿ quelle idée ils ont de Saint 
George , A j 147. Ils achèvent la 
conquête de la Terre- Sainte, B, 
103. 

' SébaAe , l’ancienne Samarie ,.<^,141. 

iij 
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Sehjan , ville forte près de Sidon ) 

A t 1 6i. Quelques Géographes 
l’ont pcife pour Sihor ou Sehefima, 
ville d’Azer, au levant de Pcoié' 
maïde , frontière d’ilTachar. 

Sephouri ou Sephoris , ville de la 
tribu de Zabulon , 149. 

Séville t en Ândaloulte > prife fut 
les Maures â l’aide des Templiers, 

5 , 7, 8. 

Siège des forterelTes, méthode an- 
cienne, At 1S9. 

Sixte IV juftifie Pierre Jean d’Olive, 
condamne comme hérétique par t 
l’Inquilition , £,154. 

Statue de la Sainte Vierge d Trapani, 

341 « 

Sybille, Reine dé Jérufatem, époule 
- Gui de Lufignan, 14^. 


• 7 aph.ua, ville d’Ephraïm) fron- 
tière de Manadé, au levant, A^ 
184. Prife par les Croifés, i88. 

Tariares y leur irruption en Hongrie, 
A , 379 & fuiv. , & ailleurs, 386, 
B y Us fauvent Léon, Roi 
d’Arménie, & joints aux Tem- 
pliers, battent les Saralîns, 117. 

Telima; fa trahifou , .S , 93. 

'Templiers; leur origine. A, 3,4. 
fiutdeleur inditution, 4, 7. En 
quoi ils différoient des Hofpita- 
liers, 15. Ils font de l’Ordre de 
Saint-Augudin , 4. Nullement de 
. celui de Saint-Benoît , 6. Mais 


L E 

ils regardoient S. Bernard comnif 
leurpere, 39. 

La réglé des » ' 3 > 

14, i6. Les Servans de l'Ordre, 
19. Les oblats ou donnés , 244, 
245. Cérémonielde la réception, 
B y 173. L’habit des Chevaliers , 
^ 1 I7> i9> Leur dif- 

pute avec les Teutons pour le 
manteau blanc, 25 a. Oifeipline 
de leurs Monafteres , ap , it. 
Changemens lurvenus^ t6. L’Or- 
dre eft approuvé an Concile de 
Troye, 9 , 10. Enfuire pat le 
Pape, 10. 

Propagation de l’Ordre des Teix^ 
^ pliers y A y t. lis s’établilTent en 
Efpagne, 37 , itfi , 262. En 
Portugal, 39, a 7a. Lieux qu'ils 
podedent à Paris , 40 , 42 , 99 , 
B, 30, 80. Divers établide- 
mens qu’ils ont en Europe y A y 
17, 18, 41, 42, 99. Divetfes 
acquifitions de l’Ordre , 16, 17^ 
23 & fuiv. , 34 , 37 , 76 & fuiv., 
95 , 119, 130 , 131 , 169 Sc 
fuiv. Autres acquidtions , 219, 
, 12»» ^47 > 14!* * * 79 » 

309 & fuir., B y IIO& fuiv., 
235, 255. Leurs pertes, 33^, 
B y i6y 27, 43 & fuiv. a d& , 
89, 90. 

Exploits des Templiers contre 
les Maures, A y 47, 48. Con- 
tre les Albigeois , 2^2 , 2^3. 
Viftoire dgnalée, 192. Leur fer- 
meté Chrétienne après lajoutnéje 
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I 

de Tibériade y 15^. Ils rachètent 
les prifoniiterà après la prife de 
Jérufalem » 159. Leur éloge par 
Pierre de Cluni , 50. Par le Pape 
Adrien IV, 76, 94. Par Alexan- 
dre lll, 98, loj. Leur exemp- 
tion maintenue par Adrien IV, 

■J 6 y 94. Par Alexandre 111 , \o6 
& fuiv. Us n’étoient point fujets 
aux interdits généraux , i-ü t 
a Crédit dont ils jouilibient en 
Angleterre, 352, 374, 375. Leurs 
privilèges confirmés par Innocent 
111, 107. 

Conventions des Templiers avec 
les Chevaliers de l’Hôpital , ^ , 
125. Difputes que les premiers ont 
i foutenir, 202 &fuiv., 208 &c 
fuiv, 250, 255, J3,38&ruiv. 
Ils font excommuniés par l’Evêque 
de Sidon , mais abfous par le 
Pape, ^,215. Us aflüfient au 
Concile de Nazareth , 74. Avis 
que leur donne le Souverain Pon- 
tife, 1^4. Conteftations qu’ils 
ont avec les Papes, By 34, 35. 
Avec le Roi de Chipre, 1 14. Pre* 
mieres accufations portées contre 
les Templiers , B, 115, 116, 
117, 127, 301. Leurs torts. 
Préface, i;. Torts fuppofés ; iéid. ,n 
îij , iv. Invraifemblance des im- 
putations, xxij , xxiij. B, 159 
& fuiv. , 262. Deux fcélérats 
fe déclarent dénonciateurs contre 
leurs confrères, 144. Chefs d’ac- 
cufation, 148, 193 &fuiv. Ac- 


T I E R E S. xîîj 

cufations diverfes, 25^, 1^0, 161, 
272. Le Roi d’Angleterre leur eft 
d’abord favorable , 177 , 178 3 
mais il change bientôt , & pour- 
fuit leur condamnation , 1 8 1 . Le 
Roi de Naples fe joint aux petfé- 
cuteurs , 182. 

Plufieurs Chevaliers font empri- 
fonnés , B , 184 , 258. -Tous 
font arrêtés en France Sc mis en 
prifon , 1^6, 285. Graves dé- 
pofitions, 141, 142, 143. Leur 
déclaration, 185, 189, 20^ 3 c 
fuiv. Aveu fingulier d'un Cbeva- 
.lier touchant l’abfolution des pé- 
chés accordée par leGrand'bilaître, 
207 , 2 1 1 . La violence arrache 
dés aveux contre la vérité , 170 , 
265, 283, 28 â. Leur confeflîon 
de foi, 263 , 264. AlTemblées 
qui fe tiennent contre eux en £A 
pagne, 253, 300, 301. En Al- 
lemagne , 251, 252. En Angle- 
terre, 241 ôcfuiv. , 273 & fuiv. 
Concile de Ravenne , 267. 

Autres Allèmblées tenues pour le 
même fujet , i8£, 187, 2i8dt 
fuiv. Entreprife des Templiers 
d’Arragon, 200. / 

Condamnation des Templiers 4 
Paris, Bf 234, 235. Plufieurs 
fubilTent le tourment du feu , 
307. La confiance qu’ils font 
paroître fur le bûcher , tfé, 237. 
Difiblution de' l’Ordre prononcée 
dans le Concile de Vienne , 295 , 
Les^biens fruit confifqués. 
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tox to^. Diîpofîiîon qu’on en 
♦eut faire , ajy & fuiv. Oppofi- 
tion dn Roi d’Angleterre j 199. 
Diverfes apologies des Templiers , 
1x5 J »j9, 2fo dcfttiv. 

Leurs nouvelles acquifitions en 
France & ailleurs, S, 534, ) 3 5 * 
Certaines perfonnes qui les rem- 
placent dans ces domaines ont^ 
long-tems porté le nom de Tem- 
pliers , 337 * Divers Religieux 
font mis en pofleffion de leurs 
écablilTemens , 3 3 a de fuiv. La 

Cour de Rome profite aùfiî de 
leurs dépouilles , 319. Plufieurs 
Chevaliers avoient enfinui leur 
iréfor, 319. 

EtoitHl à propos d’éteindre lX 5 r- 
’àeâj 337? Malheurs qui font la 
fuite de la fnppreflion , 3 3 Ü de 
■fuir. L’ignorance qu’on teprochoit 
nux Chevalien touchant la Reli- 
gion n’étoit pas plus probable que 
les délÎR, 34a St fuiv. Les té- 
inoins qui les ont aceufés font- il s 
Agnes de foi ? 345. On leur op- 
pofe divers Ecrivains qui les ont 
crus injuftement condamnés , 349 , 
350. 

Leur confiance dans les tourmens 
difieie de celle des Hérétiques , 

» 359 * 

Fin tragique de ceux qui avoient 
contribué à leur defiruâibn , B , 
3<So, 361. Divecs malheuris ar- 
rivés en Europe enfuite de leur 
condamnation ÿ 3^1 , 3^2^ Vice 


de la procédure côaeernant les 
Chevaliers dn Tem|de , 3^3 » 
3^4. 

Templiers dans l’indigencè , Bf 
325 , 316. 

Terric , voyc 3 [ Thierry. 

Teutoniq'ue (l’Ordre), Son inftitu- 
tion, J, 173. Ses réglemens, 
174 de fuiv. Les Chevaliers veu- 
lent porter le manteau blanc, 250, 
Privilèges qu’ils obtiennent d’A- 
lexandre IV , Bf 35. 

Thabor, forterelTe bâtie fut cette 
fameufe montagne, j 4 , 244. 

Thatfe, ville dfe Citicie, la patrie 
de S. Paul , A , 30t. 

Thiébaud , fon opinion finguliere 

, touchant l’extt^me-onûion , ^ , 
30. 

Thierry, Grand-Maître, A, 139. 
Sa réfifiance, aux Sarafins , 14^. 
Son difeours aux Cioifés, 150. 
Sa mort , 154. 

Thomas Béraud , Grand-Maître , 
aceufé touchant les cérémonies de 
l’Ordre, B, 35. Ce qui avoir 
donné lieu à la calomnie , 6 p. 

Thoron , Place forte bâtie fur nne 
montagne entre Tyrdc Tibériade, 
pour ariècer les efforts des Sâra- 
fitis, -200. Elle eft cédée aux 
Chevaliers du 7 'emple , aoi. 

Tibériade, qui donnoit fon nom â 
la mer de Galilée , ou lac de Gé- 
néfareth , afiiégée par Saladin , 
149. Fameufe bataille près de 
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cette ville , (îmefte aux Chrétiens, 

M9* • 

Tortofe on Antarade , ville de Phé- 
nicie , vis-à-vis rifle d’Arade , 

t^t. 

Tonofe , vüle d’Efpagne cédée anz 
Templiers, 47 , 48. 

T tapefach , chàtean de Syrie on de 
la petite Arménie , A, 118. 

Trembtemen; de Terre , jd, 99. 

Tripoli, ville maritime de Phéni- 
cie , aifiégée par les Croifés , .d , 
1 , 1 66. Les Sarafins la prennent 
partrahifon. B, 95. 

Tyr , ville Êunenlê de Phénicie, où 
fe retirèrent les Chrétiens après la 
perte de Jérnfâlem , ^ , 1 60. Sa 
délivrance étant affilée par Sala- 
din, 161. 


U. 

Ua.A.H IV fe brooille avec les 
Templiers , t"' 

V^AiiifcE (le Royaume de) con- 
quis fur les Mantes à l’aide des 


Templiers,^, 148, 349. Stoa- 
tion de la ville capitale, 

Velly (l’Abbé), réfiité. B, i 6 t. 
Fanfle idée qu’il avoir touchant les 
Templiers, 355. Mauvais rai- 
fonnement de cet Hiftorien rela- 
tivement à ces Religieux , 348. 

Vénitiens ; origine de leurs guerres 
conue les Génois , .F , 36 & fniv. 

Vertot (l’Abbé de) , réfuté dans l’ar- 
ticle des Chevaliers du Temple , 
A y tJ4» ^ * 4*» * 99* 

Vienne , Concile qui s’y tint contre 
les Templiers, B, 188 & fuiv. 
Inftraâion qui recommande la cé- 
lérité, a88 , 189. Tons les Pré- 
lats ont-ils confenti à l’exdnâion 
de l'Ordre, a89 , 193, 194, 
195. 

Villani atuque la mémoire de Clé- 
ment V, Diflertation prélimi- 
naire , j & fuiv. II ell aux prilès 
avec le P. Berthier, itid. iv 9 c 
fniv. Caraétere de cet Hiftorien , 
au, ij , iij. 

Voltaire, mal informé. B, 250^ 


Fin dt ié Tdblt. 
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I s T O I R E 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 


DEL’ ORDRE 

DES 

TEMPLIERS. 


LIVRE NEUVIEME. 

Xje bruit des nouveaux malheurs arrivés aux Francs , ne tarda pas à 
fe répandre en Europe : on y en publia trois relations ; une de la 
part de l’Empereur; la fécondé (ignée par le Clergé d’Orient, & 
une troifîeme envoyée par Guillaume de Châteauneuf , Précepteur 
Hofpitalier. La plus fidelle el?: celle du Clergé , à laquelle le Sous- 
Maitre du Temple foufcrivit , & qui fut dans la fuite préfentée 
au Concile de Lyon : l’Abbé Fleuri nous en a donné la [fubf- 
tance. Dans celle des Hofpîtaliers , Châteauneuf avoue fans détour 
que la trop grande répugnance que Ton eut à ligner la ligue faite 
avec le Sultan de Damas contre celui du Caire , caufa cette étrange 
défolation ; & (i l’Abbé de Vertot a trouvé le contraire dans cette 
pieccj c’eft pour ne l’avoir pas lue alTez attentivement. L’Empc- 
pereur, ennemi juré du Temple ^ fe voyant dupé par les Egyptiens^ 
Tome IL A 
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& craignant qu’on ne lui imputât d’avoir laiffé Jérufalem & fes 
habitans fans défenfe ^ tâche dans fa relation de faire le Patriarche 
& les Templiers refponfables de tous les maux que les Corafmiens 
cauferent k ta Religion, m Nous avons même appris, dit Fridérîc , de ^ 
»> pcrfonncs dignes de foi , que ces Chevaliers ont admis dans Pcn- ; 
» ceinte de leurs Maifons , les Sultans avec leur fuite ; que non-» 
» feulement on leur fit grande fête, mais qu’on leur permit en- 

core l’exercice de leurs fuperflitions & plufieurs autres excès (i)> » 

11 falloir que l’Empereur fût mal informé , puifque les Sultans 
Alliés ne fe réunirent aux Francs qu’après s’être fait long-tems at- 
tendre dans la plaine d’Acre, & qu’ils en partirent incontinent pour 
marcher contre les Corafmiens. Ils n’eurent donc pas le tems de 
fe divertir dans les Maifons du Temple; & A par complaifance 
on leur en ouvrit quelques-unes , quel crime ! Si , pour céder au 
tems & à la nécefllté , on communiqua trop familièrement avec 
eux, étoit-ce à l’Empereur à s’en plaindre, lui qui chafTa les Chré> 
tiens de Nocera pour la donner aux Mufulmans , lui qui donnoit 
accès aux Dames Turques dans fon palais, qui élevoit leurs maris 
aux charges de la MagiArature , & qui s’en fervoit pour faire la 
guerre au Pape? 

En vue de fe’ réconcilier avec le Saint-Siège , Fridéric lui jura 
publiquement cette année toute fatisfaâion ; mais quand il s’agir 
d’exécuter ce que fes agens avoient promis , il fe moqua ouverte- 
ment des Envoyés du Pape , & fur-tout du Templier Bonvecin qu’ils 
avoient' k leur tête. Certain bruit s’étant répandu qu’il en vouloir à 
la vie d’innocent , le Pontife prit la route de Gènes , accompagné 
de trois de fes neveux feulement , de deux Chapelains & de deux 
Camériers, qui étoient le Frere Bonvecin & un Hofpitalier Génois. 
De Gènes il fe retira à Lyon , oîi il convoqua un Concile général ; 
aucun Evêque d’Orient n’y afAAa que celui de Baruth, qui appor- 


< 1 ) Epifiola Fridtr, , apud Mattfu Paris , Ibidem , Epifi, Guiü. k Cafiroaavo , pag. 
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toit la nouvelle de Pincurfîon des Corafnûens. Dans me iCongré- 
«gation préliminaire , op fi( leâure de la lettre du Clergé Orieiv- 
tal, qui contenoit la relation du défaRre : elle tira les larmes dee 
yeux à tous les alllRans (x). 

Dans les deux premières fellions, on ne s*occupa que des dé- 
mêlés du Pape avec l’Empereur. Sur la fin de la fécondé, les En- 
voyés de Fridéric, de France & d’Angleterre ayant demandé que 
la troifieme feflion fût prorogée, on accorda un délai de douze 
jours , ce qui déplut extrêmement à plufieurs Prélats j auxquels les 
dépenfes du féjour étoient à chaige , mais fur-tout aux Chevaliers 
du Temple & de l’Hôpital , qui avoient envoyé & qui entretenoienc 
des gens armés pour la garde du Concile & du Pape, & pour la 
sûreté de la ville. Après la troifieme fefilon, où l’on prit des me- 
fures pour arrêter les progrès des Tartares en Rufile, & pour pro- 
curer du fecours aux Orientaux, le Concile fe termina par la fen- 
tence de dépofitiou contre l’Empereur, que le Pape prononça lui- 
même en préfence de tous les Prélats, qui dirent anathème à Fri- 
déric , en éteignant leurs cierges la fiamme en bas. 

En exécution des ordres du Concile, grand nombre d’Eccléfiaf- 
tiques & de Barons François fe croiferent, à l’exemple de leur Sou- 
verain , qui, au premier bruit de l’irruption des Corafmiens, avoic 
fait voeu de palTer outre-mer en perfonne. Dès avant la tenue du 
Concile , Saint-Louis avoit commencé p^r envoyer aux Orientaux 
un renfort confidérable d’hommes & d’argent , qu’il confia aux 
Chevaliers. Ceux-ci prirent les devants, & emmenerent tout ce 
tju’ils purent de leurs fujets, jufqu’aux poftulans, après avoir or- 
donné dans toutes leurs maifons des jeûnes extraordinaires & des 
prières publiques pour appaifer la colere du Ciel , & pour la déli- 
vrance des Saints Lieux. 

Ce qui tenoit le plus à cœur aux Chevaliers , étoit la détention 
de leurs Confrères £( de quelques - uns de leurs Supérieurs , qui 


jCx) Balu\. Mifcellaneor, ^ tom, 6^ pag. $41, 
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avoient été conduits au Caire chargés de chaînes. Le Maître de 
rHôpital & le Sous-Maître du Temple , députèrent à Meleck Ayub 
quelques-uns des leurs les plus entendus & les plus capables de 
moyenner un accommodement. Ils n'eurent pas plutôt obtenu le 
fauf-conduit nécelTaire pour paflfer en Egypte , qu’ils fe mirent en 
route , chargés de tout ce qui pouvoit leur donner accès auprès du 
Sultan , 6c leur faciliter la délivrance des Chevaliers. Ils firent 
d’abord de grandes largefTes aux premiers de la Cour, qui s’enga> 
gerent de propofer à leur Maître l’intention des deux Ordres, 6c 
le fujet de leur députation ; mais le Sultan , qui entretenoit une 
amitié fecrete avec l’Empereur , n’avoit garde d’entrer en compo— 
fition avec gens dont il favoit que Fridéric étoit l’ennemi mortel : 
il refufa d’entendre les députés , 6c rejetta les propofitions de fes 
propres minillres. 

Matthieu Paris , accoutumé à faire parler les Grands félon qu’il étoit 
aSeâé f rapporte au long la réponfe du Sultan , & avec autant de 
confiance que s’il eût été de fon Confeil , ou du nombre des députés. 
Après lui avoir mis dans la bouche des reproches dont nous avons 
montré l’injuftice ailleurs , il lui fait dire entPautres chofes : m Ces 
>» Chrétiens qu’on appelle Templiers 6c Hofpitaliers , ce font d’in- 
n dignes tranfgrefleurs de leurs flatuts , des perfides qui ne rece- 
» vront de moi aucune grâce. N’avons-nous pas vu dernièrement 
» ces Templiers fi fiers prendre honteufement la fuite , leur Maré> 
n chai à la tête, 6c cela contre un article elTentiel de leur réglé? 
*> Efl-ce donc pour métré le comble à leurs iniquités, qu’ils vien- 
M nent les uns & les autres me préfènter des fommes immenfes 
n pour la rançon de leurs Maîtres & de leurs Freres, tandis qu’il 
» ne leur efl permis d’offrir , au plus , pour leur délivrance , que 
t> leurcapuce ou leur ceinture? C’ellavec juflice que la Providence 
*» les a livrés entre mes mains chargés de fers ; ils n’en fortiront 
n jamais; & les démarches que vous faites pour leur liberté, ne 
i> ferviront qu’à rendre leur fort, plus malheureux & leurs chaînes 
s* plus pefantes. » 
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Autrefois ) il eft vrai, on ne diftinguoic pas entre un Chevalier 

prifonnier & un Chevalier refté fur le champ de bataille : on 
regardoic comme perdus , tous ceux qui tomboient fous la puif- 
fance des Mufulmans , mais on fut bientôt porté, par la nécel^ 
fité & les circonftances, à fe relâcher de la rigueur de cette dis- 
cipline. 

Les Chevaliers députés , défefpérant de pouvoir fléchir Meleck 
Ayub, demandèrent aux Courtifans, qu’ils avoient comblés de lar- 
geffes , de leur Suggérer au moins quelques voies d' obtenir la liberté 
de leurs confrères : le meilleur avis que nous ayions à vous donner, 
répondirent les Miniftres, c’efl d’employer la médiation de l’£m<- 
pereur Fridéric, pour qui le Sultan efl pénétré de refpeâ & de 
vénération ; pour peu que ce Prince vienne à s’intéreffer en votre 
faveur. Soit par un député. Soit par un mot de lettre. Soyez aS- 
Surés que tous ceux dont vous Solliciterez la délivrance l’obtiendront, 

& même gratuitement. C’étoit propoSer une voie d’accommodement 
impraticable } aufli répliqua- t-on qu’on n’avoit garde de la tenter , 

& que jamais on ne Se réSoudroit à Suivre cet avis. Ainlî les dé- 
putés s’en retournèrent, avec le chagrin de n’avoir pu entrer en 
compofition Sur la délivrance d’aucun Chevalier ( 3 ). 

Ce fut dans ces fâcheuSes conjonâures, que les Capitulans af^ assss^a 
Semblés Se donnèrent pour Maître un vieillard , d’une famille du d^^sonnac 

bas Languedoc , Savoir Guillaume de Senay ou de Sonnac , connu 

dans l’Hiftoire par Sa prudence , Ses mœurs irréprochables & Son 
attachement aux devoirs de Sa profeflion. C’eft lui qui, de concert 
avec Bertrand de Comps , Maître de l’Hôpital , envoya au Roi 
d’Angleterre l’année Suivante , par un de Ses Chevaliers connu dans 
le pays , une portion du Sang de Notre Seigneur dans un magnifique 
vaSe de crifial , avec les atteflations du Patriarche , des Evêques , 
des Abbés & des Seigneurs de la Terre-Sainte. En conséquence , le 
Roi Henri convoqua les Grands du Royaume â Londres , pour leur 


(3) Mâtt/u Paris, adhuncaan., badannum 1130. 
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aæsBs annoncer l’agréable nouvelle de cetsce faveur ; & voulant , en cette ren^ 
i^”’sonnac. contre, imiter ce que le faint Roi Louis avoir fait ftour honorer une 
portion de la vraie Croix , il ÿeûna au pain & à l’eau la veille & le 
jour de la TrapHation de S. Edouard , qu’il avoir choih pour porter 
la relique avec Iblemnité , de l’Eglife de SaintrPaul à celle de ^eR- 
minfler , où il la donna. L’Evéque de Norvîc y célébra la melTe , 
lit un fermon, où il dit que l’on avoit envoyé ce tréfor en An- 
gleterre afin qu’il y fût plus en sûreté qu’en Syrie , & déclara, au 
nom de tous les Prélats qui étoieot préfeas , qu’il accordoit fix ans 
& cent quarante jours d’indulgence à tous ceux qui vieaxiroient 
honorer le précieux fang ( 4 ). 

Tandis que la foule examinoir le facré dépût, un Chevalier s’ap** 
percevant que plufieurs doutoienr de la vérité de la Relique, les 
apofiropha en préfence des Evêques , Sf. leur dit : u Parlez , Mefi- 
fieurs , & dites-nous fur quoi font fondés vos doutes. Vous vous 
imaginez que nous allons vous demander une récompenfe pro- 
portionnée au don que l*on vous fait : foyez afiùrés qu’aucun 
Sujet de l’Hôpital ni du Temple , pas même celui qui vous ap» 
M porte ce gage facré, ne recevra ni du Roi, ni de l’État, ni dç 
•> qui que ce foit, aucun préfent de quelque nature qu’il puifle 
^ être. Efi-il donc croyable que tant d’Evéques & de gens de pro- 
09 bité fe foient réunis pour. attefier, d’une tnaniere fi authentique, 
f? une chofe douteufe? Peut-on les Aippofer d’afiez mauvailê foi, 
ff pour avoir confirmé une faufieté par l’appofidon de leurs fceaux? t» 
Toutefois, quelquesrruns des allifians, inquiets fur la vérité du fait, 
fe demandoient encore comment Jéfus«-ChriR , refiùfcité tout en- 
tier , pouvait avoir laifié de fon fang fur la terre. Pour répondre 
à cette objeâion , l’Evêque de Lincoln fit dans la fufie un difcours 
que Matthieu Paris nous a confervé , êc que tout le monde peur 
yoir dans lès additions. ^ 

On conçoit afiez comment ceux qui détachèrent de la Croix le corps 

adann. 73^ a ^ Ad^tmemh^ 
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du Sauveur , qui le lavèrent félon la coutume , qui l’embaumerent , = 

qui Tenfévelirent , qui le portèrent dans le f(^pulcre , on conçoit , de sonnac. 
dis-je, comment ils ont pu avoir recueilli des linges teints, de la 
terre empourprée de fon fang , & même l’eau dont ils avoient lavé 
fon corps ^ mais le plus intéreflant , & en même tems le plus dif- 
ficile , étoit de montrer comment tout cela s’étoit confervé pendant 
douze cents ans, & avoit pu parvenir jufqu’au Patriarche Robert (5}» 

Le Temple avoit alors en Efpi^ne trois célébrés perfonnages : 

Guillaume Cardona , Précepteur d’Aragon, Don Pedro Gomez , Pré- 
cepteur de Portugal , & Martin Martinius , Précepteur de Cafiille 
& de Navarre. Ce dernier avoit fuivi, en 1244, Don Alphonfe dans 
une expédition oîi trois villes de Murcie , qui avoient refufé de fe 
rendre , furent heureufement réduites. Cardona fut député avec le 
Châtelain d’Ëmpofie par l’Aflemblée des Etats d’Aragon , pour 
travailler à une réconciliation entre le Roi Jacques & fon fils 
Alphonfe , devenu Roi de Portugal. Pour Don Pedro Gomez , il 
fut un de, ceux qui fe difiinguerent cette année au fiége de Séville, 
capitale de l’Andaloufie , appellée anciennement Hifpal , qui étoit 
dès-lors une des plus belles villes de l’Europe , foumife à la puifiance 
des Maures depuis plus de cinq cents ans ( 6 ), 

Ce fut Don Ferdinand III , Roi de Callille qui l’attaqua ; mais 
par les foins qu’on avoit eus de la bien munir , & par la valeur d’une 
nombreufe garnifon , les alliégeans avançoiem peu. Les Templiers , 
fur- tout, eurent beaucoup à fouffrir des forties fréquentes & meur- 
trières auxquelles leur pofte étoit le plus expofé. Las enfin d’être 
en butte à l’ennemi, & fatigués des pertes journalières qu’ils faifoient, 
ils réfolurent de changer de quartier , & d’aller , à la faveur d’une 
nuit obfcure , fe placer le plus près de la ville qu’ils pourvoient, & 
de façon à empêcher le retour de ceux qui feroient les premiers 

(s) Htft. Ecclédaftifiie » Ht. it» 

(6) Hifp, îUuftratA tom, %4 & SS. 

Hidoire de Portugal > par de Laciedc , tom. 

1, pag. %t9. 


Ckronîcon 5 , FerdinandI Regis CafieUs , & 
Leg.y eap. if , inAiHs SanHorum^ tom, 7, 
H7 > Mail diem trigepmam^ 
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à paroîcre. L’ennemi donna dans le piège : à la première fortie , 
il fe vit tout-à-coup invefti &- chargé vigoureufement , là où il fe 
croyoit en lureté. Plufieurs Cavaliers Maures, & plus de cent de 
leurs Fantallîns refterent fur la place. Depuis ce moment les for- 
ties , devenues moins fréquentes , on prefla le (iége avec, plus d’ar- 
deur, & la ville fe rendit aux Caftillans dans le cours du mois de 
décembre de 1248 , après feize mois de liège. Il en fortit cent 
mille âmes pour palier en Afrique & ailleurs. Après avoir donné 
fes premiers foins à la Religion , Ferdinand confia le gouverne- 
ment de Séville au Grand-Maître de l’Ordre d’Avis , & récompenfa 
les autres Chevaliers à proportion des fecours qu’ils avoient fournis , 
& des fervices qu’ils avoient rendus. 

En France , il y avoir deux ans qu’on fe difpofoit à palier en 
PalelHne, lorfque S. Louis voyant fes Etats dans une paix pro- 
fonde, & n’ayant rien à craindre de fes voifins, alla prendre le 
bourdon à Saint-Denis, pour s’embarquer à Aiguefmortes. Cette 
ville, qui fe trouve maintenant au milieu des terres, avoir un porc 
fameux , qui ell aujourd’hui éloigné de la mer , non de quatre lieues, 
comme l’a cru l’Abbé de Vehot, mais de quatre milles feulement. 
On mit à la voile le x8 d’août, & dans moins de vingt jours le 
faint Roi aborda dans l’Ille de Chipre , accompagné du Comte 
d’Artois & du Comte d’Anjou fes freres. Renauld de Bichers ou 
Vichiers, Précepteur de France, puis Maréchal de l’Ordre, & en- 
fuite Grand-Maître , étoit à la fuite du Roi avec quelques autres 
Templiers. 

Le Roi de Chipre , Henri de Lufignan , à qui le Pape venoic 
de conférer le titre de Roi de Jérufalem au préjudice de Conrad, 
fils de l’Empereur, aniufa fort mal-à-propos les François dans fon 
nie près de huit mois; car tandis que leur Chef s’occupoit à exa- 
miner & à pacifier les différends que la difcorde fomentoic entre 
quelques Princes Orientaux & même entre les Chevaliers des deux 
Ordres , les Sultans divifés eurent tout le loifir de fe racommoder 
fie de fe mettre en état de faire face aux Chrétiens. Durant leur 

féjoui 
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Séjour en Chipre, de Sonnac écrivit deux fois à S. louis, d’àbfoM s=r»^=*=* 
f)our Fa/ertir que le Sultan du Caire s’approchoit des environs de de sqnnac. 
Gaza à la tête d’un corps d’Egyptiens , dans le deffein de fe réunie 
au Sultan de Damas & d’Alep , & qu’il y avoir tout lieu de craindre 
qu’ils n’entreprüTent le fiége de Céfarée ou de Jaffa ; en fécond Heu-, 
pour lui annoncer qu’un certain Emir de Meleck-Ayub l’étoit venu 
trouver , fans lettre néanmoins ni commiflion de fon maître , à ce 
qu’il difoit , mais feulement pour fonder les difpofitions de Sa 
JViaJefté , & témoigner qU’on defîroit vivre en paix avec elle (7^. 

Les ennemis du Temple firent courir le :bruit que le Sultan 
n’avoit envoyé cet Emir qu’à la follicitation du Grand - Maîttë. 

*t C’eft une chofe inouie, difoioon, que nous ayions jamais été lés 
>» premiers à parler de treves : fi le Maître du Temple en a fu^ 

«1 géré la propofition, il trahit nos intérêts, en donnant à penfer 
^ que nous nous défions de nos forces. » Ces difeours déplurent 
■ tellement au Roi , qu’il récrivit fur. le champ à Sonnac de ne plus 
recevoir déformais, ni écouter de femblables députations, fans un 
ordre exprès de fa part. 

La calomnie alla plus loin : elle publia que le Grand-Maître 
avoit une intelligence fecrete avec le Sultan , & que , pour lier entre 
eux une amitié plus étroite, ils s’étoient fait faigner dans la même 
palette , comme fi ce mélange de leur fang eût dû les unir plus 
étroitement. Après la maniéré outrageante dont Meleck-Ayub avoit 
reçu les députés du Temple, ces aceufationâ tomboient d’elles- 
mêmes. En effet, quelle apparence que ce Prince, qui venoit de 
rejetter avec tant de hauteur les offres qu’on lui faifoit pour la liberté 
des Chevaliers, fe foit prefqu’en même tems.fêrvi de leur Grand- 
Maître pour folliciter la paix ? Ce qu’il y a de- vraifemblable , c’eft 
que les Templiers & autres , chargés de la défenfe des Orientaux , 
auroient bien voulu qu’on n’irritât pas un voifin dangereux & un 
ennemi puiffant, fous prétexte d’une nouvelle croifade qui, comme 


{ 7 ; Spieilegii Dacheriarü s tom, 'j , pag. 
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* îa pluf^arf des atitrcs , après de lésjers «fîbrts , abandonneroît la 

Guillaume . . * ^ 

Dï SaNN^c. Palefline , ôi laîfleroit le poids de la guerre à foutenir aux deux 
«Mji. Ordres & aux malheureux jcftes des Francs (8), 

Fniin le Rqi fe rémit en mer fur là fin de Mai , apres avoir 
xiéclarer la guerre au Sultan d’Egypte. Sa flotte , fortie du 
,port de Limilfo , arriva en fix jours à la vue de Damiete : elle 
étoit .compofée de dix-huit cents , tant éfqüifs que Felouques , & 
«urres petits bâtimens. Il n’y avoir alors dans l’armée que deux mille 
huit cents Chevaliers avec leurs fuivans : on ne laifla pas de jetter 
il’ancce vis*à-vis du rivage oti l’ennemi s’étoit rangé-, & fans attendre 
Je refte de la flotte , on tenta le paflage. Les foldats, à l’exemple 
des Officiers & du Roi même, fe jetterent dans l’eau avec une in- 
trépidité étonnante, & quoiqu’ils en euflent jufqu’à la ceinture, ils 
•.attaquèrent les Egyptiens à travers une grêle de traits , & avec une 
telle réfolution, que la fuite de leur attaque fut de repoufler. l’en- 
.nemi jufqu’aux portes de la. ville, dont ils s’emparèrent le fur— 
lendèmain lâns coup férir , quoiqu’elle fût une des plus fortes 
places d’Egypte. Cependant l’armée s’augmentoit de jour à autre, 
& dans peu on y compta jufqu’à foixante mille hommes , parmi 
lefquels U y en avoit vingt mille de cavalerie, Ç’eût été plus qu’il 
,n’en falloit. pour conquérir toute l’Egypte, fans l’indocilité & la 
précipitadoh du Comte d’Artois. 

Les deux Grands-Maîtres , à qui la nouvelle de cet événement 

- paAit douteufe , arrivés dans le camp , en croyoient à peine à ce 
qu’ils voyoient de leurs propres yeux. De Sonnac en fit palîèr le 
détail en Angleterre , dans une lettre au Précepteur Robert de Stan<- 

- fort, en ces termes : « Grandes & heureufes nouvelles : fâchez que 
. n le Vendredi d’après le Dimanche de la Trinité, Louis, l’illuilre 
. »> Roi de France , arriva heureufement au port de Damiete avec fa 

» flotte : le famedi fuivant , après avoir repoulTé bon nombre d’In- 
*) fideles , il fit fa defeente & fe campa fur le rivage avec tout foa 


(8) Hiftoiic de Malte , lir. u 
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w monde, farts avoir perdu qu’un feul homme. Le Dimanche fui-, 
»» Tant , à trois heurés , il' entra dans la 4^ille , & s’en .rendit maîtie 
»ï de fa feule autorité , faifant fuir & difparoître devant lui . toutes 
»» les forces ennemies, en forte que c’eft moins par notre valeur 
»» que par un coup du Ciel,’ fi nous nous trouvons aujourd’hui 
*» maîtrés de Damiete. Sachez aüfli que le Seigneur Roi, réfolu de 
■*j foumettre îe réfte du pays, & de délivrer nos Frtres avec les.auùfes 
« captifs, va. Dieu aidant > diriger fa-imatcHe oü cpntre AlexM-' 
»» drie ou contre Babylone (9) 1» (c’eft ainfl qa’dn appelloit le grand 
Caire , bien différent de l’ancienne Babylone). Toutefois les Croiféa , 
en attendant le décroiffemcnf du Nil, pafTerent l’été à Damiete au 
milieu des plaifirs , livrés àl la débauche &c à toutes fortes de dé- 
fordres , malgré les fages précautions du faint Roi. ,1 

Le Sultan d’Egypte , ayant appris le progrès des Chrétiens dans 
fon camp devant Emeffe, l’abandonna aufli-tôt pour fe retirer dans 
fes Etats. Parvenu à Manfourah , où il fut obligé de fe faire couper 
une cuiffe gangrenée, ceux des fiens qui avoient abandonné Da- 
'miete fe rendirent auprès de lui pour juflifier leur conduite ; mâts 
il fut fi peu content de leurs raifons, qu’il en fit pendre quantité, 
erttr’autres cinquante-quatre Emirs qui commandoient la garnifon , & 
qu’il fit exécuter fur le champ à caufe de leur lâcheté,; le lendemain, 
ou plutôt la nuit fuivante il mourut , laiffant pour fuccelTeur un fils 
qui étoit pour lors en Méfopotamie. En attendant fon arrivée , 
l’Emir Fakareddin fe chargea du commandement des troupes.r Meleck- 
Ayub étoit un Prince retenu & rnodefte dans fes paroles , incapable 
de penfer avec contention, ce qui ne s’accorde guere avec les d if- 
cours que Matthieu Paris lui fait tenir. 

Sur la fin d’odobre , les Croifés , délibérant de quel côté on 
porteroit la guerre , les uns étoient pour le fiége d’Alexandrie , d’au- 
tres vouloient celui du grand Caire : ce dernier zYii prévalut ; 
c’étoit celui du Comte d’Artois , Prince vif & impérieux , à qui on 
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■ ■ - - - ne ré^fiftoit pas impunément, te 20 novembre , le Roi fe mit en 

^‘^s'oNNAc. » & tandis que fa flotte remontoir la haute Egypte , fon 

: armée de terre niarchoit à côté entre deux bras du Nil, dont le 

iHj'* . , 

plus orientai eft le Tanis. Durant cette marche , on enleva à Fen.- 
nemi quinze mille pièces , tant de gros que de menu bétail. Les 
, ^Templiers, donc la brigade étoit à la tête des Croifés, mirent en 
i déroute un corps avancé , & en tuerent cent cinquante-cinq. Quel- 
*^ques jours après , cinq cents Cavaliers Egyptiens,, fe , donnant pour 
défcrtéurs , vinrent fe préfenter au Roi, qui les crut fur leur pa- 
role , & leur permit un peu trop légèrement de marcher en corpa 
avec les Templiers. Comme leur unique but étoit de retarder la 
-marche tant qu’ils pourroient, s’apperceyant qu’ils n’y réuflîflbienc 
pas , & que d’ailleurs le Roi avoir défendu , fous peine de rebellio», 
de les molefter , ils commencèrent à prendre querelle , en infui— 
tant un Chevalier du premier rang, qui fut aflbmmé d’un coup de 
maflue, & renverfé aux pieds du Maréchal. Renauld, piqué jufqu’au 
vif, crie à là troupe : Eh. quoi! Chevaliers, nous foulFrirons cette 
, infulte? A l’inflant il donne le lignai, & les charge fi vigoureufe- 
ment , qu’il n’en relia pas un feul. Ceux qui échappèrent à. fes coups , 
.furent précipités & noyés dans le NU. Après un mois de fatigue 
, on fe trouva vers la pointe de l’angle formé par les deux bras du . 
Nil. L’armée &*y arrêt à & y établit fon camp, parce que l’cnnemt 
étoit de l’autre côté à l’orient, entre le Tanis & Manfoutah. FaJea- 
reddin , qui paflbit pour le plus expérimenté des Officiers Muful- 
tnans , tenoit les Croifés fans celTe en haleine : un de fes dé— 

; tachemens ayant paflé le Tanis le jour de Noël , par un endroit 
dont il étoit maître , s’avança fi près , qu’il tua ou enleva tout ce 
qui fe trouvoit hors du camp ; c’étoit à l’heure du dîner. Le Sire 
de Joinville , foucenu des Templiers, toujours les premiers k cheval, 
accourut fort à propos pour les repoulTer , & arracher de leurs, 
mains quelques Seigneurs qu’ils emmènoient prifonniers (10). 


{io) Joinvilka fjccno.’t Tyrii corulnuata Hiÿoriai iil?* 16^ 
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Au bout de trois mois , employés à conftruire une cTiauflee fur s=;r=== 
le Tanis, on n’étoit pas plus avancé que la première femaine, parce ^“soknac. 
que les Egyptiens , par le moyen de leur feu grégeois & de leurs 
machines, ruinoieht en un moment l’ouvrage de plufieurs jours. On 
comniençoit à fe décourager, lorfqu’un transfuge vint s’offrir de 
montrer un gué , moyennant cinq cents befans d’or. On accepta 
l’offre ; & le Roi étant allé lui-même reconnoître l’endroit guéable , 
il fut réfolu qu’on tenteroit le paffage. Le lendemain , 8 de février , 
le Roi divifa l’armée en trois corps, donnant le premier, qui fai-, 
foit l’avant-garde , à ceux du Temple , fe chargeant de l’arriere- 
garde , ôc confiant le corps de bataille au Comte d’Artois , fon 
frere. Robert, craignant de n’avoir pas à la gloire de cette expé- 
dition toute la part qu’il deflroit, demanda au Roi de pàffer le 
premier à la tête de l’armée. Louis, qui connoiffoit l’ardeur indif- 
crete & l’humeur impétueufe de fon frere , lé refufa ; mais le Comte 
perfiftant dans fa demande , elle lui fut oâroyée , à condition qu’il 
feroit ferment de ne rien entreprendre que tout le monde ne fût 
palfé ; qu'après la defeente , il laifferoit aux Templiers l’avant-garde , 

& les fuivroic avec le corps de bataille. Le jeune Prince promit 
tout, &, de grand matin, s’engagea dans la riviere fuivi de feize 
cents chevaux, tant de ceux du Temple que de l’Hôpital, & des 
Chevaliers Anglois commandés par le Comte de Salisbéri. 

Quoique le gué fe trouvât plus difficile qu’on ne s’étoit imaginé , 
on ne laiffa pas de defeendre à la vue de trois cents Cavaliers 
Egyptiens, qui firent mine de s’oppofer au paffage. Les Templiers 
les ayant diffipés , fe rangèrent en bataille , pour faire face jufqu’à 
ce que le refie de l’armée fût paffé. Si-tôt que l’on fut en ordre, 
on marcha vers le camp ennemi; l’avant-garde le força l’épée à 
la main, & mena battant tout ce qu’elle y rencontra: quelques 
Emirs demeurèrent fur la place, & Fakareddin liii-méme, y fut tué 
d’un coup de lance. De .fi heureux commencemens auroient peut- 
être été fuivis d’une viéloire complété, fi le Comte d’Artois fe fût 
fouvenu de ce qu’il avoit juré, & s’il eût fait tout lé cas qu’il 
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devoit de l’avis du Grand-Maître. Dans une afTemblée tenue fut 
la fuite des opérations, Robert portant la parole à Sonnac, en 
préfence du Comte de Salisbéri , lui tint ce difeours r « Croyez-** 
» moi , courons à l’ennemi tandis qu’il eft en défordre , & que 
»» nos gens font en train de vaincre. Qui nous empêche de mettre 
» une fin glorieufe à cette journée , en marchant fur le ventre au 
»> Mufulman , que nous voyons défuni par la fuite , & déconcerté 
» par la frayeur? Qu’avons-nous à craindre? L’arriere-garde s’avance 
*> & nous fuit ; s’il arrive que nous nous foyons trop engagés , au 
I» moindre fignal nous ferons fecourus par le Roi, à la tête de fes 
Il efeadrons impénétrables, o 

Le Grand-Maître , vieux guerrier, perfonnage diferet & confommé 
dans l’art militaire , répondit : Seigneur Comte , il n’eft pas un 

M de nous qui ne rende à votre valeur toute la juftice qu’elle mérite; 
Il nous avons été plus d’une fois témoins du zele infurmontable & 
1» de cette grandeur d’ame avec laquelle vous foutenez les intérêts 
« de Dieu & de fon Eglife, mais dans les conjondures préfentes. 
Il nous vous fupplions d’en modérer l’ardeur , & de nous permettre 
» de refpirer un moment , après cet avantage que le Ciel vient de 
Il nous accorder. Si , par le plaifir & l’honneur d’avoir battu l’en- 
>» nèmi , nous nous trouvons dédommagés de tout ce que noiis 
t» avons fouffert, on ne peut pas en dire autant de nos chevaux; 
1» aucun fentinient de joie ni de gloire n’eft capable de les rétablir 
t» & de les guérir des coups qu’ils ont reçus. II feroit donc , 
Il à mon avis , plus prudent d’attendre le refte de l'armée ; par 
1» cette jondion , nous aurons le tems de nous rafraîchir, nous & 
Il nos chevaux ; nous profiterons des avis du Roi & de fon Con- 
II feil , & nous n’en deviendrons que plus formidables à l’ennemi. 
Il Ceux que nous avons mis en fuite , ne manqueront pas d’avertir 
Il que nous fommes en petit nombre; vous les allez voir fe raf- 
II fembler & revenir à la charge avec de nouvelles forces , & je 
Il crains que nous n’en foyons enveloppés fans aucune efpérance 
Il de retour. » 
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A ces mots, le Comte d’Artois frémiflant d’indignation, fe prit ■■ = 

\ t ^ jmi Guillaume 

a éclater en injures d’une maniéré indecente contre ceux du Temple de Sonnac. 
& de l’Hppiral , les qualifiant de traîtres & de féditieux. « Il y a long- j»j«. 

» tems , dit-U , & je m’en apperçois aujourd’hui , que nous ferions 
»» maîtres de l’Orient, fans les fourberies de ces prétendus Religieux, 
n intéreflesà traverfer nos defleins & à nous tendre despieges. Faut-il 
>» qu’un feul Templier, par fes difcours artificieux, nous fafle manquer 
w l’occafion la plus favorable de porter un coup fatal au Muful- 
ii manifme! Ce n’eft qu’afin de paroître d’autant plus néceffaires, 

>j &: d’engloutir les ricbelTes de l’occident, qu’ils tâchent de rendre 
« cette guerfc perpétuelle, en trahilTant les uns, en empoifonnant 
» les autres , & en contraâant des alliances avec les ennemis du 
»> nom chrétien. Léur conduite à l’égard de l’Empereur efl: une 
»ï preuve fans réplique de leur mauvaife intention. >» 

. Des invedives aulîi atroces, quoique hafardées par un Prince dont 
on connoiflbit le caradere , ne laiflerent pas de mortifier étrangement 
les Chevaliers des deux Ordres : De Sonnac , au nom de tous , ' 
y répondit en deux mots. Eh quoi ! grand Prince , penfel-vous 
»> donc que nous ayions abandonné nos proches , nos biens , notre 
a» patrie, que nous ayions pris l’habit de Religieux dans une terre 
U étrangère, & que nous expofions tous les jours nos vies pour 
a» trahir l’Eglife Chrétienne & renoncer à notre falut? Croyez qu’une 
>1 penfée fi indigne d’un Chrétien n’entra jamais dans l’efprit d’aucun 
■ï» Chevalier. » Puis fe tournant vers Renauld de Vichiers , qui 
portoit le Beauféant , il lui cria ; « Déployez , déployez votre 
»» bannière ; il faut que les armes & la mort décident aujourd’hui 
»> de notre fort & de notre honneur. Nous étions invincibles fi 
>» nous fufilons reftés unis ; mais l’elprit de divifion va caulër la 
»» perte des uns & des autres. » 

Le Comte de Salisbéri , qui craignoit les fuites de cette querelle , 

.ayant voulu fe jettcr a la traverfe , fut aüfiî maltraité que les Che- 
^valiers. Adrefi'ant la parole au Comte Robert , « Je crois , lui dit-il , • 
j> mon Prince, que le plus sur ell de nous en rapporter à l’avis 
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~~ = »» du Grand-Maître : c’eft un gentilhomme d’une probité recopnuft 
Dt SüNNAc. *» & d’expérience , qui a vieilli fous les armes & dans le pays 
i»so. ’* qui connoit la force & la rufe des Egyptiens , au lieu que nous 

n autres, jeunes étrangers, fommes tout neufs, & inexpérimentés 
»» dans le métier de la guerre. Tout ce que nous favons , c’eft 
>» qu’il y a une grande différence entre la maniéré de combattre 
»» des Orientaux & la nôtre. » Puis, jettant fur Sonnac un regard de 
tendrefle & de bonté, il tâcha de l’appaifer par quelques motifs 
de confolation. Robert en pourroux , lui coupant la parole , fe prie 
à jurer & à charger d’opprobres le Comte Anglois , au rapport 
de Matthieu Paris , qui n’a pas manqué de mettre du (ien dam^ 
cette narration (ii). 

Enfin la feene fe termina par courir à l’ennemi à bride abattue, 
les uns par un courage aveugle, les autres par emportement, & 
le plus grand nombre de crainte de palTer pour des lâches. Malgré 
les cris de Sonnac, Robert, à la tête de fa ftrigade, part le pre-* 
mier : un gros de Sarralins , fuyant devant lui , l’attira dans Man- 
fourah ; les Chevaliers l’y fuivirent , & la prédidion du Grand** 

. Maître ne tarda pas à fe vérifier, car tandis qu’une partie des foldats 
butinoit , & que le Comte pourfuivoit les fuyards au-delà de cette 
ville , les Infidèles fe rallièrent de tous côtés ; Bendoedar , un de 
leurs Chefs, vint fondre fur Robert, & le força de rentrer dans 
Manfourah ; d’autre part, un grand corps d’Egyptiens s’étant formé 
entre la ville & l’Armée Chrétienne , empêcholt le Roi de fecourk 
fon frere. Ainfi les habitans de Manfourah, revenus de leur première 
frayeur, & fecourus à propos, firent main baffe fur ces inconfidérés, 
du haut des fenêtres & des toits les écraferent par une grêle effroyable 
de tuiles, de traits & de pierres. Les Comtes d’Artois & de Salisbéri 
périreifc* en çette rencontre ; le Maître de l’Hôpital fut fait prifon- 
nier; de Sonnac, après avoir perdu un oeil, fut affet heureux pour 
fe faire jour au travers des ennemis , & fe fauver de Manfour^ 


I ) Matth, Paris , pag, 790^ 
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avec quelque peu de fes gens , y laiflant pour morts deux cent s=r==sss 
quarante de fes Chevaliers. A fon retour , il fit préfent au Sire dé de"*sonnac. 
Joinville, fon ami, d’une tente magnifique, qui fut expofée près 
des machines dont on s’étoit emparé. Cette journée ne fut pas 
moins fanglante le foir qu’elle l’avoit été le matin ; les Mufulmans 
réunis attaquèrent le corps des Croifés commandé par S. Louis : 
fi la charge fut terrible , la défenfe fut opiniâtre & vigoureufe } pour 
la perte , elle fe trouva égale, à cela près -que celle que les Chré- 
tiens firent en chevaux étoit irréparable. 

Le Roi, averti par fes efpions que Bendocdar reviendroit k la 
charge le vendredi fuivant, prit toutes les mefures néceflaires pour^ 
le bien recevoir : il divifa l’armée en huit corps , & en fit une 
ligne , qu’il rangea devant la barrière du camp , afiignant à chacun 
fon porte. ,Le Maître du Temple, malgré fes bleflures, occupa 
le quatrième avec le peu de monde qui lui étoit rerté de la défaite du 
mardi. Comme fa troupe étoit des plus foibles, on lui confia les 
machines prifes à l’ennemi , pour s’en défendre en cas de befoin. 

Outre ce renfort , il eut encore foin de fe couvrir d’un bon retranche- 
ment de forts madriers. Malgré cette précaution , fon porte fut 
des premiers attaqués , & l’ennemi eut à peine efluyé quelques dé- 
charges de balirtes , qu’il fit pleuvoir fur les Chevaliers une nuée de 
traits & un torrent de feu grégeois qui embrafa le retranchement. 

Par ce moyen' l’ennemi , tombant fur les Chevaliers les enfonça & 

en tua grand nombre , fans que perfonne fe mît en devoir de ’ 

les fecourir- Le Grand-Maître , ce refpedable vieillard , qui con- 

noirtbit d’autres vertus que celle de tuer & de fe battre, demeura 

fur la place. On remarqua , derrière l’endroit qu’il avoit occupé , 

plus d’un arpent de terrein tellement couvert de traits & de fléchés, 

que la terre en étoit cachée (ix). 

Ainfi mourut de Sonnac, que Pentaléon & après lui le Cheva- 
lier Jauna nous repréfentenf comme un fourbe, qui fongeoit beau- 


(11) Joinville, Vie de S. Louis. 
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coup moins à foutenir l’honneur des Orientaux , qu’à fe maintenir 
DE sonnac. dans fes ufurpations ; comme un traître qui s’étoit laiffé corrompre 
ii;o. & fuborner par le Sultan d’Egypte, pour faire empoifonner le faint 
Roi & les principaux de fa fuite (13). 

Funefte penchant dans un Hiftorien , que celui de détraâer de 
fang-froid ; il fait au prochain & à la vérité un tort énorme , dont 
le tems a peine à mettre l’injuftice en évidence. On ne voit rien 
de ce prétendu attentat du Grand-Maître dans aucune Hiftoire ou 
Chronique du tems , ni dans aucune des vies du Roi , faites par gens 
qui l’avoient accompagné dans tous fes voyages. Seulement, dans 
celle de Guillaume de Nangis , mort vers 1301, on trouve que, 
pendant le féjour du faint Roi en Chipre, on s’étoit faifi de certains, 
fcélérats , à qui l’on avoit fait avouer qu’ils avoient été envoyés , 
& quelques autres avec eux, par le Sultan d’Egypte, pour attenter 
à la vie du Roi & des Chefs de la croifade ; mais auçun des An- 
ciens ne s’eft avifé de faire entrer les Templiers dans cette conf- 
piration : celui des modernes à qui la penfée en efl venue le pre- 
mier, ne pourra jamais être lavé de cette tache de calomnie &c. 
d’impofture. 

La mort de Sonnac , & la déroute de fa brigade ne mirent pas 
fin à cette journée : l’ennemi entreprit encore de forcer d’autres 
polies, mais ayant trouvé par-tout une réfîllance invincible, il prit 
le parti de la retraite. 

Cependant l’Armée Egyptienne grolfiflbit de jour en jour, tandis 
que celle des Chrétiens depériflbit. Uéja il ne s’agiflbit plùs du 
grand Caire, ni des beaux projets du Comte : d’Artois outre qu’une 
partie des François étoit hors de combat, la famine, les maladies 
& le fcorbut|fur*tout, firent un tel ravage dans le camp, qu’on le 
réfolut de regagner Damiete. L’ennemi , fe doutant bien que les 
Croifés feroient obligés d’en venir là , fe polla de façon à les ac- 


(ij) Penta/eo de Ord. Joh. rébus gefiis , Item, Hiftoire générale des Royaumes de 
lii. a , pag, 44, Chipre & de Jérafalcm , tom. i , pag. 5,4. 
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câbler & à les envelopper à mefure qu’ils défileroient. G’eft dans asssaasasssx 
• cette trifte conjondure que le faint Roi fut mis aux fers : tout ce DE SONNaC. 
qu’il y avoir de Seigneurs & de Soldats fut fait prifonnier. Le Comte ujo. 
Pierre de Bretagne , choifi pour traiter de leur délivrance , ne voulut 
accorder au Sultan , fils de Mcleck-Ayub , aucunes des fortereflès 
que les Chrétiens tenoient encore en Paleftine , par cette raifon 
que l’Empereur Fridéric , à qui elles appartenoient , n’y voudroit 
jamais confentir. Comme on lui propofoif en fécond lieu d’aban- 
donner au moins quelques r uns des châteaux qui dépendoient 
du Temple ou de l’Hôpital , le Comte' répondit que cela n’étolt pas 
moins impofilble, d’autant que ceux qui en avoient la garde, fai- 
foient un ferment Iblemnel , en y entrant , de ne les rendre pour 
le rachat de qui que ce fût. 

Après quelques débats , 6 c bien des menaces de la part du vic- 
torieux., If Roi confentit à donner , pour la rançon de fa perfonne , 
la ville de Damiete, & pour celle de tous les autres prifonniers , 
un million de befans. Par confidération pour la perfonne du Roi , 
le jeune Sultan fe contenta de huit cent mille , qui font neuf millions 
de la monnoie qui court aduellement. Suivant le traité, Louis de- 
voir payer aux Emirs le quart de la rançon avant que de quitter 
l’Egypte; mais après avoir amalTé tout ce qu’on put d’argent pour 
faire cette fomme, il manquoit encore trente mille livres. Le Sire 
de Joinville, en préfence du Grand Précepteur & du Maréchal du 
Temple , confeilla au Roi de les emprunter du tréfor des Cheva- 
liers : le Précepteur, qui étoit Frere Etienne d’Outrecourt , en té- 
moigna fa furprife à Joinville , & lui dit : « Comment pouvez-vous 
»> donner un fi mauvais avis au Roi , vous qui favez que nous ne 
M fommes pas propriétaires de ces commandes , & qu’en nous char- 
ii géant de ces dépôts , nous avons juré & fait ferment de ne nous 
M en deflaifir qu’avec la permifilon de ceux qui nous les ont con— 

« fiés ? Toutefois , Joinville confeillant au Roi de prendre par 
force les trente mille livres, fi on ne les donnoit pas de bonne 
gprace, le Maréchal (îh au Roi : a Sire, ü vous cft bien libre, fans 
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» doure , d'en agir à votre volonté ; mais fi vous fuivez l’avis du 

»> Sénéchal , ne trouvez pas mauvais que nous remplacions cette 
»> fomme avec les deniers que vous avez dans Acre. « A ces mors 
Joinville part avec la permiflion du Roi, monte fur la galere oîi 

étoit le tréfor du. Temple, & en demande les clefs de la part de 

fon maître : comme on faifoit difficulté de les lui accorder , il prit 
une coignée, & menaça de mettre le coffre en pièces, fi on ne le lui 
ouvroit. Le Maréchal , voyant cette réfolution , lui fit donner les 
clefs, & le Sénéchal en tira tout ce qu’il jugea à propos (14). 

Le traité ayant donc été conclu à condition qu’il y auroit unè 
treve pour dix ans entre les deux nations , & que tous les Chré- 
tiens, captifs depuis l’accord fait avec l’Empereur, feroient rendus^ 
le Roi quitta l’Egypte, & reprit la route d’Acre. Il n’y fut pas 
plutôt arrivé avec les triftes débris de fes troupes & de celles des 
Ordres Militaires, que les Templiers penferent à fe donner un Chef. 
Le choix ne pouvoir guere tomber que fur un fujet agréable au Rot 
de France : auffi élut-on le Maréchal de l’Ordre, Renauld de Vi- 
clîiers ou de Bichiers , Chevalier d’un mérite reconnu , dont la famille 
me paroît avoir été Champenoife, car je trouve un autre Renauld 
de Bichiers en 1135, P^rmi ^es bienfaiteurs de l’Abbaye tTAuberive, 
dans le Dtocefé de Langres , & qui fait à ce monaffere donation 
des biens qu’il avoir dans le voifinage (15). 

les Seigneurs François, dégoûtés de leur féjour en Orient, par 
les maux qu’ils avoient fpufferts en Egypte , tâchoient d’engager 
leur Souverain à fe rembarquer avec eux ; mais le nouveau Maître 
du Temple , avec les principaux de l’Hôpital & des Teutoniques , 
lui ayant reprélénté que s’il fe retiroit alors, fon départ cauferoit 
la perte totale de la Terre-Sainte , & que , vu la mauvaife foi dont 
les Egyptiens donnoienr déjà des marques, il étoit à craindre que 
les prifonniers ne fulTent jamais délivrés , le Roi fe rendit à leurs 


^14) Joinville, Vie de S. Louis. 

C15) Gallia Chrîjiiana nova^ tom, 4, coL 16^, probatlonum^ 
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. raifons , & déclara , dans un Cpnfeil , qu'il étoit réfolu de ne ' n 

point abandonner les Orientaux dans le triAe état où ils fe trou- de^vi'chieri. 
voient. ’ 

Jiji. 

Vers ce tems-là Robert, Eveque de Lincoln, que l’HiAorien An» 
glois appelle le fléau des Religieux , entreprit d’unir à fon Evéché 
• tous les biens & revenus des Eglifes qui ne pourroient faire preuve 
évidente de leur poflTeflTion, ni du confentement de fon Chapitre. 

Ayant envoyé au Pape Maître Léonard , fameux Romipete , pour 
demander l’approbation du Saint-Siège , il l’obtint , & convoqua 
les Religieux pour la leur notifier. Ceux du Temple & de l’HÔ- 
pital , avec quelques autres exempts , en appellerent , produifirent 
leurs griefs à Innocent IV , & en furent favorablement écoutés. Le 
Prélat, voulant pourfuivre l’appellation des Chevaliers, pafla la mer 
malgré fon grand âge , mais n’ayant pas trouvé le Pape di^^ofé 
en fa faveur, il le quitta en foupirant, & en difant tout haut : » O 
»» argent, argent! que ne peux-tu pas, fur-tout à la Cour de 
»» Rome! »» Innocent , qui l’entendit, répliqua : a O Anglois, An- 
»> glois , jufqu’à quand vous rongerez-vous les uns les autres ? Vous- 
M même , mon Frere , combien n’avez - vous pas faigné de vos 
M ouailles pour enrichir des étrangers? Combien de vos fujets n’avez» 

»> vous pas épuifés, tandis qu’ils éioient occupés les uns à la priere, 

»» & les autres à exercer l’hofpitalité (^i^)? »» 

Les Templiers apprirent cette année la mort de FEmpereur 
Fridéric, dont ils n’avoient pas beaucoup à fe louer : ce Prince, 
en même temps qu’il chargeoit le peuple de la Pouille d’une im— 
pofition la plus forte qui fut jamais , tomba malade , & fit un- tef- 
tament où fe trouvent ces mots : t< Nous ordonnons que tous les 
>» biens de la Milice du Temple, dont nous funimes en pnfTeflîon, 

»* lui foient reftitués , ceux-là fur-tout qui lui appartiennent de plein 
»» droit ; nous voulons en outre que toutes les Eglifes & Maifons 
t> Religieufes jouiflent déformais de leurs anciennes libertés & des 

( ) Mauk. Paris ^ ad huac annum. 
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"■ - »» droits dont nous les avions privées. »> II ne paroit pas que dans 
VicHiERs. la fuite on ait eu beaucoup égard à ces difpolitions (17). 

~ ,jj,. L’année fuivante le Prince des Bathéniens ou Aflaflins , ayant 

■ appris le défaftre des François , dépêcha au Roi deux Emirs , qui 
eurent l’effronterie de lui témoigner qu’ils ne comprenoient pas 
pourquoi il n’avoit point encore envoyé des préfens à leur maître , 
tandis que les autres Souverains s’acquittoient de ce devoir , Tachant 
bien qu’ils n’étoient affûtés de leurs vies qu’autant qu’il plairoit 
au Prince de la Montagne ; o Et c’eft pour vous fommer de fa 
»» part, dit l’un d’eux, à imiter les autres Princes, que nous fommes 
>» envoyés , fi mieux vous n’aimez nous faire décharger du tribut 
»> que nous payons aux deux Grands*Maîtfes. » Interrogés pour- 
quoi leur Prince n’avoit pas encore attenté à la vie de ces deux 
Chefs, ils répondirent : c’eft qu’il n'y auroit rien à gagner pour 
lui, d’autant que leur mort ne manqueroit pas d’être vengée fur- 
ie-champ par leurs fucceffeurs; en quoi, dit Mezerai, ces Cheva- 
liers étoient glorieux d’être redoutables à celui qui l’étoit à tout 
le monde. Le Roi, méprifant ces audacieux harangueurs, fe con- 
tenta de les renvoyer aux Grands-Maîtres , qui furent chargés de 
leur répondre. Le lendemain de Vichiers & Châteauneuf pour tout . 
accueil leur dirent : » Il faut que vous & votre maître' foyez étran- 
»» gement dépourvus de raifon, pour porter l’audace jufqu’à tenir 
»» de tels propos à un Roi de France ; on vous fait grâce de ref- 
»» peder cette qualité d’Emirs dont vous vous parez ; fans cela nous 
V vous ferions jetter au fond de la mer, tant nous avons de ref- 
»> ped pour votre maître. Partez à l’inftant , & dites-Iui que nous 
» le fommons d’envoyer au Roi , dans quinze jours au plus tard , 

M des lettres d’exeufe qui réparent la faute qu’il a faite , & votre 
n infolence. »» 

Cette fermeté, que le Roi ne défapprouva.pas, réuflit; & avant 
que les quinze jours fuffent expirés, on revit les Émirs chargés de 


(17) Chronicon Fr. Pippini , cap. 41. apud Scriptores Italicos, tom. 10, coltoa. Sij* 
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préfèns, & s’énoncer d’une autre maniéré (18). Le Roi, de fon r"-'-- 1 

côté , les traita avec beaucoup d’humanité , leur fit des préfens , & di*VichÎek 

les renvoya plus contens de lui , qu’ils ne l’avoient été des Grands- 

Maîtres. 

Depuis leur défaftre , les Chevaliers & les François s’étoient- 
tenus fur la défenfive , & ne s’étoient occupés qu’à rétablir quel- 
ques places. Le Boi, réfolu de faire une tentative fur Naploufe, 
qui efi l’ancienne Samarie , propofa fon defiein aux Barons & aux •• 
Templiers fur-tout, qui 1^’approuverent^ & lui dirent qu’ils répon- 
doient de l’exécution , mais que comme l’entreprife étoit périlleufe, 
ils le fupplioient de les en charger fans 7, expofer fa propre per- 
fonne. Le Roi dit qu’il en vouloir être : on s’opiniâtra de part & 
d’autre, & la chofe en demeura là (19). Peu de tems après il leur 
propofa lefiége de Bélinas, autrefois Céfarée de Philippe : la pro- 
pofition fut encore approuvée, toujours à condition que le Roi, 
dont dépendoit le falut de tout le pays , ne s’y trouveroit pas. 11 
y confentit enfin, & le lendemain, au point du jour, la petite 
armée arriva dans la plaine , au pied de l’éminence oh la place 
étoit fituée. Bélinas fut attaquée par quatre différens endroits, du . 
côté de la plaine par les Templiers, au-defius & à l’oppofite par 
les Gendarmes du Roi , à droite par les Hofpitaliers , & à gauche 
par un quatrième corps. Un gros de cavalerie ennemie , voyant la 
la réfolution avec laquelle on fe difpofoit , s’éloigna & s’enfuit à 
toute bride , ce qui répandit l’alarme dans la place , & engagea les 
habitans de l’abandonner pour fe réfugier dans les montagnes. Par 
ce moyen , & fans coup férir, on fe vit maître de Béliiias, à qui fes 
trois enceintes ne furent d’aucune utilité. 

Le Roi , qui jufqu’alors n’avoit eu qu’à fe louer de la conduire des 
Templiers, & des fervices qu’il en avoir reçus, . leur en témoigna 
fa reconnoiflance par la donation du château & de la Châtellenie de ; 

Bazées, qui'ell à préfent la Commanderie de Beaulez fur Matha, 

(i*) Joioville, Vie de S. Louis. | (19) Le P.- Daniel, Hill. de Ftaocc. 
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14 HISTOIRE 

ou Beaurez en Aquitaine. L’aâe porte que Louis, en confîdération 
des œuvres charitables qu’il a .vu pratiquer chez les Templiers , & 
dans le deflein de reconnoître les fecours qu’il en a reçus , leur fait 
ce don par pure aumône, in puram elecmofynam ^ pour le falut de 
fon ame & de celles de fes parens, fans autre condition que de 
participer aux biens fpirituels & prières qui fe feront déformais 
dans la Maifon du Temple à Jérufalem. La charte fait aufli men- 
•tion -des limites de là châtellenie, de Tes dépendances, & de plu- 
fieurs immunités en faveur dé l’Ordre, entr’autres que leurs fer- 
miers , emphytéotes & autres jufticiables né feront cités devant d’au- 
tres juges que ceux dü Templè; qtie Us appellations des procès, 
intentés pardevant les Jugés & -Tribunaux des Chevaliers , feront 
portées devant les Juges RoyaùJt , & non ailleurs (lo). 

Cette donation fut acceptée le jour de la Pentecôte , dans la Ca- 
thédrale d’Angoulême , par Frere Hugues , Précepteur d’Aquitaine, , 
par Gérard , Archevêque de cette Eglife , Légat du Saint-Siège , 
& en préfence de Gérard , Archevêque de Bordeaux , de Jean de 
Poitiers , de Hugues de Saintes , de Hugues de Lufignan , Comte 
de la Marche & d’Angoulême, qui vivoient tous en izyi, ce qui 
montre évidemment que Baudouin fe trompe , en faifant remonter 
cette fondation k Louis Vil en 1 1 5 1 , & en donnant la qualité de 
Grand - Maître au Frere Hugues. Je m’étonne que les Auteurs du 
GlolTaire n’aient pas vu cet Anachronifme , & que , .fur la feule au- 
torité de cet Hiftorien , ils aient fait Hugues quatrième Grand-Maître 
du Temple (1 1). 

Il y a une faute à — peu - près de cette nature à corriger dans 
M. de Larrey. Dans le tems que Henri 111 , Roi d’Angleterre , s’attiroit . 
des reproches de toutes parts pour fa cupidité & fà mauvaife foi, un 
Chevalier vint aufli fe plaindre d’une breche faire à la charte de 
fa maifon : le Roi . lui répondit »« que les Eccléfiaftiques, mais fur— 


(10) Baudouin, Privilèges de l’Ordre de (ii) Ducange , in Giojfnrio, vtrbo Tenv. 
Saint- Jean de J.'rufalcm , pag. 9, plarii, 

jeem 4 Gallia Chrifi. nova^ tom* col. 1008. 

» tout 
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n tout les Templiers & les Hofpitaliers , avoient tant de privilèges ^s^s****® 
M & tant de chartes > que leurs richefles les enorgueillifloient , de Vichiem. 
»» que leur fuperbe les rendoit fous; qu’on pouvoir révoquer , par 
»» prudence , des chofes accordées inconfidé rément ; que le Pape 
»» avoir fouvent révoqué fes dons avec un non objlante : & pourquoi , 

»> ajoutoit-il , ne pourrois-je pas annuller les chartes imprudemment 
»» accordées par moi-même ou par mes prédécelTeurs ?» — et Que 
» dites-vous, Sire, répliqua le Chevalier, outré de cette réponfe?. 

» à Dieu ne plaife qu’il forte de votre bouche de pareils difeouprs! 

» tandis que vous obferverez la juRice , vous pouvez bien être 
» Roi ; mais fi-tôt que vous la violerez , vous cefferez de l’être. »* 

C’en eût été alTez , fous un autre régné , pour perdre la tête fus 
un échafaud. Rien de moins vrai ni de plus outrageant que cette 
réplique; elle ne fut jamais celle d’aucun Templier Anglois, pas 
même du Grand-Maître , qui étoit alors en Palefiine. 

M. de Larrey a bien voulu donner cette qualité au Précepteur 
de Klarkenvel, Maifon de l’Hôpital à Londres, fondée en i loi , 

& qui n’appartint jamais aux Templiers (la). 

Henri , qui avoir pris la Croix depuis quelques années , plutôt 
pour exiger de l’argent de fes fujets , que pour porter du fecours 
aux Orientaux, afl'embla en fes Barons; & leur ayant notifié 

le terme de fon prétendu départ , qu’il fixa au 24 juin de 1255, 
il afieda d’annoncer fes difpofitions aux trois Grands-Maîtres, pat 
une lettre oîi il dit entr’autres chofes ; 

(( Comme vous pafiez pour avoir une flotte des mieux, équippées, 

»» j’attends de votre attention que vous voudrez bien en féparer, 

» pour mon ufage , les bâtimens les plus forts ; que vous les tien- 
». drez prêts, chargés de vivres, de matelots & autres munitions 
)> néceflaires pour un an, de façon que je puiflè, avant le cems 
» de mon paflTage, les affréter & m’en fervir pour tranfpprçer d’pvauce 
V les foldats, armes & chevaux que je defiine au fecours delà Terrp. 

(it) Hiftoirc d’Angleccticfurcctce ann^c. 

T orne, JJ» D 
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rt Si^të î fiV)ilbKtz Ms Fw-toat de pH^attl: -des lô^fRêtis fWiil" Cio* 
ot vicHrtRs. M de 1 équipage, •& davxut fmn què tout larraenicftt foil en kett 
i< yûr jufqâ’à niWi arrivée. Vous ne manquerez pas non plus de 
A' h>e WnVOyec î’anoée fuivante les mêmes vaiïTeaux , en état de faire 
» fdîte & dé me 'COndaStè en Paleftine avec tous ceux de ma 

• ïuke. Pttf 'k foin qae vous aurez de me procurer ces avantages, 
ai bh jugefà dé votre zele pour ma perfonne, ^ de Votre attache^ 
»* meWt à là -tottfervation des Lieux Saints »> 

• H y aurok eu de la ‘témérité à faire de teHes avances -à un Prince 
à qui fon Parlement même & fes fujets tefulbient de l’argent ; fe» 
beàûX projets de Croifade n’en i'mpofoient à perfonne : auflî lea 
Chevaliers n’en Turent point dupes , & cette demande hors de 
feffoh demeura fans effet. 

Il eft tems de reprendre la fuite des Précepteurs -& donations 
dont nous n’avtWis pas eu Heu de parler ailleurs. 

Le Temple de la RocheHe avoir pour maître, en tioy, Temeruis 
Bé&ij qéfi eut pour fucceïTeu r ie Frere Amaulden 1218. Boez étoit 
Tréforier du Roi d’Angleterre , félon les ades de Rymerj ailleurs ^ 
H eR qualifié Précepteur de Poitou. iEn 1244, cette Commande-rie 
^oit adminiïh'éfe par PSerre Boton , qui fit travailler à un Canal, 
ic en 1*150 par Hélie de Burfat, enfuite par Guillaume de Lerige 
& HéKe 'Dupuî , qui tous prennent la qualité de Précepteur du Temple 
de la RocheHe , Ce qui défîgne le Supérieur , & non le Procureur 
de la Maifon, ainfi que l’a cru le Pete Arcetc (13)* 

Ên t l-48 , donation de la tetre Si du château de Geneïr&G> avec 
feb âépêridkrities (24). 

• Eh le Temple de Moîlfe acquit les dîmes de Sablonieres, 

ift échange dfe Celtes de Ghemifion , avec Landric , Abbé de Stilnt? 
At«èüld,Jl?iôcefé de Senlis ^x^) 

- Gefte'anhëè^à^ Tut fondée k Rouen, dans la Rue des Herrfitiites, 


(*) Fœiiera ^ Çonventiones ^ Rymeri ^ G/offarium verSo Tcncmcntum, 

t9m. I , j>an, i , fag. 167, (‘J ) G allia Cfirifi,^ tom, lo, coL r488fc 

(13) Hifl. de la Rochelle , tom. 1 , pag. 501 . * 
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iwe f«çofi 4 e M’aifvn TwpiplÇ» R^’U ne fau| pa>! cw^n^ïP-'aVS^ 

<:§He qui jfyt dotëe , en iiéip ^ ^ 4*çp<irciiit qü i’cvft a ^!i PefjH;? ,4^ pe VicH/fas^ 
^ 3 ifon ÇQnfulaire (^6). , “4?;“ ‘ 

En l^yI , PeÏFPWie, GotntçCfe ffe JPâgprfe ^ ch(;wfit jmmv 
teur tefiànieotgüfe le Pi^cgptottr <ii* Tejftpte 4 e Soy4?rp6 4 gveç lfç 
EYêque» de CQoinïii^çfi U de i% 7 )> Ye« çç ^ Arqaq 4 

de Vefemale, qui avoit été Maréchal de Brabant, 6f ^vec 

la Comteffe Alix, fe fit Templier, & devint, felpn dy TiHft» fou* 
veraîn maître de l'Hdtel du Roi Philippe le Hafdi (? 0 )t : 

En 1^5», Robert de Staoforr, Précepteur 4 ’Anglefetre , fut en>f 
voÿé en Gafeogne par Henri HI, pour appaifer le^ trouides que la 
difcorde y excitoit ( 2.9 ). Cette même année Qepfroj de Cltiteau-^ 
brianc conftitue le Précepteur d’Aquitaine , norpipé Quifio dt bçna, 

Camierm , fon exécutèur tefiamentaire , & lui légué qn cfieval de 
cinquante livre$ (30). 

En I a 'J 5 , le Roi d’EçoiR avoit pour Aumônier i» Pcêtte du 
Temple, nommé Frere Richard dans les aâes de Ryçftçr. 

En 1^0, Frere Dalmace, Précepteur de Sjinie-rMjrie des Sa- 
lines , Diocefe de Cannes en Sicile , attaqué fujr la polfelTipn de;, 
fon territoire, prouve en juftice.quUl avoit été cédé k l’Ofidre plus 
de cent ans auparavant > par les Evêques de Cames {*)% 

Bien auparavant VenceRas , E&i de Bohéhae , avoir ^puüé: Jet' 

Chevaliers du Temple dans fes Etats, Feur piicmier précepteur dans 
ce Royaume fut Pierre Berka de Dube & Fippa. Qana peu ils 
eurent dans ce Royaume jufi^u’à vingt Maifons/ ôpulèn tes, dont looua. 
aurons lieu de parler dans la fuite ( 30 * 

Nous avons vu qu’en plufieurs rencontres, les Prélats adnUrent 


(itf) Gai/ia Chrift. tom, ii , col, 71, 

(17) Hiftoirc de Béarn, page 817. 

(28) Anfclme, Généalogie de Fiance, tom. 
1, pag. 1167. 

(xp) Fvdirr^ , Convên^ioBis Hymen ^ tom, x, 
pag. U8. 

(30) Lo^i^eiy^, (iift de Bcetagof;^ tom. 1, 


pag- W- 

C * ) Ughclli Italia Sacra , tom. 7 , de 
Caun^ctjfibus Epifeopis , pag. 753. 

(31) Mifcellanta Uiftçariaa Hol^eip ^ , EL 4 , 
cap. Il ^ pt^. 3f. 

Epitomt reeurp B ohe m carum , 3 , çap^ 

<7>W5 i 8. 

Dij 
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««“*■*■* des Templiers dans leurs aflemblées ; THiftoire d’Efpagne nous en 

»ï VicHiERs. fournit encore un exemple pour ce tems-ci. Jacques de Timor , 
nommé Vice-Gérent du Grand-Maître , fe trouve dans un Concile 
ténu à Tarragone , où Ton fit un décret aflez fingulier, favoir qu’il 
étoit permis aux Evêques de Provence d’abfoudre les excommuniés 
de leurs Diocefes , & à l’Archevêque d’abfoudre les Sujets de Tes 
SufFragans (31); 

Cette continuation d’efiime de la part des Grands envers la 
Maifon du Temple , tant de libéralités , tant de preuves de con- 
fiance dont nous ne connoiflbns que la moindre partie, ces mar- 
ques .de confidération dont nous les avons vu honorés par Saint- 
Louis , tout cela joint au témoignage que le Sire de Joinville rend 
à la régularité des Hofpitaliers , fait voir combien peu font fondés 
nos modernes , dans l’idée qu’ils nous donnent des Chevaliers de 
ce tems : nous pourrions ajouter que le Patriarche de Jérufalem 
& l’Evêque de Winchefter , voulant réformer un Chapitre de Cha- 
noines Réguliers de Paleftine, ne crurent pas pouvoir employer de 
moyen plus efficace , que de leur faire prendre la Croix du Temple , 
& les foumettre à l’autorité des Supérieurs de cette Chevalerie (33). 

Nous n’omettrons pas non plus qu’en Chipre , on hpnoroir alors la 
mémoire du Bienheureux Jean de Montfort, Chevalier du Temple qui 
vivoit fur la fin du douzième fiecle , célébré pendant fa vie par des mar- 
ques de fainteté peu commune , & après fa mort, par les miracles qui 
fe faifoient à fon tombeau. Son corps, préfervé de corruption, fe 
monrroit entier dans une Maifon de l’Ordre de Cîteaux , appellée 
de fon nom le monafiere de Saitit-Jean , qui , dans la fuite, efi pallë 
aux Francifcains (34). 

. On a célébré fa fête dans le cours du mois de Mai : il étoic 


(31) ColUHîo Ma xi ma ConcUiorum Hifpa- 
nU y tom f J pag. 196, 

(33) Matth. Paris , ad annum 1x38. 

.( 34 ) Barnahas de Montatbo , lib^ 1 Chroni- 
corum, cap, 49, • . . I 


Antouius de Aranda in Itinerario feu def^ 
criptione Terre SanHe, 

Iteai , Menoiogium Ciftercienfe , pag. 171^ 
Ciftercium bifertium ^ pag. 491. 

N^crolo£e dp Pon-Royal, pag, 454^ 
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François, & avoir été Comte de Ruchas & Maréchal de Chipre; =*=*=*«« 
il eut un frere nommé Philippe , Gouverneur d’Acre en Trois de*^v^chÎers. 

cents Barons, tant Allemands que François & Flamands, ne voyant 
point d’apparence de recouvrer fî-tôt les Lieux Saints, fe retirèrent 
en Chipre avec lui , où s’étant féparés en diverfes folitudes , ils fe 
firent hermites , & menèrent une vie aflez pénitente & aflez mor- 
tifiée , pour être dans la fuite confidérés & honorés comme faints 
par l’Eglife Grecque , contre fa coutume de ne folemnifer la Fête 
des Saints Latins que quand ils font des premiers fiecles (*). 

Sur la fin de 1x^3, le Roi de France, apprenant la mort de , ■ .. 

la Reine régente fa mere, fevit obligé de retourner dans fes Etats, 
ce qu’il exécuta le 24 avril de l’année fuivante, fur une flotte de 
quatorze bâtimens, après avoir demandé au Maître du Temple le 
Frere Rémond pour fon pilote. Le trajet d’Acre à l’Ifle de Chipre 
fe fit en quatre jours par un vent favorable ; mais en approchant 
la Montagne de la Croix , le navire donna de nuit fur un banc 
de Sable, où l’on crut qu’il s’étoit brifé. Joinville fe leva prompte- 
ment, & courut fur le tillac , tandis que Rémond, au défefpoir, 
fe lamentoit, déchiroit fes habits, & s’arrachoit la barbe. Le pilote 
ayant fait jctter une fécondé fois la fonde , on fentit que le vaif- 
feau étoit dégagé , & quand le jour parut , on découvrit un rocher 
contre lequel il fe feroit brifé , fans le banc qui Ten avoir garanti. 

Ce premier péril échappé , on retomba dans un autre , qui fit faire 
vœu à la Reine d’envoyer un vaifleau de cent marcs d’argent à 
Saint-Nicolas de Varengeville en Lorraine. Enfin, après une na- 
vigation de deux mois & demi, la flotte arriva fur les côtes de 
Provence (35). 

Quelque tems après , le Roi d’Angleterre , qui étoit en Gafcogne 
avec le Chevalier Robert de Sranfort , defireux de traverfer la France 
& de voir Paris, écrivit au Roi pour lui en demander la permilfion; 

(•) Hift. générale de l lflc & Royaume dc| (^{) Mémoires de l’Académie des Infciip- 
Cbiprc', par le P. Lufignao , fol. <3. Irions, &c. , rom. lo, pag. 335. 
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œ==== elle lui fut accordée volontiers , & le Roi vint au^deVa^t de Ità 
M^vîcHi££i. jufqu’à Chartres. Henri étoit acconipagné de mille Gentilshommes , 
~ " montés & vêtus fuperbement: le Roi lui offrit de loger où il fouhaite* 

roit , au Palais , ou au Temple , ou en quel autre kôeet il jugeroit 
à propos. Henri choifit le Temple à eaufe de fa nonibrcufe fuite. 
Cette maifon, qui étoit hors de fa ville, conttnoit, félon Matthieu 
Paris , aflcz d^efpace & de bâtimens pour loger une arméç. Les 
Chevaliers Tavoient ainfi agrandie , pour la commodité da leurs 
Chapitres généraux , qui s’y affembloient de toute la France , & 
afin que les Capitulans , réunis dans une même enceinte , euflent 
plus de facilité de conférer fur les affaires de l’Ordre. HenH, après 
avoir été fplendidement traité au Temple le foir de fon arrivée , 
pria le Roi de trouver bon qu’il lui donnât le lendemain à dîner 
au même endroit , c’eft-à-dire dans une grande Salle où les Tem- 
pliers, félon la coutume des Lévantins, gardolent les boucliers des 
plus fameux Chevaliers. Les quatre murs en étoient couverts : un 
Anglois railleur y ayant apperçu celui de Richard Cœur-de-Lion , 
dit à Henri à l’oreille : Sire, à quoi penfez-vous, d'inviter ici les 
François à dîner & à fe réjouir? la vue de cet écu va les faire 
trembler, & les empêchera de manger. Henri fit fcmblant de ne 
le pas entendre , & ne répondit rien (^ 6 ). 

Le feptieme décembre de cette année , mourut Innocent IV , la 
dixième année de fon pontificat : le jour de Noël fuivant, le Car- 
dinal Evêque d’Oftie fut élu pour le remplacer, & prit le nom 
d’Alexandre IV. II fut un des Souverains Pontifes les plus attachés 
aux Templiers : dès la première année de fon exaltation , il or- 
donna : 

l“. Qu’il feroit procédé contre quiconque oferoit exiger d’eux 
■ Ml. aucune décime. 

l“. Il ordonne aux Evêques d’admettre les Clercs, préfentés par 
les précepteurs , pour la defferte des Eglifes foumifes à l’Ordre ^ 

4 

■ ■ , — ■ , ■ I J , , , ,, — yg, 

(3<) Daniel & Macth. Paris. 
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fans i5u*&n putfie contraindre les Chevaliers à faire , au préalabie , ~ 

une penfion il ces ^effervans. Ce réglement avoir été déjà fait par de Vichiers. 
Honoré 111 , & il fut enAike confirmé par Clément IV. 

3*. Il décide que les Templiers ne font pas obligés de contri- 
buer aux frais <& dépens que l’on a coutuoae de payer aux Nonces 
& Légaits du Saint'Siége, quand bien même ils palTeroient Air leurs 
terres ^ à tnokis que cola ne fok expreflement ordonné par lettres 
apoiloHqnes : fi cependant les fufdits Nonces étaient Cardinaux ^ 
le privilège ne fera d’aucune videur. 

4®. Que les Evêques puniront févéremenr, & procéderont juri- 
diquement contre ceux qui retiennent & s’approprient les aumdnes 
faites à l’Ordre, ce qui fut confùrnié dans la fuite par Qénienc IV 
& Adrien IV (37). 

Ceux à qui ces privilèges paroîtront fufpeâs , peuvent recourir à 
la coUed:ion de Rymer ; ils y trouveront encore fept à huit bulles 
du même Pape en faveur des Chevaliers. 

Dans la première, il eft ordonné que déformais on aura plus de 
refpeâ pour le droit d’afile, accordé par le Saint-Siege aux Mai- 
fons de l’Ordre ; que les Prélats auront foin de défendre qu’on ne 
fafle aucune violence à ceux qui s’y feront réfugiés ; que les Che- 
valiers cependant, lè garderont d’y recevoir les homicides, & n’y 
prêteront aucun fecours à ceux qui leur paroîtront difpofés à troubler 
la paix •& la juAice. 

Par ta fcconde bulle , Alexandre approuve & confirme toutes les 
exemptions accordées à l’Ordre par fes prédécefleurs , & par toutes 
perfonnes conftituées en autorité Ppirituelle & temporelle. 

Parla troifieme, il enjoint aux Prélats d’excommunier non- feulement 
ceux qui maltraitent les fujets de l’Ordre en leur faifant violence, mais 
encore ceux qui , après les avoir injuriés de paroles, ou leur avoir 
caufé quelque dommage, refuferont de le réparer, après en avoir 
été avertis. 


(37) RcgiLÂ ^ Conjiitutioncs OrUinis CijhidcnJês ^ 480, 
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Dans la quatrième, le Pape, s’adreflant aux Evêques, s’exprime 
DL VicHiERs. ainfi : « Si vous faifîez attention aux dangers auxquels les Templiers 
»> s’expofent tous les jours pour la défenfe de la Chrétienté , & 
aux bons offices qu'ils rendent- aux pauvres d’Orient , loin de 
»» les molefter, vous feriez des premiers à les protéger contre leurs 
I» adverfaires. Cependant , nous apprenons avec chagrin que quel- 
f* ques-uns d’entre vous , devenus leurs perfécuteurs , refufent de 
' «} les entendre , les chargent d'injures , au mépris de nos avertif* 

tt femens tant généraux que particuliers , qu’on ne daigne pas même 
>» lire , ou que l'on méprife après les avoir lus , ce qui ne tend 
t» qu’à infpirer d’autant plus d’audace & d’infolence aux ennemis 
»» d’un Ordre recommandable par toutes fortes d’endroits. C’eft 
pourquoi, fuivant les traces d’Honorius notre prédécefTeur, nous 
t» vous ordonnons , en vertu de l’obéilTance que vous nous devez , 
» de recevoir avec refpeâ , de publier & conflater fidèlement toutes 
les lettres , foit générales , foit particulières , que nous vous adref- 
1* ferons à leur fujet; de traiter ces Religieux avec bonté; de faire 
»» attention à ce qu’aucun de vos fujets ne refufe de leur rendre 
*» juflice , & ne les empêche de fe charger des aumônes à l’or?* 
»» dinaire. »» 

Par la cinquième , il efl ordonné aux Évêques que quand ils 
ne pourront pas convaincre ceux qui pafTent pour avoir battu un 
Templier en fecret , ou qui en font violemment foupçonnés, ils 
les obligeront à fe purger par ferment , & les excommunieront s’ils 
refufent de le faire. 

- Dans la fixieme, qui efl de l’année fuivante, il efl dit qu’on laif* 
fera aux Chevaliers pleine & entière liberté de faire leur quête une 
fois l’année dans chaque Eglife, & qu’à ce jour, aucune autre Con- 
frairie que la leur ne s’y alTemblera , en vue d’avoir part aux aumônes 
des Fideles. 

x®. Qu’aucun Evêque ne pourra, fans l’agrément du Saint-Siège, 
excommunier les Sujets de l’Ordre , ni mettre en interdit aucun de 
leurs Oratoires, 
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3*. Que toutes les fois qu^îls fe préfenteront aux Prélats pour sss5=s== 
leur demander juftice , on aura foin de les traiter de façon qu’ils di^vich^rs. 

ne foient pas obligés de recourir fi fouvent au Saint-Siège. ^ — ; 

4^. Que toutes perfonnes libres pourront , en fanté comme en 
maladie , fe retirer dans les Maifons du Temple , fans que perfonne 
puifie s’7 oppofer. 

j“. Que les Sujets de l’Ordre feront enterrés, gratis , & qu’on 
ne recevra pour honoraire , que ce que les mourans ou leurs proches 
offriront. 

6 ^. Que fuivanc la teneur de leurs anciens privilèges , on ne 
pourra lever aucune dime fur leurs animaux ni leur pacage. 

7°. Que quand iis auront des Oratoires ou des Cimetières à bâtir 
pour leur ùfage & celui de leurs Familiers feulement, les Evê- 
ques auront foin de les faire bénir, loin de s’oppofer à leur 
éreâion. 

8". et Quant aux Chevaliers, dit encore Alexandre aux Evêques, 

» que vous trouverez avoir quitté la Croix Ac l’habit de l’Ordre , 

M pour s’abandonner à leurs inclinations, & mener plus librement une 
1} vie féculiere, & ceux qui, rebelles à leurs Prieurs , retiennent des 
f» bailliages ou autres offices , contre l’obéifiance , vous aurez foin 
a de les avertir d’obliger les uns it reprendre l’habit , & les autres , 
a à rentrer dans la dépendance & la foumiffion dues à leurs fupé- 
M rieurs , & s’il s’en trouve de réfraâaires à nos ordres , ils feront 
» tenus pour excommuniés, jufqu’à une entière fatisfaâion » 

Le refie de cette bulle, qui efi fort longue, renouvelle d’an- 
ciennes grâces accordées autrefois à ceux qui étoient en confrater- 
nité avec les Chevaliers, & finit par ces mots : « Nous voulons 
I» en outre que ceux de vos Clercs qui , avec la permiffion de leur 
i> Prélat ou Chapitre , entreront pour un an ou deux au fervice 
I» de cet Ordre , n’en foient pas empêchés , & perçoivent , durant 
>1 ce tems-là , tous les fruits de leur bénéfice à l’ordinaire. » 

Par la feptieme , àdrelTée aux Précepteur & Chevaliers d’Anglçr 
terre , le Pape fiatue que quand ils omettront dans la fuite , pat 
Tome II, E 
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négligence ou fimplicité , de faire ufage de quciquet-ons des artî- 
Di^^v'icHitRs. des contenus dans leurs privilèges , cetto omiflîon ne pourra leur 
préjudicier, à moins qu’il n’y ait contre eux prefcription ou autre 
droit acquis. 

Dans la huitième, Alexandre s^énonce atn(t,.en parlant au Grand- 
Maître ; « Ayant appris par vos lettres, qu’en vous fatfant un devoir 
*» d’exercer rhofpitalité envers tous, & fpécialerüent envers les 
fi Prélats , quelques-uns d’entr’eux, que vous recevez par bonté dans 
vos maifons , & à qui vous fournilTez abondamment le néceffaire, 

»» veulent s’en prévaloir , comme d’un droit qu’ils ont acquis par 
»» la coutume, s’embarraflfant peu de vous être à charge & de vous- 
« molefter par leurs nombreufes lliites , nous , attentifs à votre fup- 
*» plique , & à vous procurer la tranquillité poflible, nous défendons, 
t» à l’exemple d’innocent notre prédéceffeur , à tout Prélat d’ex— 
ti torquer déformais dans vos maifons aucun droit d’hofpitalité (38). » 
Cette piece efl; la derniere qui fut adrelTée à Renauld ; il mourut 
cette année , après fix ans de maîtrife. Un certain Foulques de Saint- 
Michel paroît lui avoir fuccédé , au dire du Pere Berthelet (39) ; 
mais cet Hiflorien ne fait pas attention que les qualités de Maître 
& de Grand-Maîtee (ont bien différentes : le termè de magifler 
L’a trompé , comme bien d’autres dont nous- avons parlé , auxquels 
en peut ajouter HAbbé le Bteuf, qui dit avoir .vu , dans un cartu— - 
laire du Chapirre d’Auxerre , la lettre d’un Doyen’ , adrelTée vers 
1x55 à Renai^ de Vichiers, Commandeur, quoiqu’il fût alors 
Grands-Maître (40). 

M. Ducange donne à Renauld pour fUccelTeur un certain Amaulri, 
uniquement fondé lùr un endroit de Renaldi (41) , qui prouve bien 
que ce Chevalier fut recommandé aux Templiers Orientaux, & de- 
mandé pour Précepteur de France par S. Louis & par le Pape, 


(38) Rymeri aBapuhlica y tom. i , part, i, 

9 y 10& II. 

(5p) Hiftoirc de Luicmbourg , tom, j, 
pag, J4J. 


( 40 ) Mémoîrcsr concernant i'Hift. d’Avaerre^ 
toin., 1 , pag. 73 p. 

(41) Ad annum 12.^4> n, 31. 
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mais Pon ne voit pas qu’il ait été poftulé pour Grand-Maître ; & 
quand cela feroit, s’enfuivroit-il qu’il eût pofledé cette dignité? On 
eft tenté de tout abandonner , quand on voit des favans du premier 
ordre tomber dans de femblables mépriPes. Outre quç dans peu nous 
allons voir Amaulri Précepteur de France , le continuateur de Guil- 
laume de Tyr dit exprelTément que Renauld de Vichiers fut remplacé 
par Frere Thomas Serait, que d’autres nomment Beraldi, Berard 
& Berauld ; c’eft lui qu’on fait auteur des cérémonies abfurdes & 
profanes que les Templiers furent accufés d’avoir pratiquées le jour 
de leur profeffion. Nous verrons en fon lieu li cette imagination 
eft fondée (42^ 

La première année de Berauld , il fe tint à Lérida une aftemblée «5**=**= 
générale des Etats d’Aragon, où afîifterent quelques Chevaliers, Berauld. 
entr’autres : 1 e Précepteur de Catalogne , Hugues de Johis. Le Roi " 

Don Jacques y promit ,& fit lêtment de iconfer ver aux deux -Ordres 
& autres Ejcléfiaftiques , tous leurs droits anciens , & y en ajouta 
de nouveaux , que l’on trouvera dans le Rsecueil que nous citons .(43). 

Cette même année, Alexandre accorde jà llOrdre Teutonique toutes 
les immunités, indulgences & libertés dont le Saint-Siège .avoit juP* 
qu’alors gratifié les deux Maifons du Temple & de l’Hôpital ; & 
ce , parce qu’il obfervoit avec édification les ftatuts des HoQ)itaUers 
à l’égard des pauvres infirmes , & ceux des Templiers en ce qui 
regarde les fondions des Chapelains, des Chevaliers & autres Su- 
jets. €t Pour cette raifon, dit le Pape, il eft jufte de vous égaler, 

» en grâces &c en privilèges, à ceux dont vous râchez avec zele 
»> d’imiter les vertus & la conduite (44). Malgré ce témoignage 
» rendu à la régularité des Chevaliers, ce Pape ne laifta pas d’ex- 
** communier ceux de PrufTe fur la fin de cette année, à caufe de . 
f» leurs démêlés avec Cafimir, Duc de Gujavie. i«* 

Vers ce tems-là , une irruption de Barbares , fiutis depuis iquel- 

(41) Tyriî continuata Hiftoria , ad hunc\ {45) Marca Hifpanica , fo/amr. 1441, 

annum^ 1 (44)^^^/^. Ordinis Tcuiûn. » paru il 

E ij 
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■ ' ques années de la Tartarie , fous la conduite de Holagu , vint fondre 

Beraulo. fur les Mufulmans, & fe rendit plulieurs de leurs Sultans tributaires. 

Il, 7. Enflés de ces premiers fuccès , & s’imaginant pouvoir' impofer le 
même joug aux Chrétiens Orientaux , ils envoyèrent un Ambafladeur 
aux deux Grands-Maîtres, avec commiflion de leur propofer tout 
ce qu’ils pouvoient defirer de plus avantageux , s’ils vouloient ne 
pas s’oppofer à la rapidité de leurs conquêtes. Berauld & Château- 
neuf alTemblerenc leur Confeil, & ne furent pas long-tems à dé- 
libérer fur une affaire de cette nature. Ils rejetterent les offres de 
Holagu avec indignation , & répondirent que ce n’étoit pas pour 
vivre délicieufement qu'ils s’étoient confacrés à Dieu d’une maniéré 
fpéciale, mais dans le deffein d’expofer leurs vies pour Jéfus-Chrifl, 
dans une terre qu’il avoit arrofée de fon fang pour le falut des 
hommes. «< AinB , que vos Tartares , dit-on aux députés , fuffent— 
ils aufli formidables que des Démons échappés des enfers , pa- 
» roiffent quand ils voudront, ils auront affaire aux Serviteurs de 
» Jéfus-Chrift; nous les attendons en pleine campagne, & fommes 
t> tout prêts à les bien recevoir. » Telle fut la réponfe des Grands- 
Maîtres , qui toutefois n’empêcha pas ces Barbares d’entrer en 
Syrie trois ans après, d’y faire le dégât, & d’y enlever plufieurs 
places (45). C’eft à cette incurfion des mêmes Tartares ou Mogols, 
qu’il faut rapporter l’entiere extinâion des AfTaflins & la prife de 
leur Chef, le Viel de la Montagne. Dix mille hommes le tinrent 
afiiégé, dit-on, pendant plufieurs années dans un fort, que le man- 
que de vivres obligea de fe rendre. 

L’année 1158 efl remarquable par la rupture fcandaleufe arrivée 

dans Acre entre les Génois & les Vénitiens , à l’occafion du mo- 
naflere & de l’Eglife de Saint-Sabas , dont ils avoient l'ufage commun. 
En vain les deux Grands-Maîtres travaillèrent à réprimer ces ani— 
mofités , & à ménager un accommodement entre ces deux puiffantes 
Républiques, la difeorde en vint à un tel point, que les Génois 

(45) Odiric Rainald* » ad huncannum^ 
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chaflierenc les Vénitiens de la ville, les contraignirent de fe re- 
tirer à Tyr. La guerre ainfi déclarée par voie de fait, les Vénitiens, 
fécondés par les Pifans , revinrent à la charge , entrèrent pendant 
la nuit dans le port d’Acre , & après avoir brifé la chaîne , brû- 
lèrent ou coulèrent à fpnd vingt-trois bâtimens Génois qui fe trou- 
voient à l’ancre ; puis ayant forcé le monallere de Saint-Sabas , 
ils en chalTerent les Génois à leur tour. Les Vénitiens viâorieux 
alloient confentir à l’accommodement propofé par Châteauneuf 
•& Berauld, lorfque RoBî , Capitaine Génois, parut à la hauteur 
d’Acre avec une puilTante flotte, réfolu de venger l’honneur de fa 
nation & l’embrafement de fes vaifleaux. Il y eut en effet un combat 
naval entre Acre & Caïphas , oîi les Génois furent vaincus , & per- 
dirent vingt-cinq galeres (4^). 

Dès - lors ces Républicains devinrent ennemis mortels , en occi- 
dent comme en Orient : fur terre, fur mer, & par-tout oîi ils fe 
rencontroient , ils en venoient aux mains , ce qui caufa d’autant plus 
de chagrin aux- deux Ordres, que ces Républiques réunies avoient 
été jufqu’à ce tems un de leurs plus forts appuis. Le Pape , informé que 
les Génois étoient afliégés dans Sainte-Gilie , ville de Sardaigne , par 
ceux du parti Vénitien , enjoignît avec menaces aux uns & aux au- 
tres de fe réconcilier, & leur envoya deux Chevaliers, revêtus de 
la qualité de Nonces Apofloliques , l’un du Temple , l’autre de 
l’Hôpital, avec ordre aux alïïégeans d’abandonner leur entreprife, 
& aux Génois de fortir de la ville dans huit jours , de la confier 
à la difcrétion & au pouvoir des Chevaliers, qui, après en avoir 
pris polTefllon au nom du Saint-Siège, «t auront foin, dit le Pape, 
»» de fe faire prêter ferment par la bourgeoifie , lui feront promettre 
n de n’embrafler aucun parti , & de s’en tenir à ce qui fera ordonné 
» de notre part. » Cette commifllon , qui efl du 6 juillet, fut adreffée 
aux Chevaliers, intéreflés plus que perfonne à voir la fin de cette, 
guerre , qui ne pouvoir que hâter la perte de la Terre-Sainte (47). 

(4«) Hiftoiie g^n^alcde Jérufalcm, liv. (47} Oiioric Rainaidut, ad hune annum, 
ix,chap. I. n.io. 


Thomas 

Berauld. 
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En France ) cet Âmaulri donc nous avons parlé, & qui fut élu 
Précepteur fur la réquifîtion du Pape & du Roi , permit aux Blancs- 
Manteaux d’avoir un cimetiere & de bâtir, avec l’affrément de 

j*j». ® 

l’Evéque , une chapelle & des lieux réguliers dans un emplacement 
au-dedans de Paris, joignant les murailles. S. Louis eft cependant . 
regardé comme principal fondateur de ces Religieux , parce qu’il 
donna quarante fous de rente à la xnaifon du Temple , en dédom- 
magement des droits de cenfive qu’elle avoir fur le lieu ou fut eonf* 
truie ce nouveau monaRere. Les Blancs-Manteaux écoient des Re- 
ligieux mendians venus de Marfeille , où avoir commencé leur 
Ordre , & qui furent abolis en 1 174. 

II efl à remarquer , & nous l’avons déjà obfervé plus d’une fois, 
que rien n’indifpofoit plus les Evêques contre les Ordres Militaires, 
•que les privilèges dont ceux-ci jouiflbient durant les interdits gé- 
néraux. Pour peu qu’il s’élevât de querelles encre les Laïques & 
le 'Clergé , les Prélats recouroient aux cenfures , tout le tems 
qu’elles duroient, les Templiers, ufant de leurs droits & immunités, 
-s’actiroient ces reproches que nous avons vus , ât que nous trou- 
vons renouveliés -dans les lettres de Robert , Evéqoe d’AngouIéme 
-& de Ponce de Saintes, au Précepteur de Poitou & au Vifiteur 
général d’au - deçà des 4ners. « Avant que .nous fuBions élevés à 
«» fEpifeopat, dit Robert au Vifiteur, -& depuis que noos Ibmmes 
honorés de cette dignité , nous avons pris les intérêts (de votre 
t> Ordre en toute occafion ; nous n’avons eu tien tait à oœur que 
«» de le faire refpeâar ; nous fommes -allés au-devant de tout ce qui 
«• pouvoir faire plaifir à vos Sujets, en leur donnant mille marques 
*9 de bonté , en les protégeant autant & au-delà même de ce que 
nous pouvions : c’eft ce qui nous autorife à recourir à vous avec 
*» confiance , & ce qui nous fait cfpérer que vous ne nous refu- 
»» ferez pas l’effet de nos jüftes demandes. » Puis entrant ch ma« 
■tiere, il déduit les raifons qui l’ont porté à jetter un irKerdit ibr 
la ville épilbopale & toutes les terres du Comté d’Angoulême; il 
fe plaint amèrement de la conduite des Chevaliers Ângoumois , 
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du mépris qu’ils font de fes cenfures , & prie le Viliteur de réptimev -ij 

cette audace. Les Chevaliers ayant apparemment fait réponfe ao ^raul?. 
Prélat qu’ils ne faifoient qu’ufer de leurs immunités , Robert ajoute ; 
et Quand bien même vous auriez obtenu ces privilèges, ce dont 
>» nous ne convenons^ pas, parce que nous n’avons vu nuUe part, 

>» ni ouï dire qu’on ait jamais accordé des grâces fi contraires à 
«ï la liberté eccléfiafiique ; quand même tout cela vous feroit permis , 
n encore feroîMl à propos de vous en abfienir, puifque, ièlon 
n l’Apôtre , tout ce qui efi permis n’efi pas toujours expédient , 
if fur-tout s’il s’enfuit un Icandale,^ & fi la charité chr^ienne ea 
*1 fouflFre. a L’Evêque de Saintes finit par ces mêmes termes fa 
lettre au Vifiteur ; & dans celle au Précepteur , il dit : » C’eft 
if pourquoi nous prions & exhortons votre prudence , au nom de 
n Dieu pour l’honneur dC votre Ordre, d’empêcher vos Sujets 
n de commettre dans la fiûee de pareilles indécences (48)). » 

Comment ces Evêques pouvoi^t-ils révoquer en doute des pri- 
vilèges tant de fois renouvellés l Qu'auroient-ils eu. à répliquer , fi 
on leur eût dit qu’il y avoit quelque chofe de plus que de l’indé- 
' cence à punir mille & mille mnocens, pour les crimes du Comte 
d’Angoulême ? L’ufage des privil^es accordés aux Templiers pour 
les tems d’interdits, généraux , paroifioit bien plus conforme que 
contraire à la charité , &L s’il fe glifibic des abus dans cet ufage , 
ils n’étoient pas, à beaucoup près^^aufil énormes quexeux des cen- 
{lires générales. 

Voici une autre affaire , où l’on voit que Ips Templiers n’excé- 
doient pas impunément les bornes de leurs privilèges : ceux du 
Diocefe d’Auxerre ayant élevé une cloche au-delfus de leur Oratoire 
de Monétan , dans le deffein d’attirer le peuple à leur office , & 
un de leurs Chapelains ayant doané la bénédiâion nuptiale dans 
un cas où cela lui étoit défendu, l’Evêque Gui de Mellot les fomma. 
d’ôter la cloche , & déclara le mariage non valable. Les Chevaliers 


(48) Manemu vtttrum Stri^torum coUtÜio^ tom, 7 > colum, j &c« 
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=9=BSBar refuTant de fe foumettre , l’Ordinaire les cita devant on Cardinal 
^RAuu>. qoi faifoit les fondions de Légat en France, & fuivit tellement* 
cette affaire, qu’il fallut dépendre la cloche, & réhabiliter le ma- 
riage (45>> 

Nous trouvons dans des monumens hiftoriques de cette année 
1x59, que dans les traités de paix faits entre le Roi de France 
& celui d’Angleterre , les Templiers furent choifîs pour dépofitaires 
de fbrames fiipulées , & admis plus d’une fois pour plaige & cau- 
tion (50); que dans les troubles qui divifoient Henri III d’avec fes 
Barons, les Chevaliers ne prirent d’autre parti que celui de la paix, 
& ne parurent dans ces agitations que pour les pacifier ; auffi choi- 
fit-on le Frere Willaume , un d’entre eux , pour l’envoyer au Pape 
avec quelques autres, dont Alexandre loue le zele & la prudence i). 
Le même Pontife accordant au Roi de Hongrie le cinquième des 
revenus eccléfiafliques , en excepta nommément les Templiers avec 
les autres Religieux Militaires , par cette raifon qu’ils n’avoient pas 
moins à fouffrir des Tartares en Syrie que lui dans fon Royaume. 
Toutefois , ajoute le Pape , nous les exhortons par nos lettres apol^ 
toliques à vous féconder de tout leur pouvoir dans les travaux que 
vous êtes obligé d’entreprendre pour la défenfe de vos Etats , & 
pour une caufè qui leur eft commune avec vous (52). 

Matthieu Paris ) dont l’Hifloire finit fur la fin du mois de juin de 
cette année, raconte, fur des on dit, qu’outre la guerre des Véni- 
tiens avec les Génois ^ U y eut encore une furieufe querelle en Pa— 
lefline entre les Hofpitaliers & ceux du Temple : à Fenrendre , ils 
fe battirent avec tant d’animofité, que les derniers furent entière- 
ment défaits, en forte qu’à peine en reRa*t*il un feul ; il ajoute 
que la plupart dès Hofpitaliers y- périrent ; on n’avoit jamais vu , 
félon lui , un tel malTacre entre des Chrétiens , encore moins entre 


(45) Navd Bihlioîhcid Labbei , tom* i, 
pag. 501. 

( ;o) Corps umycrfcl de Diplomatique , tom. 
I, pag. 107. ^ 


(51) Matth. Paris , in additamentism 
(51) Odoric Rainald. , ad hune annum ^ 
n. 44. 

des 
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des Religieux. La nouvelle en étant venue deçà les mers , les Tem- — ' — 
pliers s’aflTemblerent promptement , & par délibération commune , Berauld. 
ils mandèrent par toutes leurs Maifons , qu’après y avoir laifle ceux 
qui étoient néceflaires pour les garder , tous les autres fe rendiflenc 
au plutôt à Acre, tant pour rétablir leurs Maifons ruinées dans le 
pays , que pour tirer vengeance des Hofpitaliers. 

Un événement de cette nature, & û capable de faire du bruit , 
ne fe trouve que dans PHiRorien Anglois & dans ceux qui l’onc 
copié : pas un feul mot dans Nangis , dans Trivec , dans Sanut ni 
dans le continuateur de Guillaume de Tyr , Hugues Plagon , qui 
rapporte bien d'autres faits moins confldérables concernant ces Che- 
valiers; c’eft du feul Matthieu Paris 'que nos Hiftoriens Eccléfiaf- 
tiques ont emprunté ce fait, qu’ils regardent comme certain ($3), 
tandis que l’Auteur ne le donne pas pour tel , puifqu'en le racontant 
il emploie jufqu’à deux fois les marques d’incertitude : h ce que Von 
dît y a ce que Von di/bit. L’Hiftorien de Malte auroit au moins fuf- 
pendu Ton jugement fur la réalité de ce défaRre , s’il eût fait atten- 
tion que quelque tems après le Pape adreRa une lettre aux Hofpi- 
taliers, dans laquelle , loin de leur parler de ces violences & de 
leur en faire aucun reproche , il s’applique à immortalifer leur nom , 
à faire leur éloge, en les qualifiant d’ilhiRres Athlètes, de Guerriers 
invincibles, de Troupe choifie, de Soldats du Très-Haut, qui ont 
toujours les armes en main pour fa gloire , & dans qui le Tout- 
Puiflant a fait revivre l’efprit des Macchabées, pour tirer vengeance 
des ennemis de la Religion. 

Rien n’étoit plus hors de faifon que cet éloge, àfuppofer le fait 
dont on aceufe les Hofpitaliers : dans une conjonfture à-peu-près 
femblable, ces Religieux furent réprimandés & traités comme ils 
le méritoient par Innocent III en 1198. Alexandre n’étoit pas plus 
intérefle à difiimuler ce ^ombat que celui des Vénitiens avec les 


(53) Odoric Rainâldus ^ ad hune annum , 


Tome IL 


lum, Hift. EccIéCaftique de l'Abbé Fleuri, 

tom. 17, pag. 6i;. 

F 
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' ~ Génois. Si l’on objede que le bruit de ces fcandales n’ëtoit peut-être 
Berauld. pas encore parvenu jufqu’à Rome quand le Pape écrivit cette lettre, 
on répondra, en renvoyant à Matthieu Paris, qui rapporte cette ba- 
taille au même endroit que celle des Génois avec les Vénitiens , & 
qui fuppofe quePune & l’autre fe donnèrent la môme année. « Vers ce 
»> tems-là , dit-il , les Templiers , les Freres de Saint-Lazare & de 
f> Saint-Thomas, les Hofpitaliers d’Acre avec leurs Comprovinciaux,. 
M de même que plufieurs autres , tels que les Génois & les Pifans , 
n'qui jufqu’alors avoient été les boulevards & les défenfeurs de 
n l’Eglife, en devinrent les ennemis les plus cruels en troublant la 
Il paix & en fe détruifant les uns les autres ; car les Hofpitalierv 
»> s’étant réunis contre les Templiers , les chargèrent de façon qu’à 
»» peine en refta-t-il un feul , &c. » Or , les Génois avoient été 
battus au mois de juin 1258 ; donc , fi la défaite des Templiers arriva 
vers le même tems , le Pape , qui écrivoit aux Hofpitaliers l’année 
fuivante , auroit «u tout le tems d’en être informé , & n’auroit pa& 
manqué d’en parler dans fa lettre. 

D’ailleurs , cette aâion s’eft donnée ou dans une rencontre ou et» 
bataille rangée : fi ce ne fut qu’une rencontre, on ne conçoit pas 
comment une infinité de Templiers y périrent , jufqu’â laifler leurs 
maifons défertes ; fi ce fut une bataille en réglé , comment fe fait- il 
que les Hilloriens du tems n’en rapportent ni le jour , ni l’occafion 
ni l’exifience, tandis qu’ils nous donnent un détail aufll exad que 
circonfiancié des combats donnés entre les Génois & les Véni- 
tiens ? Comment les Prélats & les Barons Syriens ne vinrent-ils pas 
fe jetter à la traverfe , ou s’offrir pour médiateurs entre les deux 
Ordres ? Il étoit d’autant plus aifé de les réconcilier , que le Grand- 
Maître de l’Hôpital étoit frere du Grand-Précepteur des Templiers 
Orientaux. La derniere affaire qu’ils avoient eue à démêler avoit 
été portée à Rome, renvoyée fur les lieux, & terminée dans 
Acre par deux Abbés, fun du Saint -Sépulcre, l’autre de Saint- 
Samuel, Ordre de Prémontré. Le filence des contemporains fur 
le fait en quefiion confirme ce que nous avons touché plus 
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haut , que Matthieu Paris n’efl pas un guide à Tuivre fur les aTaires 
d’outre*mer Ui)- 

. II étoit fi peu au fait de celle-ci , qu’il ne connoiiToit pas même 
ceux qui battirent les Génois , puilqu’il ne fait aucune mention des 
Vénitiens ni de leurs avantages furies premiers. Enfin, s’il étoit 
vrai que les Chevaliers Européens fe fuflent afiemblés, comme il 
dit , pour délibérer fur les moyens de rétablir leurs Maifons vuides 
& abandonnées en Orient , le fcandale feroit devenu public ; aucun 
Hifiorien n’auroit omis d’en parler , & Paris lui - même auroit dû 
le rapporter , non comme chofe douteufe , mais comme un fait 
confiant & avéré , ce qu’il n’a cependant ofé faire , quelque porté qu’il 
fût à exagérer & àconfiater les fautes de gens qu’il n’aimoit pas ( 55 ). 

Nous finirons ce livre par le nombre des maifons que les Che- 
valiers ont habitées dans la Province de Treves : ils^n avoient une dans 
la Métropole, dont les biens ont fervi à la fondation des Chartreux. 

Une fécondé près de Dietrich, fur la Soure , dont on voit encore 
les ruines. 

f 

Une troifieme à Coberne, fur la gauche de la Mofelle, à quel- 
ques milles de Coblence. 

Une quatrième nommée Belifch , qui efi paflTée aux Teutoniques, des 
Teutoniques àdes Chanoines, & de ceux-ci à des Moniales. 

Une cinquième, favoir Rodtprès de Vianden, dont il a été quefiion 
ailleurs. 

i 

Une üxieme dans le Luxembourg , où l’on voyoit encore , du 
tems de Broverus, des vefiiges de vie commune, un réfedoire 
une Eglife , des murailles peintes , & des marques que l’endroit 
avoir appartenu aux Templiers {$6). 


(î4) Dixiffe contentas tant multos in hoc 
auclore occurrere trrores circa txpeditîonem hane 
tranfmcuinam ut illius cognitio ex ipfo nequa- 
quamjit petenda. Ita Sultingus in vitam S. 
Ludov , , pag, 411. 

iss) Perpétuant eft Parifii vitium uhi quid 
minus reckcfacium exifiimathprincipibus viris. 


tdvtrbis in immtnfum augtre,jaaataque h ma- 
lpolis quibufiam confcriiere , ac fi communs 
fcrt omnium voceprobata ejfent. Ita Steltingus^ 
ibid., pag. jij. * 

I (j<) Annalts Trevir., tom. i , pag. ji , 
>57 & 475... Prodromus HifiorU Trevir,, pag. 
1 >077. 

Fij 


Thomas ' 
Berauld. 


iiîÿ. 
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Il I •-r“‘ Selon l’Hiftoire de Verdun , ils avoient dans cette ville , i®. Pcndroit 
beraulp. où font maintenant les Auguftins ; x®. Saint-Jean , proche Etain ; 

7 ^ 19 . 3 “' Warge; 4®, Doncourt-aux- Templiers; 5°. un Hôpital près 

cPHatton-Châtel , fondé des biens donnés par l’Evéque Alberon j 
6®, Marbode , qui a des fonds à Anfauville , & dont le Comman- 
deur perçoit des dîmes à Saux, à Oey, à Vaux-les-Grandes, & un 
préciput à Boncourt (57)* 

Suivant un ancien pouillé du Diocefe de Toul , l’Ordre y avoit 
douze maifons ; favoir : Saint-George de Lunéville , bâti hors des 
murs de cette ville, ruiné en 1587, & uni à la Commanderie de 
Saint-Jean devant Nanci. 

Cercueil, Sarcofagas ^ dans le Doyenné de Port, à une lieue 6c 
demie de Nanci. 

Couvert-Puits, Coopenus-Puteus , fitué entre l’Ornain 6c la Saulx: 
les biens de cette maifon font unis à celle de Ruet, dont le Com- 
mandeur eft Seigneur de Couvert - Puits avec le Comte de Ligni. 

Dagonville, fur la riviere d’Aire, à trois lieues de Bar : la Cha- 
pelle de Saint-Evres , qui eft entre Lignieres 6c Dagonville , 6c qui 
dépend aufli de Ruet , appartenoit encore aux Chevaliers du Temple. 

Reufanville , Bellieuvre , Baru ou Barrois , dont on ne trouve rien 
ni dans la notice de Lorraine , ni dans le Pouillé du Pere Benoît ; 
Bellieuvre fe trouve rappellée dans un traité d’accommodement tiré 
des archives de la Cathédrale de Toul, par lequel les Chanoines 
cedent au Commandeur de cet endroit le tiers des droits feigneu- 
riaux à Grimonviller, dans le Comté de Vaudemont. 

Xugney ou Sugney , Suniacum , entre Florémont 6c Savigni , 
Bailliage de Charmes : un Abbé de Senones acenfe en 1173 à 
Pierre , Précepteur de Xugney , un fonds de terre fitué à Valfroicourt, 
Le Commandeur de cette maifon eft Seigneur 6»: Patron de Bouxain- 
ville, de Fraine , 6c Seigneur en partie de Bepel. Norrois , dont 
nous avons rappc-rré la fondation au commencement du treizième 
fiecle , eft maintenant uni à Robécourt. On voit à Norrois, après 

(î7) Hift. de Yïidun, pag. 1C4. 
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les murs d’enceinte, les armes d’un ancien Précepteur de la maifon — "t 

Thomas 

d’Anglure , & aux vitres , celles de la maifon de Choifeul. Au pied Berauld. 
du maître-autel il y a une tombe > avec cette infcription : Ci gifl: 

Frere Jehan de Choifeul , dit Pralain , Chevalier de l’Ordre de Saint- 
Jean de Jérufalcm , Commandeur des Commanderies de Robécourc 
&c de Saint*Jean devant Nanci, qui trépafla le ai juillet, l’an de 
grâce 1553. 

A Virecourt, près de Rayon, il y avoir aufli un Temple dont • 
les biens font unis à la Commanderie du Vielâtre; en conféquence , 
le Commandeur de celle-ci eft Patron , Seigneur & Décimateur de 
Virecourt , de même que de Villoncourt. 

Jeùfainville, près de Pont-à-Mouflbn ; une partie de fes fonds 
eft pafTée aux Antoniftes de cette ville. 

Libdo, Liberum-Donum y à une lieue de Toul, fur le chemin de 
Pont-à-MoulTon. Il eft certain que les Templiers ont habité cette 
folitude , mais en vain a-t-on prétendu le prouver par les tombeaux 
& monumens qu’on y trouve ; il n’y a qu’une feule tombe fur la- 
quelle eft repréfenté le premier Commandeur de l’Hôpital, qui fuc- 
céda aux Templiers. Il eft en habit long , tenant à la main un 
calice, ce qui prouve qu’il étoit Prêtre. Pour l’infcription , la voici 
telle que je l’ai lue: Ci gift Fr. Bertrand de Burei de la fainte 
Maifon dés Hofpitaliers de Saint - Jean de Jérufalem Commandeur 
de Toul & de féant qui trépafla l’an 1315 le vendredi après la St. 

Gengoul. Si le Pere Benoît , qui étoit fur les lieux , eût examiné 
cette légende, il ne fe feroit pas mépris, en difant que ceux du 
Temple fe font maintenus à Libdo jufqu’en 1329. L’hermitage de 
Saint-Jean , près de Jaillon , & celui de Saint-Nicolas , près de 
Liverdun, étoient de la dépendance de Libdo; le Commandeur, 
qui a fon hôtel à Toul, eft patron de Pays, & décimateur, pour 
les deux tiers, dans les grofles & menues dîmes de cette paroilTe (58). 

Outre ces douze maifons du Diocefe de Toul, on connoît en- 

(58) Ancien Fouillé manuferit. Fouille du Dioccf« de Toul , par le F. Benoît, 

Notice de Lorraine. 
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- i" core dans le Barrois une Conimanderie nommée Braux , Bracus 

Thomas 

berauid, ou Braca , du Diocefe de Châlons , fondée par Renauld de Bar , 
>*r?- troifîeme fils de Henri II , Comte de Bar. Renauld mourut en 1171 » 
fans enfans : on voit encore fon tombeau, élevé en bronze dans 
cette Commanderie (59). 

Tout ce que nous favons de ceux du Diocefe de Metz, c’eft que 
leur maifon dans cette ville étoit fituée à l’endroit où efl: aujour- 
• d’hui la citadelle; qu’une partie de leurs biens fut donnée aux Che- 
valiers de Rhodes & à ceux de Sainte-Elizabeth de Hongrie, qui 
s’établirent les uns en un lieu nommé Chambre , les autres en un 
des vieux châteaux de la première fondation de Metz. Si nous en 
croyons la notice de Lorraine , il y avoir , pour le moins , iix maî- 
fons du Temple fur le côté droit de la Mofelle , depuis Champé 
jufqu’à Charpaigne , c’eft- à-dire dans l’efpace de moins de trois 
lieues , ce qui n’a pas l’ombre de vraifemblance. On ne peut difcon- 
venir qu’ils n’aient eu des biens dans cette contrée, & que la Chapelle 
de Saint-Préjet , près de Müleri , détruite en 17 Jt, ne leur ait 
appartenu ; mais le tout pouvoir être de la dépendance de Libdo , 
de Jeufainville ou de Mouftbn , s’il eft vrai qu’ils aient habité cette 
montagne ^60). 

Vers 1 ido, &même auparavant, les Sacchets de Marfeille, forte 
de Religieux mendians fupprimés, qui occupoient l’emplacement 
de Saint-Jean dans cette ville , furent obligés de le céder aux Tem- 
pliers fans aucune rétribution , félon quelques-uns , ou pour une 
fomme d’argent & du confentement du Pape Honoré IV, félon 
d’autres : cependant il ne paroît pas que ces Chevaliers en aient 
été paifiblcs poflefTeurs avant 1190. Cette habitation, avec fes 
dépendances, appartient maintenant aux Hofpitaliers (61). 


(jj) M. Baugier, pafj. jjtf. jfol. joj, verfo. 

<<o) Philippe de Yignculc , fa Chronique,! {.6i)ProvincuM<tfinenf. AmuJts,pag. 

Fin du Livre neuvième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DE L’ ORDRE 
DES TEMPLIERS. 


LIVRE DIXIEME. 

T ANDIS que les Templiers Caftillans, fous la conduite de leur - 
Roi Alphonfe , étoient aux prifes avec les Maures d’Andaloufie > 

ceux de Paleftine fe difpofoient à faire face aux Tartares , qui déjà 

avoient enlevé aux Mufulnians Damas , Emefle , Alep & quelques 
autres places. Bientôt on vit l’irruption pénétrer dans la Galilée, s’em- 
parer de la Ville Sainte , qui étoit fans défenfe , & venir infulter 
les Francs jufqu’aux portes d’Acrc. La ville fut heureufement fe- 
courue au moment qu’elle s’y attendoit le moins , & les Tartares 
battus dans la plaine de Tybériade par le Sultan d’Egypte. Le vain- 
queur ne jouit pas long-tems de l’honneur de fa vidoire ; Bibars , 
un de fes principaux Emirs , que nos Hiftoriens appellent Bendocdar, 
le maflacra comme il fe retiroit dans fes États, & fe fit élire Sultan 
par les Mamelus. 
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- ' — L’ufurpateur , qui ne s’étoit défait de fon maître , que parce qu’il ne 
Bejiauld. lui remarquoit pas aflèz d’animofité contre les Francs, ne fe vit pas 
plutôt fur le trône , qu’il tourna contre les Chevaliers fes armes 
vidorieufes du Mogol , les pourfuivit à outrance , leur livra bataille 
malgré la treve conclue avec fon prédécefleur, & les défit fur la 
fin de cette année. 

Du côté des Templiers , la perte ne fut pas peu confidérable : 
Frere Etienne de Siflî , Précepteur de la Fouille , les Chevaliers 
d’Acre, ceux de Saphet, de Beaufort & du château des Pèlerins, 
furent battus & difperfés. Frere Matthieu le Sauvage , Commandeur 
du Temple, quantité d’autres Chevaliers, avec une nombreufe mul- 
titude de gens à pied & à cheval , refterent fur le champ dé bataille , 
ou furent chargés de chaînes. Le Temple perdit en cette occafion 
tous fes équipages. Il fallut trouver une fomme de vingt mille befans 
pour la rançon du Seigneur de Baruth , du Maréchal du Royaume , Sc 
de quelques autres perfonnes de marque , du nombre defquelles étoit le 
Grand Commandeur du Temple. C’eft la première fois que je trouve, 
dans les hifloires originales le terme de Commandeur pour défigner 
un des grands Officiers de l’Ordre (i). 

Le bruit de ces derniers échecs fit peu d’impreffion fur l’efprit 
des Occidentaux , occupés de leurs intérêts particuliers : le feul 
Roi de France en fut alarmé , & fit en conféquence ordonner 
dans une affemblée d’Evêques, des proceffions & des prières pu- 
bliques. Ce mauvais état des affaires Orientales fit naître à plufieurs 
Seigneurs du pays le deffein de fe défaire d’une partie de leurs pof- 
feffions , d’autant qu'il n’y avoir pas d’apparence qu’ils en duflent 
long - tems jouir en jîaix. Balian d’Arfouf vendit aux Hofpitalicrs 
cette terre avec toutes fes dépendances. Julien de Sidon vendit aux 
Templiers le château de Beaufort, de même que la ville de Sidon; 
car pour la citadelle, que les Tartares avoient inutilement attaquée 
depuis peu , elle appartenoit à l’Ordre depuis longues années (x), 

( I ) Tyrii continuât a Hiftoria, j (t) Idem, ad hune annum. 

Item, Murin Sanutus, ad hune annum. | 

L’Hopital 
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L’Hôpîtal inénie avoit cédé aux Templiers toutes les prétentions 
qu’il avoit dans la Ville Sainte; mais ceux-ci y renoncèrent dans 
la fuite , & Châteauneuf les racheta du Précepteur du Temple , fon 
frere, pour une fomme qui ne paflbit pas le prix d’un cheval (3), 
tant on s’attendoit peu à rentrer en polTefllon de Jérufalem. 

Jufqu’alors on s’étoit apperçu que la noblefle féculiere s’engageoit 
plus volontiers dans la Chevalerie du Temple que dans celle de 
l’Hôpital f par cette raifon que , dans la première , l’habillement des 
Chevaliers étoit diflingué de celui des Servans, & que, dans la 
féconde , il n’y avoit aucune différence entre ceux du premier & du 
lècond ordre. Sur les remontrances que le Grandr-Maltre de l’Hà> 
pital en fit au Saint-Siège, Adrien IV, pour mettre une diffinâion 
entre les Freres Servans & les Chevaliers de l’Hôpital , ordonna 
qu’il n’y auroit déformais que ceux-ci qui pourroient porter dans la 
maifon le manteau noir, & à la guerre une faie ou cotte d’armes 
rouge, avec la croix blanche, femblable à l’étendard de la religion 
& à fes armes , qui font de gueules à la croix pleine d’argent , ce 
qui n’eff pas le blafon des Templiers, comme on fe l’eff imaginé 
•dans l’Art Héraldique. Les Templiers portoient, ainfi qu’on l’a dit, 
d’argent & de fable , à la croix de gueules brochant fur le tout , 
avec ces mots : Non nobis , Domine ^ non nobis , &c. (4). 

Outre les marques qui diffînguoient les Sujets des deux Ordres, 
on en faifoit auffi porter de particulières aux Ëccléfiafliques qu’on 
reconnoiffbit pour Confrères, quoiqu’ils ne portaffent pas l’habit de 
la religion , & cela , en vue de les rendre participans des privi- 
lèges, & pour qu’ils euflent droit, comme Familiers & Commen- 
làux, d’en jouir malgré les Evêques. Cet ufage fut déclaré abufîf 
dans un Concile d’Arles tenu cette année, où les Prélats parlent 
ainfi : (< Nous voulons & prétendons que ces domeffiques ou fa- 
M miliers , nonobftant leurs marques de diffinâion, foient repris 


(p Monaflicon A/igiicaaum, voL i, pog,\ {4) Odoric Rainald,^ ad ann. 
foi. I Item, A. Plaine ^ pag, 164, 

Tome II, G 
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Berauld. 
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■■ n & corrigés de leurs fautes & délits par les Ordinaires , confor- 

Berauld. »» mément à la décrétale d’innocent III ** 

11 ( 0 . En France, comme ailleurs, les donations n’étoient pas moins 

fréquentes qu’au commencement de l’Ordre. En 1157, Barthelemi 
de Vaudrenens , gentilhomme de Brefle , en prenant l’habit du Tem- 
ple, donne tous fes biens au Chevalier Bcrlion de Bronna ( 6 ). 

Avant ce tems-là on trouve une maifon fondée dans la ville de 
Flaifance en Italie , nommée Sainte-Marie du Temple , dont la tour 
magnifique fut bâtie en 12.77 (7)* 

Peu après, Robert I, Comte de Clermont, Dauphin d’Auvergne, 
fait à l’Ordre une riche donation tcftamentaire , & les Chevaliers 
du Diocefe de Nîmes reconnoilFent tenir de l’Abbé de Pfalmodi le 
fief de la Venne (8). 

En 1259, Pierre, Précepteur de la maifon de Sainte-Eulalie , 
Diocefe de Vabres , fait un échange avantageux avec Agnès de 
Claviers, Prieure de Sainte — Marie de Nonengue , de même que 
Robert de Folhoquier, Maître du Temple de Spelé, avec Pierre, 
onzième Evêque de Rhodez (9). 

En 1 2^1 , la Commanderiè du Temple , fondée à Rodt près de 
Viaaden , dans le Duché de Luxembourg , par Philippe , Comte 
de Vien , occafionna quelques démêlés qui furent afibupis à con- 
dition que l’Ëglife de Rodt, avec tous fes droits, demeureroit à 
perpétuité aux Chevaliers , que leur jurifdiâion s’étendroit jufqu’à 
la riviere appelée Ouren , & qu’ils jouiroient à l’ordinaire des grolTes 
& menues dîmes , foit dans le château de Vianden , Toit dans le 
territoire d’au del^ de la riviere jufqu'à Rodt (10). 

Vers ce même tems, Richard, Abbé de Saint-Taurin, Diocefe 


Concilia Labbciy corn, ii , col» 

(é) Hiftoirc de Breffc, deuxieme partie^ 
pag- 

(7) Petrus Maria Campus Hiftoria P la- 
ceniina^ part, i, /i. 

( 8 ) HiAoirc de la Maifon d’Auvergne , tom. 


1 , pag. i(î 8 . Item , tom, 3 , Glojfarii ^jtoU 
(9 ) G allia Ckrifi, nova^ tom. i , col, Sc 
^ 59 - 

(10} Bcrtlîolct, Hiftoirc de Luxembourg,, 
pag. 145 du com. ^ 
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d’Erreux, fait donation des dîmes de la Paroifle de Saquenville à = 

.... Thomas 

Robert Payard , Précepteur de Normandie (11). BiRyiLo. 

Le Frere Imbert de Perrault, perfonnage digne de la confiance 
-du faint Roi Louis, étoit alors en France un des premiers Lieute- 
nans du Grand-Maître Berauld , comme il fe voit dans un accord 
fait entre les Prémontrés de Chambre-Fontaine & la Commanderie 
de Soifi , Diocefe de Meaux , & dans une fentence portée à l’oc- 
■ cafion d’une affaire entre ce Chevalier & l’Abbaye de Saint-Denis ( 1 2 ). 

En 12.5 1 , Saifft- Louis met en dépôt dans le Temple de Paris '■ " ■ 

les trois mille fept cent vingt livres qu’il devoir au Roi d’Angle- 
terre, en vertu d’un traité fait entre les deux Monarques. Prefque 
en même tems , Henri III , contraint d’engager à des Marchands 
François tous les joyaux de fa couronne, les envoya à Paris par 
Je Frere Villaume de Latymer, fon Tréforier, à la Reine Margue- 
rite, fa fœur, pour les dépofer dans la Maifon du Temple. Ce fut 
le Frere Pierre Boflelli , Tréforier, qui les reçut, & qui, après les 
avoir enfermés dans deux coffres, en remit les clefs aux Ambaffa* 
deurs Anglois (i j). 

Cette confiance des Souverains, cette qualité de Tréforiers dont 
les Templiers jouiffoient à Londres comme à Paris, leur caufa plus 
d’une fois du chagrin & des mortifications : cette année Henri III , 
ayant gagné lé Gouverneur de la Tour de Londres où il s’étoit re- 
tiré , fe faifit par voie de fait de tout l’argent qu’il y trouva. En 

, fe voyant dans une fituation à ne pouvoir ni payer ni 

congédier fes troupes, il fe fervit du même moyen pour amaffer 
les fommes dont il avoit befoin , fe rendit inopinément à Londres , 

& , fans avoir communiqué fon deffein à perfonne , il fe mit à la tête 

( IX ) GalLîa Chrift. nova , tom. 11 , coL 
(il) Ibidem, tonuXi col, 11 
Pièces Jiiflificativcs de THilloire de l'Eglise 
de Meaux, pag. 

(15) Pacia , conventiones Rymeri, tom. i > 
part. X, pag. df 6* 84. 

Une Charte de ii66 aous fait connoitre le 

G ij I 


(uccedeurdcBoftelIiàlaTrcforcric du Temple : 
Sçaehent tuic que Je ai baillé mes terres de Gui* 
chervillc à gaingner à moitié à Religieux homme 
Fr, Hubert Tréforier du Temple. 

Carta Phiiippi de Nemours , ex Magno Pafior. 
Parifienfi^ fol. 178. 
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d’une troupe de gens armés , força la maifon du Temple, & en enleva 
dix mille livres üerlings que des bourgeois de la ville y avoient mis 
en dépôt. Cette violence excita parmi les Chevaliers & les intérelTés 
une indignation générale , mais inutile ; ce Prince ht porter cet ar* 
gent dans fon château de Windfor , d’où il auroit été trop difficile 
de Tarracher (14). 

Cependant Bendocdar, pourfuivant fes conquêtes, vint (è pré— 
Tenter devant Antioche , qu’il auroit fans doute emportée , fi le Roi 
d’Arménie n’eût trouvé le moyen d’attirer les Tartares à fon fe- 
cours. Cela n’empêcha pas que l’année fuivante le Sultan ne parût 
à la tête de trente mille hommes dans la plaine d'Acre , dont il 
ravagea les moifibns & brûla les jardins : arrivé jufqu’aux portes 
de la ville, il y répandit l’alarme, & ne quitta prife qu’après avoir 
battu & repoufié grand nombre de Chevaliers & de Servans , dont la 
plupart moururent de leurs blefiures. L’Egyptien demandoit aux Francs 
d’échanger les prifonniers , félon qu’ils en étoient convenus ; mais les 
Chevaliers l’ayant refufé , parce qu’ils avoient racheté une partie des 
leurs, & que ceux qui leur refioient étoient plus qualifiés & en plus 
grand nombre que ceux du Sultan, Bendocdar en avoir été irrité , & 
c’eft ce qui fut caufe qu’il détruifit le monaftere de Bethléem , & le 
ruina de fond en comble. 

Sur la fin de 1 2Ô3 , les Chevaliers des deux Ordres , revenus 
de leur terreur, & las de fe voir enfermés, fe mirent en campagne^ 
& après avoir forcé & rafé le château de Lilion , attaquèrent un 
gros de Mufulmans , & lui firent trois cents prifonniers , qu’ils 
emmenerent avec beaucoup de bétail , fans avoir fait d’autre perte 
que de trois hommes : le Sultan, de fon côté, en faifoit autant aux 
environs de Rama. 

Le juin de 1254, les Chevaliers, fécondés par les bourgeois 
d’Acre, ayant deflein d’enlever à l’ennemi un gentilhomme chrétien 
que le Sultan refufoit de rendre , prirent la route d’Afcalon , pil-« 


<14) HiûoUc d’Angletciie , par R. Thoyias, tom. t, pag. 407, 409. 
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lant tout ce qu’ils trouvoient à leur rencontre. Deux Émirs , à la 
tête de quatre cents hommes , furent tués , & le relie mis en 
fuite f fans aucune perte du côté des Chevaliers. Trois mois après, 
un certain Olivier de Thermes , arrivé au port d’Acre , réunit fes 
forces à celles des deux Ordres : avec cett&.poignée de monde, & 
ce qu’il y avoir de milice dans la ville, on donna" la chaflfe à l’en- 
nemi , & après lui avoir brûlé plufîeurs forts , ravagé fes moilTons, 
on fît encore fur lui des prifes importantes tant en hommes qu’én 
belliaux ; mais fur la fin de l’année , le Sultan , qui , de fon côté , 
ne donnoit aux Francs aucun relâche , leur enleva Céfarée par tra» 
hifon , & peu après la ville & le château d’Arfouf par un fiége en 
forme (15). 

Il y avoir alors fur le Saint-Siège un Pape François , qui n’ayant 
rien tant à cœur que d’enlever aux defcendans de Fridéric II la 
Fouille & la Sicile, en offrit l’inveftiture à Charles d’Anjou, frere 
de S. Louis; & pour mettre ce Prince en état de faire la guerre 
à Mainfroi , qui étoit en pofTeflion de ce Royaume , Urbain lui aban- 
donna une décime fur la Provence , & permit à fon Légat d’obliger 
par cenfures qui bon lui fembleroit, à contribuer pour la réuflîtc 
de cette affaire, les Templiers même & les Hofpitaliers , malgré les 
privilèges qu’ils avoient de ne pouvoir être interdits (lô). 

Afin de parvenir plus sûrement à fon but , le même Pape engagea 
S. Louis à demander au confeil du Grand-Maître le Frere Amaulri 
de Rup pour Précepteur de France , comme il fe voit dans une 
lettre dont Renaldi nous a tranfmis un fragment , où le faint Roi efl 
repréfenté comme vengeur des immunités eccléfiaftiques , le protec- 
teur de l’Eglife & des perfonnes religieulès. «« Pour vous, dit Urbain IV 

aux Chevaliers , qui jouiffez de toutes fes faveurs , de quelle re- 
»» connoiflance ne devez-vous pas être pénétrés envers lui ? Si vous 
»> vous rappeliez à la mémoire le zele qu’il fait paroirre pour la 


Tkcf auras AntMUrum , tem.i., col, 

So. 


( 1 î ) Tyril cof,ti LLutd H 'jfoiia. 

Bcaadoain^ Ma: tu Sanuc. 
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=== »> dcfenfe de votre Ordre & de fes droits , l’eftiine finguliere donf 
R AULD*. ” il vous honore , & tous les membres de votre Corps , vous ferez 
« contraints d’avouer qu’il eft non-feulement jufte & raifonnable, 
»> mais encore de la derniere importance pour vous , de lui ac- 
*> corder ce qu’il vous demandg aduellement, c’eft-à-dire le Frere 
i> Amaulri pour Précepteur de France. » Le Pape , non content de 
joindre fes inftances à celles du Roi , chargea encore le Patriarche 
de folliciter cette affaire , qui ne pouvoir manquer de réuflir au 
gré des deux PuifTances. 

Avant Urbain IV, aucun Pontife ne sr’étoit mêlé du gouverne- 
ment des Templiers , bien moins encore d’en deftituer les hauts 
Officiers. Ce Pape, indifpofé contre Etienne de Siffy, devenu Ma- 
réchal de l’Ordre , le priva de fa charge , pour je ne fais quelle 
raifon, peut-être parce qu’étant Précepteur de la Pouille, il n’en- 
troit pas aflez dans les vues de Sa Sainteté fur le Royaume de 
Sicile. Quoi qu’il en foît, de Sifly ayant remontré au Pape que cette 
deftitution étoit une entreprife jufqu’alors inouie, fut excommunié 
en punition de fa réponfe. Le contre-coup de cette cenfure, por- 
tée contre un des premiers membres de l’Ordre, rejaillit fur tous 
les Chevaliers, qui, mécontens d’ailleurs de ce que le Saint-Siège, 
au lieu de leur envoyer du fecours, retenoit en Italie les Croifés 
deftinés pour l’Orient, prirent le parti du Maréchal, & cauferent 
au Pape quelques mortifications dont le détail n’eft pas venu jufqu’à 
nous , mais qui ont fait avancer à Renaldi qu’ils voulurent fe fouf- 
traire à l’autorité du Saint-Siège , fans qu’il nous dife en quoi ni 
comment. Urbain étant mort fur ces entrefaites , Clément IV, fon fuc- 
ceffeur, releva de Siffy de Pexcommunication , mais ce ne fut qu’après 
s’être affuré de la foumiffion des Chevaliers , & après leur avoir 
adreffé une lettre par laquelle il leur reproche leur ingratitude, & 
leur demande s’ils s’imaginent que le Sauveur , en foumettant fès 
ouailles au gouvernement de S. Pierre , en excepta les membres & 
les Officiers du Temple. « Ne favez-vous donc pas , leur dit-il, que 
» fl le Saint-Siège ceffoit un moment de vous protéger contre les 
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J» Evê^iues & les, Princes, vous ne pourriez jamais tenir contre leurs '■ 

>» efforts? Plût à Dieu que vous fuffiez, comme vous devez l’être, ]^raul». 

»» convaincus de cette vérité*, bien loin de porter la préfomption — 

» jufqu’à méprifer l’autorité de celui dont vous dépendez totale— 
n ment apres Dieu , vous ne balanceriez pas à lui donner toutes 
» les marques poflibles d’obéiffance & d’attachement: l’humilité vous 
» feroit trouver fon joug doux & fuave , quelque dur & fâcheux 
n qu’il vous foit ; car vous ne devez pas douter que cette primauté , 
qui comprend toutes les Eglifes & tous les Ordres , & que vous 
n tâchez de reffreindre par vos réflffances , n’ait affez d’étendue & 

» d’autorité pour parvenir jufqu’à vous, & pour en difpofer, ainli 
«) que des autres EccIéHaffiques & Religieux. Puis ajoutant les me- 
>» naces aux reproches : craignez , dit-il , de la pouffer à bout cette 
>» patience qui nous fait diflimuler bien des chofes que vous auriez 
» peine à juftifier , & que nous ne pourrions tolérer plus long-tems 
*1 il on venoit à les mettre en évidence & à les examiner de plus 
près {17). ” 

Malgré ces vives inftanccs, qui avoient pour fin d’engager l’Ordre 
à donner au Comte d’Anjou pour dépofféder Mainfroi , des fommes 
deftinées à défendre les Orientaux , Charles ne pouvoir rien obte- 
nir des Chevaliers : fur les plaintes qu’il en fit au Pape , Clément 
écrivit à fon Légat pluficurs lettres, dont la première eft pour lui 
recommander d’appaifer ce Prince irrité par la réfiftance des Che- 
valiers , qui , fondés fur leurs anciens privilèges , refufoient d’ac- 
corder, pour la guerre de Sicile, la dîme de leurs revenus ; par 
la fécondé , il permet au même Prélat , Simon de Brie , de con- 
traindre les Chevaliers des deux Ordres à payer cette décime, s’il 
prévoit qu’elle foit abfolument néceffaire , & que le refus qu’ils en 
font continue à fc'andalifer le Comte d’Anjou (18). 

L’Abbé Fleuri , qui ne regarde cette conduite que comme une 


(17) Odoric Rahtald. , ad hune anaumA (i8) Tkefuurut Anecdot., tom. i, col, m 
». 7J.‘ 118. 
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— -■■■ indocilité , ajoute qu’elle nuifit aux affaires d’Orient : nous trouvons 

Thomas . ^ 

b^raoid. au contraire que, loin de ralentir le zele des Chevaliers elle ne fit 
qu’interrompre pour un inftant le commerce de lettres & la bonne 
intelligence qui étoient entre eux & le Saint-Siège, puifque Clé- 
ment, fatigué par les inflances des Grands-Maîtres, qui ne ceffoient 
de crier au fecours , leur fait entendre cette même année que les 
troubles de Sicile étoient la caufe de fon délai , qu’il a mis enfin la 
main à l’ceuvre , & qu’en conféquence de leurs prières il a follicité le 
Roi de France & fes Barons à préparer du fecours ; qu’à ce moment 
il envoie , pour la même fin , prier le Marquis de Brandebourg de 
tenir parole , & que dans peu ils recevront les renforts qu’ils de- 
mandent... <» Gardez-vous donc bien , ajoute-t-il , nos très-chers 
» Freres, de vous abandonner au découragement ; continuez à vous 
« comporter en braves : le bras du Tout-puifTant n’eft pas raccourci j 
» il fera toujours afiez fort pour vous rendre viâorieux ; il ne faut 
» pas non plus que les guerres dont nous fommes agités en Occi- 
t) dent vous caufent aucune alarme ; quelque obligés que nous foyons 
*> à répondre à tous en général &: à chacun en particulier , nous 
*» n’avons pas pour cela perdu de vue les affaires d’Orient; elles 
»> tiendront , au contraire , toujours le premier lieu parmi celles dont 
» nous fommes occupés (19). » 

Enfin , le Comte d’Anjou , couronné Roi de Sicile à Rome au 
commencement de ix66, alla chercher Mainfroi, fon compétiteur, 
à la tête d’une floriffante armée : il le rencontra près de Bénévent , 
& l’ayant attaqué , il le tua, dans une adion oîi les François rem- 
portèrent une vidoire complette. Pour fe maintenir fur le trône , 
Charles avoit befoin du pape , & ne ceflbit de lui demander du fe- 
cours contre le parti Gibelin, ti Mes coffres font épuifés , lui ré— 
»ï pondit un jour Clément , & je fuis furpris que vous reveniez à la 
»» charge : penfez-vous que nous ayons le don des miracles , pour 
I» pouvoir changer en or la terre & les rochers? Le Frere Arnoulf, 


(ly) CUmentis Epifl, iio, com.i, Antcdot, ^ colum, 


« Chevalier 
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»» Chevalier du Temple , eft chargé de vous préfenter nos lettres : sts^ssss 
y» fl elles ne répondent pas à votre attente , du moins elles vous berauld. 
>» convaincront de notre impuiflance (ao). »> Il falloir qu’elle fût 
réelle , puifque pour augmenter le nombre de ceux qui s’engageoient 
dans le parti François , il difpenfoit des vœux faits pour le voyage 
d’outre~mer, ce qui ne préjudicioit pas peu aux affaires d’Orienr. 

Quant aux Grands-Maîtres, Clément fe contentoit de répondre à leurs 
inftances réitérées , qu’il n’étoit pas fans compalïîon pour eux , qu’il 
n’avoit pour les Francs ni un cœur de pierre , ni des entrailles de 
fer ; loin de-là , qu’il faifoit prêcher la Croifade en Angleterre , en 
France , en Allemagne , & qu’il falloir efpérer qu’enfin' dans peu les 
Occidentaux reviendroient de leur affoupiflement ( 2 , 1 ). 

Én attendant , Bendocdar vint encore une fois fe préfenter devant 
Acre : après l’avoir infultée pendant huit jours inutilement , il tourna 
fes armes contre Saphet , que les Templiers avoient rétabli , & qu’ils 
défendoient alors. Cette forterefle fe rendit le juillet , après 
quarante-deux jours de fiége. La capitulation portoit que les Chré- 
tiens auroient la vie fauve , & feroient conduits dans Acre. Le Sultan , 
qui en avoit bien voulu palTer à ces conditions par confidération pour 
le Châtelain changea de réfolution , & , contre la foi du Traité , 
il envoya un Emir, le foir même , propofer aux habirans de fe faire 
Mufulmans, & ne leur donna que la nuit fuivante pour fe réfoudre 
ou à mourir ou à changer de religion. Dans cette extrémité, le 
Prieur du Temple , perfonnage rempli de zele & d’une foi vive , 
affifté de deux autres Prêtres Francifeains, Jacques & Jérémie, pafla 
toute la nuit à exhorter au martyre les bourgeois & la garnifon , & 
fut aflez heureux pour les difpofer à palfer plutôt par les derniers 
fupplices que de fe perdre & fe déshonorer par une honteûfe apof- 
tafîe. La garnifon étoit de cent cinquante Chevaliers du Temple & 
de fept cent foixante-fept autres Gendarmes , c’ell-à-dire , de neuf 


(10) Clementis Epzfi, iiOa ram«x. AnccdotA 
colum, a.74. I 

Tome II, 


(11) Ibid, tom, X, Epîft, 3^76’ 381, 

H 
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cent dix-lepf , fans compter les Hofpitaliers , quatre FreresMmeqrs^ 

' I H O ^ S 

Bt RAutP. & quantité de bourgeois, femmes & enfans, qui faifoient en tout 

♦jm. près de trois mille , dont il n’y en eut que huit qui préférèrent à une 

couronne immortelle quelques momens d’une vie paflagere ; du 
nombre de ces lâches fut le Châtelain , appellé le Chevalier Léon. 
Tous les autres furent égorgés le lendemain , & l’on vit leur fang 
découler comme un torrent du haut de la montagne : pour le Prieur 
& les deux Aumôniers , ils ne tardèrent pas à recevoir la récompenfe 
de leur zele ; Bendocdar , informé de ce qui s’étoit pafTé pendant la 
nuit, porta la barbarie jufqu’à les faire écorcher vifs& décoller au 
même endroit que les autres. Il plut à la providence de faire pa- 
roître toutes les nuits , fur les corps des Martyrs , une lumière ex- 
traordinaire qui fut apperçue des Mufulmans comme des Chrétiens , 
jufqu’à ce que le Sultan eût fait enfermer de hautes murailles le 
lieu oïl ils étoient enterrés (12). 

La nouvelle de cette exécution arrivée à Rome, le Pape écrivit 
aux Grands-Maîtres pour les confuler, & les engager à ne pas perdre 
courage, d’autant que la guerre de Sicile étant hcureufement ter- 
minée , ils ne tarderoient pas à être fecourus. Clément informa aufli 
fon Légat en Angleterre du malheureux état des Orientaux. « Outre 
’* la perte de cent Chevaliers que la Maifon de l’Hôpital fit l’année 
n derniere, dit le Pape, voilà que celle du Temple, fi célébré & 
» fi fameufe , vient d’être réduite prefque à rien : il faut indifpenfa- 
ff blement la recruter de Sujets nobles avant le palTage général , 6 c 
f* trouver de quoi foudoyer cinq cents Balifiaires. » C’étoient gens 
de pied en état de conduire & de faire jouer les baüRes & autres 
machines de jet (13). 

Sur la fin d’août, Hugues.de Lufiguan s’étant joint aux Cheva- 


(il) Marin Sanut,, pag. 111% Tyrii contin. 
Hiftona, ad hune anmim. Ch on. Monaft, S. 
Martin, Lemov. i apud Baluj, torn. é^mifcelL 
pag, 360. Decapicavit fepties yiginti Fratres 
& deeem Templi , txceptis ïlofpitalariis & 


feptingentos fexaginia feptem viros hellatores 
& quatuor Fratres Minores, cxceptis mulierihits 
parvulis , qui omnes afiimati fuerunt ufqum 
ad tria millia, 

( 13 ) Tkefaur, aneedot . , four, i , col. 42.1^ 
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Jîers à la tête d’un renfort confîdérable qu’il àmenoit de Chîpre , 
on courut à l’ennemi ; mais leur avant-garde , pour s’étre trop 
éloignée du refte de l’armée, fut battue & diflîpée par les Egyptiens, 
comme elle s’amufoit au pillage. Les Hofpitaliers , avec quelques 
autres, au nombre de cinq cents, échappés de la défaite, furent 
taillés en pièces la nuit fuivante par l’Infanterie Mufulmane fortie 
des châteaux (14). D’autre part, le Sultan d’Egypte, indigné de ce 
que le Roi d’Arménie avoit attiré les Tartares aux environs d’Acre, 
tourna l’effort de fes armes contre ce Prince, dévafta fon pays, lui 
défit beaucoup de monde , tua un de fès fils & emmena l’autre pri- 
fonnier, ce qui engagea le Pape à écrire encore une fois aux Grands- 
Maîtres , pour les conjurer de ne pas abandonner les Arméniens, 
non plus que le Prince d’Antioche , mais de les féconder & défendre 
autant que le mauvais état des affaires le pourroit permettre (15). 
Trille fituation pour les deux Ordres de fe voir invités à fecourir 
leurs voifins , tandis qu’ils étoicnt eux-mêmes réduits à ne pouvoir 
fe palTer des Infidèles ; car fans les Tartares que le Roi d’Arménie 
avoit appellés à Ibn fecours , il ne leur eût jamais été pofllble de fe 
foutenir contre les forces de Bendocdar. 

En Efpagne , leur fort étoit plus heureux ; marchant Ibus les 
ordres du Roi d’Aragon , ils remportèrent cette année plufieurs avan- 
tages fur les Maures, & leur enlevèrent la ville de Murcie pour le 
Roi de Cafiille. Vers ce tems-là,ii fe tint à Tarragone un Concile, 
oîi furent appellés Frété Gui de la Guefpa , Châtelain d’EirpoRe , 
& F rere Pierre de Queralde , Vice - Gèrent de Berauld pour 
la Cafiille & l’Aragon. On y traita de la réforme des Clercs, & 
des immunités eccléfiafiiques. L’Aflemblée députa Queralde avec 
deux Evêques , pour travailler à la réconciliation du Comte de Ca- 
brera avec le Vicomte de Cardona , qui étoicnt en différend à l’ocr 
Cafion du Comté d’Urgel (x6). 


(14) Tyrii continuata Hift, y adhum anxu | Martermey tom.y. 

( ly > ^hefaur, anecdot%. tom. i , <0/, 469. | Kcter» S€riptor. CoUtc^ ampHJf . , 17 j, 
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■ ‘J En France Amaulri , voulant fe rendre utile à ceux qui l’avoient 

BERAUfcD. demandé pour Précepteur, ou peut-être, en vue de prendre parti 
contre les Succefleurs de Frideric II, forma le defl'ein d’engager 
toutes les Commanderies de fa dépendance à des marchands, 
charge de fournir, à certains termes, de l’argent au nouveau Rot 
de Sicile, qui éroit dans la néceflUté de faire des emprunts. Le 
Pape lui en fit de grands remercîmens. »* Votre zele, lui dit -il, 
« & votre attachement font très-dignes de louange; nous ne pou- 
»» vons ne pas avoir pour agréable un tel delTein; aufllî vous ac- 
»» cordons-nous, par ces préfentes, toute l’autorité nécefiaire pour 
>» l’accomplir , & fi-tôt que le Roi Charles vous aura envoyé fes 
ï» lettres de garantie & les aflurances d’indemnité qu’il vous a pro- 
M mifes , & que nous y aurons vu le fceau royal , nous aurons 
,»> foin de les confirmer de notre autorité apofiolique (17). »> Cette 
générofité d’ Amaulri lui eût été infiniment plus glorieufe , fi elle 
avoir eu pour objet de fecourir la Terre-Sainte, au lieu de favo- 
rifer un Prince ambitieux, qui, en faifant mourir fur un échafaud 
Conradin , légitime héritier de la Sicile , commit un crime qui fait 
encore frémir d’horreur la poftérité. L’Europe, fcandalifée de cette 
barbarie, n’apprit pas avec moins d’étonnement &,de compafilon, 
les maux que Bendocdar faifoit fouffrir aux Lévantins. 

Dans, le defiein de les furprendre dans Acre, il s’avifa , au 
commencement de i x6j , de cacher le gros de fon armée dans 
des lieux couverts les plus à portée de la place qu’il lui fut pof- 
fible, & s’avança lui-même à la tête de quelques efcadrons qu’il 
avoir traveftis en Chevaliers du Temple & de l’Hôpital , faifant 
porter devant eux les bannières de ces deux Ordres, & fe flattant 
de pouvoir , par cette rufe , gagner au moins une des portes de la 
ville ; mais fon ftratagême ayant été découvert , il fe contenta de 
faire main bafle fur les pauvres répandus dans la campagne pour 
chercher à vivre. Il en furprit & maflacra près de cinq cents , 

( 17 ) Thefaur^ anêcdot , , tom, t , inter démentis epift, ^ 44 , * 
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auxquels il Ht arrachet ïa peau de la tête & le fiel des entrailles, bsssbœs! 
11 reparut au bout de quinze jours, portant par-tout la défolation, berauld. 

achevant de ruiner les moulins , de renverfer les maifons de plai- 

lance, d’arracher ' les vignes, & de faccager les environs d’Acre 
jufqu’au pied de Tes murs. Sur la . fin de l’année , le formidable 
Sultan, qui ne trouyoit plus chez les Chrétiens qu’une foible réfifiance,- 
lè rendit maître de la ville , du château & de tout le Comté de 
JafiFa , dépouilla les uns , &c contraignit les autres à fe réfugier dans 
Acre, pour y augmenter lé nombre des bouches inutiles (z8). . 

Cette continuité de malheurs ne frappa perfonne plus fenfible- 
ment que le faint Roi de France : dans une Aflemblée générale do 
fes Barons, il fè croifa avec fes trois fils , avec Thibaut, Roi de 
Navarre, Robert, Comte d’Artois., Gui,, Comte de Flandre, & 
grand nombre d’autres qui fuivirent fon exemple. Le Pape, en 
faveur de cette expédition, accorda pour trois ans à ce Prince une 
décime fur tous les revenus eccléfiafiiques de France, exceptant, 
à l’ordinaire, ceux des trois Ordres, & les CleVca qüi partiroient 
au premier pafiage. Dans une autre afiemblée tenue à Carcafibnne , 
à laquelle furent appellés douze Précepteurs , entr’autres ceux du 
Temple d’Albi &'du Témple de Narbonne, le Roi fit prendre des 
mefures pour tranfpôrter au plutôt en Syrie les bleds néceflaires , 
qui fe trouvoient em abondance dans le Languedoc (ap). 

En attendant , les Tepipliers étoient aux prifes avec le terrible — — — 
Bendoedar , qui leur enleva de force cette année le château de 
Beau fort , & qui , après avoir ravagé les territoires de Tyr & de 
Sidon , brûlé les fauxbourgs de Tripoli , tourna toutes fes forces, 
vers Antioche., qui étoit fans défenfe ; il s’en empara fans dif- 
ficulté le 27 de mai, la démantela, & y fit mourir près de dix- 
fept mille Chrétiens, fans compter ceux qu’il emmena prifonniers, 
qu^ofi fait monter à plus de cent mille. La plupart des places qui 

(18) Marin Sanut ^ & Tyrii continuata\ (ip) Hiftoirc générale dc.Langucdoc, toûi, 
üijloria, ad hune armum, S^5 $ des Pieu vçs. 
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» ‘-r-i-j. appartenoient au Teniple fur les Confins d’Arménie , entr’autret fo 
hBkAVLo. fort Gafion, le port Bonnel & Noche de Rufol, furent cbligéet 
de fubir la loi du vainqueur (30). 

Le Pape Clément IV mourut cette année 1268) la quatrième 
de fon pontificat : on lui attribue d’avoir fait ou renouvelle quel- 
ques réglemens en faveur du Temple. 

1®. Que les Evêques procéderont contre quiconque exercera quel« 
que violence fur les perfonnes , biens & maifons des Chevaliers ^ 
contre ceux qui oferonr , par mépris , donner atteinte à leurs pri- 
vilèges ) ou exiger la dime de leurs revenus ou des terres qu’ils 
cultivent. 

2*. Que les Ordinaires ne pourront annuller les fentences portées 
en faveur de fOrdre, qu’au préalable il ne lui ait été fait fatis» 
faâion. 

3®. Qu'ils pourront fe choifir les Prêtres qui leur feront nécef^ 
fàires pour le culte divin & pour l'adminifiratioA des facremens. 

4°. Qu’il leur fera permis de bâtir fur leurs terres des Oratoires ^ 
& d’y enterrer les Sujets de l’Ordre , fans préjudicier cependant 
aux droits des Curés. 

6". Qu’ils feront reçus en témoignage dans les caufes qui concernent 
l’Ordre , fans qu’il foit permis à perfonne de les y contraindre, 

d”. II leur, efl défendu de conférer aucune commanderie k leurs 
confrères, fur la recommandation des Rois, Princes ou autres Grands 
du fiecle , & le Pape veut qu’on porte fentence d’excommunication 
contre ceux qui feront convaincus d'avoir obtenu de ces fortes de 
knres. On appelloit Commande , l’adminiftration de certains biens 
de rOrdre , accordée pour un tems aux Chevaliers , à charge de 
remettre tous les ans , au tréfor commun , une fomme d’argent dé^ 
terminée (31). 

Cette attention de Clément n’empêcha pas le Cki^ de la pro— 


ijo) Tyrü cont. Hifi. , Marin Sanutyfi\ (;i) RcÿuU, Confiitutioaes & Priyiitffa 
Lttrott. Minachi Patmùnif adhuneamuem, ^.OrdJnis Cifterc, . pag, 481. 
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tînce de Sens , aflentblé l’année fui^ante , de produire contre les • — - 

Templiers & autres exempts une lettre de Pape qu’on ne nomme beraoio- 
pas, par laquelle il leur eft défendu de fouftraire leurs donnés ou 
oblats à la jurifdiâion des Evêques , de même que de condruire 
des Chapelles fans le confentement de l’Ordinaire, &: d’y célébrer 
L’office dans les cems d’interdit, fans un privilège fpécial (3x). 

On voit par cette piece que les Chevaliers avoient des confer'- 
vateurs de leurs privilèges défîgnés par le Pape ; que les démêlés des 
Evêques avec les Chevaliers venoie'nt fouvent de ce que ceux - ci 
n’étoient pas toujours à même de montrer leurs lettres d’exemption. 

(t Ils ne s’embarraflent pas, dit-on, de faire célébrer l’office dans leurs 
» Oratoires & Chapelles , au mépris des cenfures épifcopales, quoi- 
»t que, pour s’autorifer en cehr, ils n’aient à montrer aucuns prU 
M viléges apolloliques. » Ils en avoient cependant , & de très-au- 
thentiques, dont il a été fait mention ailleurs (33)- 

Auffi , toutes les fois que les Prélats permettoient aux Chevaliers 
de conRruire des Chapelles, ils avaient grand foin de faire atten- 
tion à ce qu’on ne préjudiciât à leurs droits : nous en avons un 
exemple fur l’année 1 170. Guillaume , Evêque du Pui , accorde au 
Frcre Raimond de Chambaron , Précepteur de Saint-Jean du Pui, 
de faire élever, près de leur Maifon delà Salyetar, un Oratoire en 
l’honneur de la Sain te- Vierge, avec un cimetiere à l’ufage des Sujets 
de l'Ordre & de leurs Familiers , à condition de lui rendre, & 
à fes fuccefleurs , l’hommage ordinaire (34). 

En Syrie la conüernation étoit générale. De Saphet, Bendoedar 
continuoit fes courfes jufqu’aux portes d’Acre , & en il enleva cette 
année le Gouverneur. La difette y étoit fi grande , qu’un boificau de 
bled s’y vendoit jufqu’à huit befans, c’eft-à-d re, 80 liv. Ce fut 
dans ces conjonélures que les Francs ayant appris la mort tragique 
de Conradin , légitime héritier du Royaume , penferent avoir trouvé 


(^i) Loin::: la Laûùei , iom. 11 , /orr. 1, 
colum,$is» 

(jj) Livre 5, fiir raiméc livre s» 


fur i an.'.cc 

(î4) Gallia Chriftiana nova^ tom* 
13 ^. PfQbationm* 
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^ — ■ "■ '■ moyen de remédier à leurs maux , en offrant le titre de Roi de Jé- 
AULD. rufalem à Hugues de Lufignan , Roi de Chipre , qu’ils couronnèrent 
^ à Tyr le 24 de feptembre , malgré les proteftations de Marie , Princcffe 
d’Antioche, iffue des anciens Rois de Jérufalem. Cependant les Princes 
Croifés fe difpofoientà porter fecours aux Orientaux : le premier prêt 
fut le Roi d’Aragon, qui mit à la voile au commencement de fep- 
tembre , à la tête d’une nombreufe flotte , mais il fut battu d’un fi furieux 
ouragan vers l’Ifle de Majorque , qu’il fe vit obligé de retourner avec 
la plus grande partie de fes vàilTeaux; les autres abordèrent heureu— 
fement au port d’ Acre 3 fous la conduite de fes deux fils naturels. 
Avec ce fiaible renfort, réuni aux Ordres militaires, on fe crut en 
état de foutenir une aélion , & en vue d’attirer l’ennemi dans une 
embufcade ; on porta deux cents Chevaliers à une lieue d’Acre , à 
portée d’être fecourus au moindre mouvement; mais la garnifon de 
Saphet vint en fi bon ordre les furprendre , que *ce porte avancé 
fut entièrement défait aux yeux des Croifés & des Chevaliers : 
Comme ceux-»ci fe difpofoient à courir au fecours de leurs compa- 
gnons , un des Princes Aragonois les en détourna , difant que 
quand fon pere & fes freres feroient de la mêlée, il ne confeille- 
roit pas qu’on expofât l’Armée Chrétienne à un nombre fi prodi- 
gieux de Mufulmans. 

La plupart des autres Croifés , les Allemands fur-tout , outrés 
de la maniéré indigne dont Conradin avoir été traité par les Fran- 
çois , refuferent de fe réunir à eux : ainfi , de deux cent cinquante 
mille Occidentaux croifés , il ne s’en trouva que foixanre mille , 
tant François qu’Efpagnols , réfolus de fuivre le faint Roi Louis. 

II s’embarqua au commencement de juillet 1*70, & parut le 
ao devant Tunis , par où fon frere , le Roi de Sicile , l’avoit en- 
gagé à commencer les opérations; mais les chaleurs excefiîves ayant 
caufé des fievres malignes & la dyflenterie dans le camp , le Roi 
lui-même en fut attaqué, & en mourut le xç d’août. Tout étoit 
perdp , fans l’arrivée du Roi de Sicile , dont la flotte parut un 
moment après que le Boi eue expiré. On n’eut pas plutôt rendu les 

devoirs 
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devoirs funebr&s au pere , qu’on rendit les honneurs de Roi à Phi— ■ ■'i-- — 
lippe, fon fils , furnommé le Hardi, dont la fanté étoit aufli en ber'auld. 
très-mauvais état. 71^. 

Il y avoit en ce camp bon nombre de Templiers Italiens , François 
& Siciliens , dont il n’eft parlé que dans la derniere aétion contre le 
Roi de Tunis. Ce Prince , qui avoit eu jufque-là b'Eaucoup à foufFrir 
de la part des Croifés, voulant tenter un dernier effort, s’avança 
vers leur camp, fuivi d’une multitude innombrable d’infanterie & 
de Cavalerie : les Chrétiens craignant qu’une partie de cette pro- 
digieufe armée ne fe détachât pour venir , par des chemins écartés , 
les’.attaquer danis leurs retranchemens , chargèrent les Chevaliers du 
Temple & le Comte d’Alençon de les garder; puis ils marchèrent 
contre les Sarrafins avec affurance, &: les menèrent battans jufqu’aux 
défilés des montagnes. Cette déroute obligea les vaincus à demander 
une treve , qui leur fut accordée pour dix ans. Après cela les Rois de 
France , de Sicile & de Navarre ayant fait voile des cotes d’Afrique, 
abordèrent en deux jours fur celles de Sicile , où ils effuyerent une 
fi horrible tempête, qu'ils y perdirent dix-huit grands vaifleaux & 
plus de vingt autres de moyenne grandeur, avec près de quatre 
mille perfdnnes de toutes fortes de condition , ce qui , joint aux ma- 
ladies, les fit renoncer au deffein de paffer en Paleftine ( 35 ). 

Le Prince Edouard d’Angleterre , qui les étoit allé joindre devant 
Tunis un peu avant leur départ , les accompagna jufqu’au port de 
Trépani , d’où il prit la route d’Orient , accompagné de dix mille 
homme.s de pied & de deux mille chevaux, du nombre defqucl* 
étoient trois cents Chevaliers Anglois , tant du fiecle que des deux 
Ordres. A ceux-ci fe réunirent cinq cent.s Frifons, quelques EcofTois, 
plufieurs Gentilshommes de la baffe Allemagne , & l’Archidiacre de 
■Liège, qui fut, peu après, élu Pape. Ils trouvèrent les Orientaux, 
à la vérité , moins affligés par la difette , mais toujours aufîi peu en 
état de réfifter à Bendoedar, qui venoit encore de démolir Afcalon, 


C}f)Ty rii contînuata HIftoria, 

Tome II. I 


Digitized by LjOOQle 



66 HISTOIRE 

s=ss=s=^ d’enlever Monfort aux Teutoniques , le château de^Krak aux Hofpi-, 
Berauid. taliers, qui furent forcés l’épée à la main , & aux Templiers Caftel- 
’ blanc, dont il obligea les habitans de capituler & de fe retirer à 

Tripoli (36). 

Le premier objet des nouveaux venus étant d’éloigner l’ennemi 
des environs d’Acre , on délibéra avec les Grands-Maîtres fur les 
moyens de lui attirer à dos les Tartares en plus grand nombre. 
A cette fin on députa à leur Chef gens qui furent fi bien le ga- 
gner, qu’en peu de tems U Principauté d’Antioche , les terres d’Alep, 
d’Haman 6c de Chamele furent couvertes de hordes, qui, ayant fait 
main-baffe fur tout ce qu’elles rencontroient de Sarrafins, s’en re" 
tournèrent chargés de butin , emmenant avec elles grand nombre 
d’efclaves & de bétail. Cette diverfion ayant donné lieu de ref— 
pirer aux Chevaliers des trois Ordres , ils fe mirent en campagne 
le 23 de novembre avec le Roi de Chipre & le Prince Edouard, 
au nombre de fept mille , dans le defl'ein de renverfer une tour 
dont ils étoient fréquemment incommodés. En chemin fuifant, ils 
furprirent un gros de Sarrafins , en tuerent quinze cents , & s’em- 
parèrent de cinq mille pièces de bétail. Contens de cet avantage, 
ils retournèrent fur leurs pas , & remirent à un autre tems l’exé- 
cution de leur premier deffein; mais comme les Tartares fe reti- 
rèrent, laiffant les Croifés dans l’impuiffance d’attaquer, & même 
de fe défendre contre le Sultan , on engagea le Roi de Chipre à 
demander une treve. Bendoedar fe moqua d’abord des envoyés , 
& leur reprocha que s’ils n’avoient pu fe rendre maîtres d’une tour 
avec tant de monde , il n’y avoit guere d’apparence qu’ils vinffent 
jamais à bout de fubjuguer la Palefiine. Cependant il ne laiffa pas 
d’accorder une treve de deux ans, mais à condition qu’elle ne com« 
prendroit que les environs d’Acre , & le chemin qui conduit à Na- 
zareth ; que Panéas , Markab , qui appartenoient à des Seigneurs 
particuliers ; que Barin & l’ancienne Hemeffe , qui appartenoient 


{} 6 ) Hiftoiie générale des Hubs, toin. 4, psg, 146 , 
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en partie aux Templiers quelques autres places, feroient remifes 
au Sultan (37)‘ 

Tel fut le fuccès de la cinquième croifade, qui laifla la Terre- “7*. 
Sainte fans autre reflburce que les Ordres Militaires. 

Après deux ans neuf mois de vacance, le Saint-Siège fut enfin 
rempli cette année par Thealde , Archidiacre de Liège , qui ètoit 
pour lors en Paleftine. Foulques de Lerre , grand Baron de Pro- 
vence , & Frere’ Etienne de Sifly , Précepteur du Temple dans la 
Fouille f lui portèrent le décret de fon éleâion avec une lettre des 
Cardinaux , où ils marquent , entre les motifs de leur choix , la 
connoifiance qu’il avoir par lui-même des befoins de la Terre- 
Sainte. Après une heureufe navigation , Thealde commença par s’em- 
ployer tout entier à procurer du fecours aux Orientaux. D’abord 
il obtint de Pife , Gènes, Marfeille & Venife, qu’elles fourniroient 
chacune trois galeres armées; puis il envoya en France un Prélat 
avec une lettre , où il dit au Roi : tt Avant que de quitter la Terre- 
•» Sainte , nous avons conféré avec ceux du Temple & de l’Hô- 
♦» pital , & avec les Seigneurs clu pays, touchant les moyens d’en 
»» empêcher la ruine totale : nous penfons qu’il faut y envoyer dès 
♦» à préfent une certaine quantité de troupes & de galeres , en at- 
»» tendant un fecours plus efficace, que nous efpérons lui procurer- 
»> par un Concile général. »» 

II adrefla auffi une lettre circulaire à tous les Supérieurs du Temple 
en France, où il dit : « C’eft pour obtenir des fubfides, que nous 
»> envoyons au Roi l’Archevêque de Corinthe; de l’avis des Car— 

I» dinaux , nous avons ftatué que , s’il eft néceflaire , vous engagiez 
*» au Roi Philippe toutes vos maifons & pofl'effions pour la fomme 
♦» de vingt-cinq mille marcs d’argent que nous lui demandons , afin 
»» de mettre au plutôt des troupes en marche. Cet engagement doit 
»» d’autant moins vous inquiéter , que le Saint-Siège s’oblige à rem- 

bourfer les deniers avancés, n 


(57) Htfloife générale des Htms , corn. 4, pag. 144» 
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— Les Templiers fe prêtèrent de bonne grâce en cette occanon , 
Berauld. & Philippe avança les vingt-cinq mille marcs (38). Peu auparavant 
ils avoient aufli avancé au Roi d’Angleterre plus de trente mille 
livres. 

En reconnoiflance le nouveau Pape , qui avoir pris le nom de 
Grégoire X, accorda à l’Ordre une bulle datée du 31 de mai ^271, 
par laquelle il confirme non-feulement toutes les exemptions , grâces 
ôc immunités dont fes prédécefleurs avoient honOVé les Chevaliers , 
mais encore toutes les terres & poflefiîons qu’ils avoient des Rois, 
des Souverains & de tous autres Fidcles & particuliers (39). 

L’ufage que le Temple faifoit de fes biens, étoit de nature à lui 
conferver l’efiime générale dont il jouifloit depuis plus de cent 
cinquante ans. Aufii trouvonsr-nous fes Sujets gratifiés en ce tcms 
de bien d’autres donations & faveurs que de celles du Pape. En 
Angleterre , ils font exempts d’une levée de décime; à Montpellier, 
le Précepteur eft député par le Roi d’Aragon à la Cour de France, 
pour demander la liberté du Comte de Foix, qui avoit été mia 
aux fers en punition de fes révoltes ; en Orient , le Grand-Maître 
Berauld fut choifi pour arbitre entre le Roi de Chipre & fes fu- 
jets, qui refufoient de le fuivre à la guerre, & de porter les armes 
hors de leur Ifle (40). 

En France , Jean, Comte de Dreux , donne à l’Ordre deux cents 
livres de rente perpétuelle , & cinq cents livres tournois une fois 
payées. Ce Seigneur étoit pere d’un autre Jean de Dreux, Templier, 
dont la mort eft rapportée au 3 juin dans le calendrier de l’Eglife 
de Brainè , à laquelle il légua dix livres de rente pour célébrer fon 
anniverfairc ( 41 ). Peu auparavant, Jean premier du nom. Sire 
d’Harcourt , furnommé le Prudhomme , qui avoit fuivi S. Louis 
dans fon premier voyage , fait du bien au Précepteur & à la iiiaifon 

Hift. de Béarn , liv. 8 , pag. 780. 

(41) Hift. généalogique de France, tom. 
pag. 108. 

Item y HiQ. de la Maifon de Dreux , pag. 8^. 


, ( î8) Odoric Tiainald , , ad kunc annum. 
(3^) PaHdy Uc. Rymerl ^ tom, i , pag, 

111 . 

(40) Sanut, Tyrii continuata liifiorid^ 
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de Saint - Etifenne en Campanie , par fentiment de rcconnoif- ■ 

X HOMAS 

fance (*). „ . . . Eerauld. 

Il efl: aulli parlé , dans les Hiftoriens du rems que nous parcou— . 
rons , d*une Maifon du Temple à Cahors , d’une fécondé à Marigny 
en Normandie , d’une troilieftie dans le faubourg d’Arras , & d’une 
quatrième à Avignon , dont le Commandeur tranfige avec fon Evêque 
à l’occafion d’une Chapelle (42). 

Les Supérieurs de France les plus connus alors étoient le Frere 
Francon de Bornt, Précepteur général dans le Limoufuii; 

Frere Jean le Franceis , Précepteur d’Aquitaine, & Frere Guil- 
laume d’Aulege , Maître du Temple de la Rochelle., dont il'.eft 
parlé dans une convention faite avec les Abbés de Maillezais & 
de Saint-Michel en l’Herm , au fujet des travaux concernant leurs 
marais, fitués dans la châtellenie de Marans (45); 1 

Frere Raimond de Chanibarut, .& Frere de JVjenteyras, de la 
.Maifon du Puy en Velay , rappellés dans une tranfadion paflée avec 
l’Abbeflc de Saint-Pierre-les-Chafes. Il y a hors des murs du Puy 
une Paroiffe de Saint-Jean qui appartenoit autrefois au Temple, 
de même que celle de Saint - Barthelemi , dom les Maltois font 
maintenant en poflellion (44^.’ • , , 

Sur la fin de 1273 mourut le Grand-Maître Berauld , après feizç 
années de Maîtrife : nous ne voyons pas que durant cet intervalle 
il ait jamais été détenu captif chez les Infidèles, ainfi qu’on fe l’eft 
imaginé pour donner quelque air de vraifemblancc à cette fable , 
qui le fait auteur de la profellîon anti-chrétienne dont l’Ordre fut 
aceufé en 1307. Ducange, dans fes obfervations fur Joinville j. rap- 
porte une lettre des Orientaux au Roi de Navarre , où ce gentilhomme 
eft nommé fage Frere Thomas Berard j Maître de la poure Che- 


( * ) Cans 5 oh - de ‘Harecterra , nrm T x 6 ^ ,* 
ex bijiiothecâ régla, 

(41) GaUia Chrift, nova y tom, i, pag, ji. 
Probation. Ibid, [om. 3 , colum. 333. 
C/oJfarium noyum ^ tom 5., co/um, 113 . 


(4^) Hfftoirc tic la Roche Hc tom. * 
pag. îoi. 

(44) Ga/fla ChriJK nova y tom, i y col, 81^* 
tom, 1, col, 431. 
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70 HISTOIRE 

" ^ T iOM as" ' Temple t & oü le Maître de rHôpital eft appellé Frere Hugues 

Revely Gardeor des poures de Chrijl. L’un & l’autre foufcrivirenc 
1*75. • & appoferent leur fceau au bas du teftament que le Prince Edouard 

d’Angleterre fit en Orient avant que de fe remettre en mer (4^), 
===== ■ Le 1 3 de mai de l’année fuivante , le Chapitre aflemblé fe donna 
nihzAüitv. Chef Frere Guillaume de Beaujeu, d’une très-ancienne famille 

— ^ de Bourgogne , qui étoit alors en Occident Commandeur dans la 

Fouille. Frere Bertrand de Fox, & Frere Guillaume de Ponçon, 
qui avoir été Sous-Maître fous le précédent Magiftere , partirent 
incontinent pour porter la nouvelle à l’élu, & Paccompagner en 
Orient, où ils n’arriverent qu’après le fécond Concile de Lyon, qui 
étoit ouvert depuis quelques jours. En attendant Beaujeu, le Cha- 
pitre lui défigna pour Sous-Maître le Frere Goufier, d’une maifon d’où 
font defcendus les Ducs dé Rouannois & Comtes de Caravas (46). 

Après cela, il eft évident qü’on s'eft trompé, en reculant l’élec- 
tion de Beaujeu jufqu’en 1188 , après la mort d’un certain Pierre 
de Bellevue , qu’on met fans fondement au nombre des Grands- 
Maîtres ; fecondement , que dans les ades du fécond Concile de 
Lyon , on s’eft mépris en donnant le nom de Robert à Beaujeu. 
Ni l’un ni l’autre des deux Grands-Maîtres ne font défignés par leur 
nom dans ces ades ; & comme on y a pris pour Hugues de Revel, 
Maître de l’Hôpital , un de fes fujets , favoir Guillaume de Courcelle , 
député de l’Eglife de Paleftine , il n’eft pas furprenant qu’on foie 
tombé dans la même faute à l’égard de Beaujeu , en lui fubftituant 

• un de fes Chevaliers (47). Enfin, après avoir démontré que celui-ci 

• fuccéda immédiatement à Berauld , il n’eft plus douteux que GuifFrei 
de Salvaing n’ait été placé au nombre des Grands-Maîtres du Temple 
dans le catalogue de la Chartreufe de Villeneuve , par Silvaing de 
Boiflleu, afin d’illuûrer fa famille. Ce Magiftrat étoit fort prévenu 


(4O Tyrü cont. Hift. Rymer , , tom, i , pag, 
rxi, part, i & J4* *• 

(46) Tyrii continuât a Hiftoria , ad hune 
annum. 


(47) Lahhci Conc.^ tom, w^part, i^colum, 
956, 

Item , Didionnaire de Morerî » ao mot 
.Beaujeu^ 
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DES TEMPLIERS. 7t 

fur fa maifon : il n*a pas même été exempt de tout foupçon fur la 
généalogie qu’il nous en a donnée, & c’eft à ce propos qu’on a 
dit que le commun des autres hommes devoir la vie à fes ancêtres, 
mais que le Préfident de BoilTIeu l’avoit donnée aux Tiens (48). 

Le Pape, en invitant les Princes, & en convoquant les Evêques 
au Concile de Lyon , voulut que les deux Grands-Maîtres y aflif- 
taflent en perfonne , pour repréfenter par eux-mêmes l’état déplo- 
rable de la Terre-Sainte. Arrivés en France , ils virent avec fatis- 
fadion les démarches que le Pape avoir déjà faites en faveur des 
Orientaux ; ils en remercièrent Sa Sainteté , & après l’avoir félicité 
fur Ton élévation , ils lui repréfenterent que pour fe maintenir contre 
l’ennemi du nom chrétien, & recouvrer tant de places perdues, il 
falloir d’autres fecours que ces foibles renforts qui abordoient de 
tems en tems au port d’ Acre. Le Pape n’en doutojt pas, puifque 
c’étoit principalement en cette vue qu’il avoir choifi la ville de Lyon 
pour le lieu du Concile. L’ouverture s’en étoit faite le fécond de 
mai : on y afligna aux deux Grands-Makres & aux Chevaliers de 
leur fuite un rang diftingué, après les Prélats, & au-deflus des 
Ambaifadeurs , Princes, Barons & Députés des Chapitres (4p). On 
y vit arriver la Pripceffe d’Antioche, accompagnée d’un Templier 
fon agent, que Gaufridi nomme Frere Pierre de Manfe : le fujet 
de fon voyage étoit de porter des plaintes au Concile contre le 
Roi de Chipre , qu’elle accufoit de lui enlever l’héritage de fes 
peres , c’eft- à-dire les droits qu’elle avoir fur le Royaume de Jé- 
rufalem ; mais comme elle . n’étoit pas en état de les foutenir , elle 
conçut le deflein de s’en déporter en faveur du Roi de Sicile, Charles ' 
d’Anjou , à la fuggeftion de Pierre de Manfe. On fe plaignit auffî 
fortement au Concile de la dureté avec laquelle Charles gouvemoit 
les Siciliens. Les Chevaliers de fes Etats repréfenterent qu’ayant tout 
récemment chargé de grains quelques vaillèaux pour les faire palTer 

(4X) Hidoire de l'Académie des Infcriptions j (49) Tom. 12 Concile ^ columt^^o. Hid.da 
Il Belles- Lettres j tom, ii, pag. 3x9. {Malte, 
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■ = en P^Ieftine , ce Prince les avoir fait arrêter & décharger fous 

DE Beaüjeü. prétexte de certains droits nouvellement établis, contre les loix & 
~ 1174. ■ coutumes du pays, qu’il vouloit qu’on lui payât-, nonobftânt les 

immunités des' deux Ordres. Le Pape en porta fes peintes au Roi 
^e France, préfent au Concile, le pria d’avertir Charles , & de com- 
muniquer les répônfes de ce Prince au Saint-Siège, d’autant qu’il 
étoit néceflaire de remédier à cet abus ($0). 

On reconnut , dans le Concile , Michel Paléologue Empereur 
de Conftantinople , ppur l’engager à s’unir aux Latins contre les 
Infidèles; on fit alliance avec les Tartares, qui avoient envoyé des 
Ambafladeurs ; ôn y. confirma l’élefiion de l’Empereur Rodolphe , 
à condition qu’il fe mettroit à la tête des Croifés; enfin on s’y pro- 
pofa de faire prêcher par-tout la croifade, & l’on imppfa une taxe 
fur le Clergé pour fix ans. .Le Pape en excepta les Templiers à 
l’ordinaire ; & afin de les encourager à de nouveaux efforts , il leur 
défigna Boniface , Evêque de Digne , pour confervateur’ de leurs 
privilèges. En conféquence,-le Prélat écrivit à l’Abbé de Saint-Pons, 
près de Nice , de citer par-devant lui l’Evêque de cette ville, qui 
^’étoit. déclaré buvcriement contre les immunités des Chevaliers (5 1). 

A fon retour du Concile , Beaujeu prit la route d’Angleterre, 
pour y touche.r des fommes confidérables qu’Edouard avoit em- 
pruntées du tréfor de l’Ordre en Orient , & pour lefquelles ce Prince 
avoir engagé fes biens & fa perfohne aux Chevaliers. L’ade qui en 
fait preuve efi daté. de Londres., le ’ii d’août, & conçu à peu près 
en ces termes : Sachent tous quîén notre nom &.en celui de nos 
M frétés , nops Guillaume de Beaujeu , humble Maître de la p^auvre 
» Milice du Temple, avons reçu en argent comptant, des mains de 
*} religieufe perfonne Frere Jofeph., Tréforier de notre très-illuftre 
»» Seigneur Edouard , Roi d’Angleterre, au nom & par ordre dudit 
• I» Seigneur Roi, tant pour principal, que pour dommages & in- 

' ( jo) Gnufridi , Hift, de Provence , tom. i, OO Ga/iia Chrlfiiana nova ^ tom. i ^ colm 
pag. 168. Item, S allai Malafpm. Rirum Si- iiii, 
çalarwn , lih, 6 » 

» téréts 
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téréts de l’argent qu’il a emprunté des hauts Officiers de notre 
»• Maifon , la foinme de 24,974 liv. tournois d’une part , & 5»333 
6 r. S d. tournois d’autre part, dont nous nous tenons contens &c 
»» pleinement fatisfaits, promettant audit Seigneur Roi de lui rendre, 
»» par nous ou par d’autres, fes lettres obligatoires , que nous avons 
»» dépofées, pour plus grande sûreté , dans le tréfor de notre Maifon 
>» de Paris , & que nous déclarons maintenant inutiles & de nulle 
»t valeur , en quelque lieu qu^elles puilTent être (51)- » 

Beaujeu ne fit pas long féjour à Londres , s’il eft vrai qu’il aborda 
au port d’Acre le 30 du mois de feptenibre fuivant; mais il eft plus 
vraifemblable que ce ne fut qu’un an après, ainfi qu’il eft rapporté 
dans Hugues Plagon , continuateur de Guillaume de Tyr le plus 
exaét que nous ayions, dont l’ouvrage finit en cette année 1175. 

Malgré cette ardeur que le Concile de Lyon avoir témoignée pour 
le foulagement des Lévantins, tous fes beaux projets s’évanouirent, 
ou fe réduifirent à fi peu de chofe , qu’on ne put empêcher Ben- 
docdar de mettre tout à feu & à fang dans l’Arménie. Il fit , dit-on , 
paflèr au fil de l’épée plus de vingt mille hommes ; il emmena cap- 
tifs près de dix mille tant garçons que filles, & fit fortir du pays 
plus de trois cent mille tant chevaux que gros & menu bétail. Les 
Chevaliers à la fuite du Roi Hugues de Lufignan étoient alors re- 
tranchés fur les montagnçs ; les marchands , & ceux qui s’étoienc 
jetés fur les vailTeaux pour éviter le Sultan , tombèrent entre les 
mains des pirates , & ne revinrent qu’après avoir efluyé les der- 
niers dangers. C’eft àquoi les Francs étoient réduits , lorfque Beaujeu 
arriva en Orient (ç3). 

Les Sujets de l’Ordre n’étoient pas plus heureux en Efpagne : le 
Roi d’Aragon , qu’ils accompagnoient ordinairement dans fes expé- 
ditions contre les Maures , fut défait cette année près de Xativa. 
Ce Prince, ayant appris que les Infidèles s’étoient rendus maîtres 


(fl) P alla, Convetaionts Rymeri, tom. i , 
fûg. 141 . 


Tome IL 


( f 5 ) Marin. Sanutus. 
Rainald,^ ad hune atfnum. 

K 
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1174. 


i»7S- 


Digitized by LjOOQle 



74 HISTOIRE 

^ de Luxen , y envoya fes troupes fous la conduite d’Azaffra & de 

CUILIAUMB r\ J ’ - . 

DE Beaujeu. Don Pedre de Moncade , Précepteur des Templiers Aragonois, que 
117*. le Pere d’Orléans qualifie fans raifon de Grand-Maître des Hofpita- 
liers. Ces deux généraux furent encore battus avec bon nombre de 
Chevaliers, foit par leur faute, foit par celle de leurs gens, de 
façon que le mardi , qui fut le jour de la bataille , pafla depuis , 
parmi les Aragonois , pour un jour fatal à la Nation. D’Azagra fut 
tué avec plufîeurs autres Seigneurs ; Moncade ayant été pris & fait 
prifonnier , fut tellement gagner fes gardes , qu’il s’échappa , s’en- 
fuit avec eux, & fut, par ce moyen, délivré de fes chaînes. Le 
Roi d’Aragon , fur qui le Pape fondoit fes efpérances pour la Croi- 
fade , frappé de ces défaites auxquelles il n*étoit pas accoutumé^, en 
mourut de chagrin autant que de vieillefle , le 26 juillet , après avoir 
battu trente fois les Maures en bataille rangée , foutenu le plus 
fouvent de la bravoure des Templiers , qui lui avbient fervi de 
tuteurs dans fa jeunefle , & dont il avoit reçu d’autres leçons que 
celle de l’incontinence dans laquelle il avoit vécu (Ç 4 )> 

Il ne manquoit plus à la Syrie , pour comble de maux , que de fe 
voir divifée par fadions, & agitée d’une guerre intelline; c’eft ce 
qui lui arriva à la mort de Boëmond , Souverain d’Antioche & 
Comte de Tripoli. Les Romains, qui avoient eu l’oreille de ce Prince, 
& qui avoient dominé pendant fa vie , n’ayant pas eu tous les égards 
qu’ils dévoient pour les Nobles du pays, ceux-ci trouvèrent l’occa- 
fion de s’en venger , & en malTacrerent trois des principaux. Deux 
Prélats, par trop d’attachement, l’un pour les Romains, fes com- 
patriotes , & l’autre pour la Noblefle du pays , augmentèrent le feu 
de la difcorde. Le premier étoit Paul , oncle du jeune Boëmond & 
Evêque de Tripoli, que le Chevalier Jauna fait Templier, & Wa- 
dingue , Frere Mineur ; le fécond étoit Barthelemi , Evêque de 
Tortoufle , qui , s’étant emparé du gouvernement & de la tutele du 


Gefta comitam Bûrcicon,» c#/. 5f8. Hiftoirc des RévolOtions d’Efpagnc, pag. 

Bernardin^ Gomefius^ lib, 17, pag * 53 3 ^ 374* 
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jeune Prince fuccefleur , anima tellement la Nobleflc contre les Ro- bs=s=±s 
mains & l’Evêque de Tripoli , leur proteâeur , que celui-ci fut con- d ”b^e'a*üuvj. 
traint, pour éviter la mort, de fe réfugier, avec tous fes gens & fes “ “ 

effets, chez les Templiers, fes amis & confrères, auxquels il fut 
ordonné en coftféquence de fortir inceflamment de la ville & du 
Comté de Tripoli : telle fut l’occafion des querelles entre Beaujeu & 
le jeune Boêmond , Prince d’Antioche (5 

D’autre part , le Roi de Chipre ne remarquant pas dans ceux du 
Temple le même attachement pour lui qu’avant.le Concile de Lyon ; 
ayant appris en outre qu’ils avoient acheté , fans fa permifÏÏon , le 
fief de la Fauconnerie , qui relevoit de fon domaine, & qu’ils avoient 
engagé le Seigneur de Gibelet dans le parti de l’Evêque de Tripoli , 

Lufignan, dis -je, n'omettoit aucune occafion de les môlefler. 11 
fe retira même à Tyr en vue de les mortifier , abandonnant Acre 
fans y laifler perfonne pour adminiftrer la jufiice en fon nom , quoi- 
qu’il y eût plufieurs affaires à vuider avec la Ville & les Ordres Mi- 
litaires. Plus d’une fois les Bourgeois l’inviterent à revenir , ou du 
moins à nommer des Officiers royaux ; en vain on lui fit voir le 
danger qu’il y avoit de laifler la ville à la veille d’être furprife par 
les Infidèles , il ne voulut écouter perfonne , quoique la députation 
qu’on lui fit fût de tout ce qu’il y avoit de plus diftingué parmi les 
Prélats , les Hofpitaliers , les Teutoniques , les Pifans & les Génois. 

Les Templiers & les Vénitiens, requis de fe joindre aux députés, 
répondirent froidement : « Si le Roi eft dans le deflein de fe repré— 
i> fentcr , à la bonne heure ; s’il ne veut pas revenir , on fe paffera 
»> de lui. »» Cette indifférence déplut aux partifans du Roi , & fut 
caufe qu’ils s’étudièrent à femer la divifion entre les deux Ordres, 
anim.int leurs familiers les uns contre les autres j ils les aigrirent au 
point que dans une émeute il y eut .du fâng répandu & quelques do- 
meftiques du Temple tues. Beaujeu , qui connoiffoit le deflein de 

Marin. Sanutus , ad hune annumA lum^ Hifloirc générale des Royaumes de 
pag. 11^. Oriens Chrifiianus ^ tom. 3 , co/tt;FzJ Chipie & de Jérufalcm ^ tom, 1 , pag, 684. 

I 

K ij 
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fes ennemis , crut ne pouvoir pas s’en venger mieux qu’en diflîmülant, 

de Beau»£u & en répondant à ceux qui fe plaignoient de cette injure, qu’iï avoir 

d’autres affaires à terminer que des querelles de valets ; il refufa 

même dans ces conjonârures de fe mêler de la police & des affaires 
f publiques , ce qui fut caufe que la Ville fupplia une fécondé fois 
Lufignan de lui nommer des Officiers : ce Prince fe laiffa fléchir , & 
peu après quitta la Paleftine , fort mécontent de gens qui, après 
lui avoir offert le titre de Roi de Jérufalem, fembloient favorifer 
les prétentions de la Princeffe d’Antioche ($ 6 "). 

Cette Dame étoit' en Italie à la fuite de fes affaires ; informée 
par les meffagers du Temple , de ce qui fe paflbit en Syrie , elle 
preffoit vivement fes Juges de reconnoître fes droits, faifant fur-tout 
valoir que Lufignan étoit plus éloigné qu’elle d’un degré de Cbn ra- 
din , légitime héritier du Royaume. Le Roi , qui , de fon côté fe 
fîoit peu fur la bonté de fa caufe , prit le parti d’exciper & de dé- 
cliner la jurifdidion du Pape, objeâant que cette affaire n’étoit.pas 
de fon reffort , & qu’il n’appartenoit qu’à la Nobleffe Orientale d’en 
juger. Marie eut d’autant, moins de peine à reconnoître ce fécond 
tribunal, qu’elle favoit combien les Francs étoient peu difpofés en 
faveur de Lufignan ; perfuadée d’ailleurs , fur l’avis des Canonifles 
Italiens, que fon droit étoit inconteRable , fans attendre aucun ju- 
gement , elle embraffa le parti que lui avoient propofé quelques 
.Templiers, qui fut de tranfporter à Charles d’Anjou , Roi de Naples 
.& de Sicile , tous les droits & prétentions qu’elle pouvoir avoir fur 
le Royaume de Jérufalem , moyennant une fomme d’argent & quel- 
ques autres avantages qui furent expliqués dans i’aûe juridique qui 
en fut paffé , & qui fut enfuite approuvé par le Pape & les Cardi- 
naux. Charles n’eut pas plutôt accepté cette ceffion , qu’il envoya 
incontinent, pour fon Bailli en Paleftine-, Roger, Comte de Saint- 
Severin , qui arriva à la tête de fix galeres, le 7 juin de 12.77 (J7)- 


(S^/ Mirir. Sa.iu\, png, ii^. 

(fj) Saouu & Gaut'ndi, Ivoire de Proycncc, tom. i , pag. 171.I 
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Roger commença par déloger du château d’Acre la garde du Roi 
de Chipre, par fe mettre en pofleffion de tout ce qui reftoit de 
places aux Francs , & par nommer d’autres Officiers pour la police. 
Il voulut même qu’on lui prêtât ferment de fidélité, ce qui tou- 
tefois ne s’exécuta qu’après que Lufignan eut refufé de comparoitre 
devant la noblcfle. Le crédit & l’autorité dont Beaujeu & les Tem- 
pliers jouiflbient alors , furent à Roger d’un grand fecours, de même 
qu’aux Vénitiens , pour confommer l’accommodement projetté entre 
la République & le Seigneur de Tyr. Ce fut par leur médiation que 
' les Vénitiens rentrèrent en pofleffion des immunités dont ils avoient 
joui dans Tyr par droit de conquête , & dont le Comte de Mont- 
fort les avoit fruftrés. L’afte de cette convention, mis gu jour par 
Muratori , & tiré de la bibliothèque Ambrofienne , eft daté des 
calendes de juillet , dans la plaine d’Acre , fous la tente des Tem- 
pliers, près d’un fort qui leur appartenoit, appellé la Sommelerie du 
Temple j en préfence du Patriarche, de plufieurs Prélats, de Frere 
Guillaume de Beaujeu, vénérable Maître de la Milice des Templiers, 
des Freres Arnauld de Châteauneuf, Grand Précepteur , Gui de Fo- 
refta. Maréchal, Guillaume de Malafîi , Drapier , Thibaud, Tur- 
copolier , & Ponce , Commandeur d’Acre. Cette charte ne peut 
être de 1172 , félon qu’elle le porte, puifqu’il y eft fait mention d’un 
Doge de Venife qui ne fut élu qu’en 1275. Nous la rapportons à 
1277, parce que l’indidion y eft conforme, & que cette tranfac- 
tion ne fut paflee qu’en cette année, félon Sanut & la Chronique 
d’André Dandulo (58^. 

Cependant le nouveau Prince d’Antioche , que l’Hiftoire nous 
repréfente comme perfonnage d’un caradere fier & hautain, fe plai- 
foit à fomenter la divifion : non content d’animer fes gens contre 
les domeftiques du Temple , il s’échappoit lui-même en injures contre 
les Chevaliers , & les chargeoit d’opprobres. Les chofes en vinrent 
au point , que l’Evêque de Tripoli fut obligé de quitter* fon Dio- 

I 

(;S} Sjtmt.Sf Chron., Aie’. , Ui.io, cap, 9. 
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■ ' ' cefe , & d’aller fe plaindre au Pape , qui fe fit un devoir de prendre 
Güillaume rj//'/' 

Dh Beaujeü. fa defenfe contre Boè'mond. Quant aux Chevaliers , oubliant les 
1*77. voies de douceur & de patience que. la Religion devoir leur 

infpirer, ils éclatoient en plaintes & en murmures, demandant en 
vain jurtice de toutes ces avanies, jufqu’à ce que le Grand-Maître 
lui-niéme, voulant un jour , en chemin faifant, pafler par Tortoufie, 
eut l’afFrônt de s’en voir refufer l'entrée. Indigné & poufTé à bout , 
Beaujeu retourne fur fcs pas , bien réfolu de faire fentir au jeune 
Prince & à fon Gouverneur que, s’il avoir dilfimulé jufqu’alors, ce 
n’étoit ni timidité ni impuifîance. Apres avoir conAaté l’affront qu’il 
venoit de recevoir , U fit équipper fept galeres , dans le deffein de 
battre le fort Nephyn par terre & par mer ; mais comme il s’étoit 
armé, dit Sanut , contre la volonté de Dieu, fa flotte périt par un 
naufrage, & ceux des fiens qui s’étoient avancés par terre, furent 
obligés de retourner dans Acre ^55). 

Boëmojrd,, de fon côté, mécontent du Seigneur de Gibèlet, qui 
s’étoit rangé du côté des Templiers , l’afltégea dans fon château , 
mais ce fut fans fuccès, parce que Beaujeu y ayant jetté du fecours, 
Boëmond fut contraint de fe retirer honteufement , & même avec 
perte. Enfin , ce ne fut qu’après trois ans de difeorde, que le Temple 
fe réconcilia avec le Prince d’Antioche par la médiation de Frere 
Nicolas de Lorgue, Grand-Maître de l’Hôpital. 

La mort ne permit pas à Béndoedar de tirer avantage de ces 
divifions : elle délivra les Francs de ce terrible fléau le zj d’avril. 
Peu de tems après le Roi de Chipre , voyant avec chagrin les Orien- 
taux, fournis au Roi de Sicile, s’avança vers Tyr à la tête de fept 
cents Chevaliers , & grand nombre de gens de pied , dans le deffein 
de s’approcher d’Acrè & de la furprendre par le moyen des Pifans & 
de quelques autres étrangers qu’il avoir gagnés par argent; mais fes 
Chevaliers , après leur quatre mois de fervice , voyant qu’ils n’étoient 
pas plus avancés que le premier jouir , retournèrent en Chipre. Lu- 
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iîgnan les fuirit de près, ôc remit l’exécution de fon deflein à un "im 

tems plus tavorable. de beauiev. 

Sanut place en cette année 1277 la mort du Grand-Maître du 
Temple , qu’il a pris pour célui de l’Hôpital , qui mourut en effet 
vers ce tems-ci. Il eft certain que Beaujeu vivoit enicore l’année fui- 
vante : un marbre trouvé eq 1707 dans une maifon d’Acre en fait 
foi on y voit une jnfcription qui eft de 1178, au mois d’avril, 
où Guillaume de Beaujeu eft «Qualifié. Maître de la Chevalerie du 
Temple. Au bas de la figure que Panl Lucas a donnée de ce mo- 
nument, il y a cinq écuffons, dont quatre portent la Croix du 
Temple treffiée : dans celui du milieu , qui eft le principal , font 
le^ armes de Beaujeu défigurées. Le delllnateur en a fait celte de. 

Brienne , en y ajoutant des billetes qu’il a cru voir fur le marbre 
endommagé. 

Le Temple avoir alors à là Cour de France deux puiffans pro- ^ 
teâeurs, Imbert de Beaujeu, Connétable & parent du Grand-Maître; 
l’autre étoit un fujet de l’Ordre nommé Arnauld de Wefemal : Weffe- 
roael eft une ancienne Baronnie dans les Pays-Bas. Le premier fit 
du bien aux Chevaliers , donna des marques de confiance à ceux 
du Puy. On ne voit fur fon fceau qu’un lion , fans billetes ni lambel. 

Le fécond eft qualifié par du Tillet fouverain maître de l’Hôtel 
du Roi Philippe-le-Hardi ; il avoir été auparavant Maréchal de Bra- 
bant, & marié avant 1251 avec Alix deBrabanr. Il fut employé en 
diverfes négociations fecretes & publiques : c’eft lui que Philippe 
envoya dans les Pays-Bas avec un Evêque de Bretagne , pour faire 
des perquifitions au fujet du crime dont la Reine avoir été injufte- 
ment accufée par Pierre de la Broffe , Chambellan & favori du Roi. 
L’accufateur ayant été pendu , l’Evêque de Bayeux , fa créature , 
fortit imprudemment du Royaume , pour fe mettre fous la proteélion 
du Pape. Le Roi, foupçonnant l’Evêque, envoya de Wefemal à Rome, 
demander au Pape que le procès fût fait au Prélat , comme com- 
plice de la calomnie avancée contre la Reine ; mais le Chevalier 
ayant déclaré devant le facré collée qu’il ne vouloir pas iè porter 


Digitized by LjOOQle 



Guillaume 

DE Beaui£¥. 


1179 . 


8o HISTOIRE 

partie contre l’Evêque, ni en fon nom. ni en celui du Roi, le Pape 
écrivit à la Cour de France, que n’y ayant contre l’accufé, ni dif- 
famation publique ni dénonciateur, le droit ne permettoic pas de 
le punir fans preuve. 

Quelques années auparavant , les habitans du Temple de Paris , 
qui étoit encore hors de la ville, ayant été déclarés fujets à la taille 
& au guet , il s’éleva quelques différends entre les Chevaliers & les 
gens du Roi : Philippe , par fes lettres données à Vincennes au mois 
d’août de 1 179 , les termina , & convint avec les Religieux du 
Temple au fujet de leur jurifdiâion, de leur conferver leur haute, 
moyenne & baffe juflice fur toutes les terres & maifons fituées au- 
delà des murs de la nouvelle enceinte de Paris , depuis la porte 
du Temple jufqu’à la porte "Barbette ; mais à l’égard des terres qui 
avoient été enfermées dans là ville, il ne leur y conferva que leur 
julticc foncière {60). 

En Portugal , les Chevaliers n’eurent pas peu à fouffrir de l’in— 
confiance d’Alphonfe III, qui , fans égard aux fervices qu’ils avoient 
rendus à la religion dans ce^Royaume , leur enleva une partie des 
donations que lui & fes ancêtres leur àvoient faites , ce qui lui at- 
tira l’indignation & les cenfures du Souverain Pontife. Ce Prince, 
touché de repentir au lit de la mort, les fit appcller, ayant fup- 
puté à quoi fe montoit le tort qu’il avoit caufé à l'Ordre , il or- 
donna par fon teflament , & du confentement de fon fils aîné , 
que tout leur feroit rendu; reflitution néceffaire, & infpirée par la 
juflice , plutôt que par cette foibleffe que les préjugés font naître 
dans le cœur des hommes aux, approches de la mort. Ce Monarque 
avoit eu plufîeurs fils naturels, dont deux fe firent Chevaliers, l’un 
du Temple, favoir Don Ferdinand Alphonfe ; l’autre de Saint-Jean, 
nommé Don Gilles , qui fut Commandeur de Saint-Blaife de Lis- 
bonne (61). 


(<o) Hiftoirc de Paris. | Item, Hiftoirc de Porcugal, parLaClcdc, 

(61) Odor. Rainald. Hîfioria EccL , ad j ftir cctcc année, 
am* 1x79? n. 19* 
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Depuis le dernier traité conclu avec les Mufulmans , les Cheva- 
liers Orientaux n’avoient pas eu beaucoup à foufFrir du dehors; 
mais comme la treve ne s’étendoit qu'à certains endroits de la Pa- 
leftine^ & qu’elle ne mettoit pas abfolument les Francs à couvert 
de toute infulte , les hoftilités recommencèrent en i z8o. Un Offi- 
cier de Bereké-Kan, fuccefleur de Bendoedar, fut pris & tué dans 
les environs de Margath, non par les Templiers, aind qu’on a cru 
le voir dans Sanut (<Si) , mais par la garnifon que les Hôfpiraliers 
avoient dans cette place : ceux-ci ayant auffi fait des courfes fur 
les terres ennemies , & ayant battu un corps de Turcomans , 
Balban , Gouverneur de Krak , reçut ordre de pénétrer dans le 
territoire de Margath , pour fe venger des incurfîons que les habi- 
tans de cette place venoient de faire. Balban , parti de fon château 
à la tête de deux mille cavaliers & de trois mille piétons , fe pré- 
fenta devant Margath comme pour en faire le liège ; mais les 
Chevaliers le chargèrent fi rudement, qu’il fallut prendre le parti 
de fe retirer. Le Sultan « piqué de ce revers, n’auroit pas manqué 
de pourfuivre fa vengeance , s’il n’eût eu à fe détendre contre fes fu- 
jets rebelles , qui l'obligèrent à fe démettre du fultanat. Kelaoun 
fon fuccefleur aflembla tout ce qu’il put de troupes pour marcher 
contre les Francs ; mais ayant appris dans cet intervalle que les 
Tartares ou Mogols étoient rentrés en Syrie au nombre de cent 
mille hommes, il les attaqua avec cinquante mille feulement. La 
vidoire fe déclara d’abord pour les Mogols, enfuite pour les Mu- 
fulmans ; & fans cette adion , où les premier^ eurent le champ de 
bataille, félon Sanut, & les Mufulmans, félon les Écrivains Arabes, 
cette année auroit été une des plus fatales aux Chevaliers , & peut- 
être la derniere des Chrétiens en Orient (^ 3 ). 

Les fujets de l’Ordre les plus connus alors en Occident , étoient, 
en Angleterre , Robert de Tourville ; en Aragon , Arnould de 


(61) Hidoire gcnérale des Hans, par de 
Guignes, toni. 4, pag. 151. Sanut, pag. 

Tome //. 


C 63 ) Hifloire ^tWralc des Huns , ibid. pag, 
IJ7. &c. 

L 


Digitized by 


Google 


Guillaume 
DE Beaujeu* 


laSo. 


ii8i« 



HISTOIRE 

■ ■■ — ■ .jt Caftelnau, qui afllfta au Concile de Tarrajgone en ii8i (($'4); en 
de Beaujeu. France, Amaulri de Rup, donc il a été fait mention ; Guillaume de 
ITïtT Mallain , qui tranfigea avec le Chapitre de Toul en 1184 , au profit 
de la Commanderie de Bellieure ( 5 j); Gaufridi, Clerc de Philippe 
le Hardi , Confeiller & Receveur des deniers royaux ; Hemare & 
Philippot , Officiers domeftiques de l’hôtel de ce même Prince (ôô) ; 
Hugues de Pierrelate , Précepteur de la Maifon de Franqueville , 
diocefe de Bourges, qui fit, en 1179, un compromis avec l’Abbé 
de Chalivoi, à l’occafion des terres de là Faïe. 

En Provence , Ponce de Broet , qui approuve une tranfaélion faite 
en faveur des Chevaliers de la Salvetat , par Frere Jourdain de 
Cereys, Commandeur de Nice en 1284. Cereys eft une ancienne 
famille du Vêlai, qui tire fon nom d’un château où l’on voit encore 
les débris d’un Temple dédié à Cérès (Ô7). 

Dans les Pays-Bas , Pierron dou Sacq , qui acheta plufîeurs terres 
de Gui , Comte de Flandre , & qui en fut gratifié de plufîeurs do- 
nations , por le Jervice ke il nous a fait loïaument\ Gérard Vander 
Malfîede , dont il efî parlé dans les antiquités de Flandre , à l’oc- 
cafîon de la Commanderie de Saemflacht (ô8^. En vain Bcaujeu & 
les fîens avoient attendu jufqu’alors les fecours promis par le Concile 
de Lyon ; rien n’avançoit , ‘les uns refufant de payer la décime , les 
autres la tournant à leur profit , ou défendant d’en tranfporter les 
deniers hors de leurs Etats : d’ailleurs , Charles d’Anjou > plus in- 
térelTé que perfonne à reconquérir la Terre-Sainte , eut le chagrin 
de voir cette année toute la Sicile révoltée contre lui. Cette cataf— 
trophe , connue fous le nom des ipres Siciliennes , renverfa les 
defleins de ce Prince , & acheva de ruiner les efpérances des 
Orientaux. 


( 64) Marcenne, Collet. amplîJfimA , tom. 7 , 
colum, X78. 

(6f) Archives de l’Eglifc de Toul. 

* (66) Gallia Chriftiana^ tom. 1, coL I54. 
Clojfarium novum^ tçm. 4, col. 8>j, 


Re/iquU manufcrîptorum omnîs dvi Diplch» 
matiun Pétri Ludevig.^ tom. xi, pag, 8 fif X*. 
( 67 ) Gallia Chrifi, nova y tonu ^ , coL 719. 
( 68 ) Gramaye Antiquitates FlandrU , pag. 
31 . ^ 
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Pendant le nialTacre des François , le Roi d’Aragon , qu’on accufe wv; . 
d’avoir trempé dans cette révolte , étoit occupé , avec quelques 

Templiers , à reflerrer les Sarrafins dans Afcoli , ville du Royaume 

de Naples ; & comme U ne fc trouvoit pas âflez fort pour les réduire, 
il envoya demander du fecours au Pape , . & ü choifit pour cette 
députation le Frere P. de Queralde, dont nous avons eu occafîon 
de parler. Ce Chevalier , étant entré dans Palerme en chemin faiûnt, 
trouva les Bourgeois alTemblés dans une Eglife , prenant des mefures 
pour leur liberté & délibérant fur les fuites de leur rébellion { 6 9). 

Queralde , s’étant mêlé dans la fouie , porta la parole au peuple , & 
lui dit : «i Si vous êtes dans le delTein de vous donner un Chef, je 
>» connois un Prince , brave & magnifique , plein de bonté & ir- 
» réprochable dans fes mœurs , qui tîendroit à honneur de vous 
»» avoir pour fujcts , & de vous traiter comme fes enfans ; c’efl le 
« Roi d’Aragon ,' époux de Confiance , fille de Mainfroy & feule 
»• héritière de fes Etats. »» La propofîtion fut goûtée & reçue favo- 
rablement du peuple : après en avoir délibéré , on envoya deux Am- 
bafiadeurs vers Afcoli , pour prier le Roi d’Aragon de tourner fes 
forces du côté de la Sicile , & de vouloir bien en accepter le gou- 
vernement. Ces offres étoient trop avantageufes pour ne pas y ré- 
pondre : Pierre abandonne les Sarrafins , fe met en mer , aborde 
au port de Trapanî avec une Hotte de vingt-deux , tant galeres que 
Tartanes , & reçoit des Siciliens le titre de Rok A peine fut-il re- 
connu chef de la Nation , qu’il envoya Queralde à Charles d’Anjou , 
qui affiégeoit les révoltés dans Mefline , pour le fommer de fe retirer 
& d’évacuer au plutôt tout le Royaume, fi mieux n’aimoit fe voir 
afiailli de toutes parts & attaqué à force ouverte. Charles , frappé des 
remontrances du Chevalier, & encore plus épouvanté des menaces 
du Roi , leva le fiége de Mefline avec précipitation pour fe retirer 
en Calabre. Tandis que Queralde jouiflbit de la confiance du Roi 
d’Aragon , un de fes Vice - Gérens , Commandeur de Cordoue , fe 


Chronîcon Sicilid, in Tkefauro anccdot,^ tpm. 3 > column, 

L ij 
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===== trouva engagé avec ceux de l’Hôpital & de Calatrava dans la re- 
be”bemjj”u. bellion de Don Sanche , fils du Roi de Caftille , contre fon pere 

— Alphonfe. Ce Prince s’étant d’autant rendu plus odieux que Don Sanche 

fe montroit doux & traitable , fe vit abandonné de la Noblefle , & 
détrôné par fon fils (70). Quoiqu’il méritât tous les maux dont il 
fut accablé, Don Sanche, en devenant le fléau de fon pere , n’en 
étoit pas moins criminel , ni la Noblefle & le Clergé moins cou- 
pables en foutenant le parti du fils contre le pere. Comment les 
ennemis du Temple n’ont-ils pas mis cette faute réelle fur le compte 
des Chevaliers , à la place de tant d’autres qui fe détruHent d’elles- 
mêmes? fi c’eft parce qu’elle leur étoit commune avec le relie 
de la Nation , elle n’en étoit pas moins une rébellion. En vain le 
Pape leur écrivit & les follicita d’embrafler le parti d’Alphonfe; 
loin d’être obéi, il ne reçut pas même de réponfe, tant ces fujets 
étoient indignés contre leur Souverain (71). 

Comme il étoit de l’intérêt du Saint-Siège d’empêcher le Roi' 
d’Aragon de s’emparer du Royaume de Sicile , tout l’argent des dé- 
cimes deftinées pour l’Orient fut employé contre ce Prince, jufqu’à 
la fomme de quinze mille fix cents onces d’or. Ce procédé, joint 
au mauvais fuccès des dernieres croifades , ralentilToit par - tout 
l’ardeur des Fidèles pour le recouvrement de la Terre-Sainte , jufque 
là que , dans le Chapitre général de Cîteaux, on fut obligé cette année 
d’ordonner aux Abbés Efpagnols de fournir leur contingent, fous 
peine de dépofition , & qu’on en dépofa même plufieurs en Angle- 
terre pour avoir refufé leur cotte-part ( 7 * Hugues de 

Lufignan , toujours enchanté du vain titre de Roi de Jérufalem , & 
d’un pays qui alloit échapper aux Chrétiens , partit de' Chipre au 
commencement de iz83 , & dans le deflein de s’emparer du gou- 
vernement , pénétra jufqu’à Tyr. Les Mufulmans , defeendus des 

{jo)RainaIJ.y ûdkunc ann. n. iS- colum. 119^^ Rainald, Ibid. 

Corps de Diplomatique, tom. i, pag.in* C?^) Martennc Thefaur. Ancciou tom. 4, 

Turquee, livre ii. ^0^* 1485s 

(71) Martennc , Kcter. Script, tom, x, a - 
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montagnes , lui ayant défait & emmené prifonniers quelques-uns 
des fiens près de Sidon , il s’en prit aux Templiers de cette ville ; 
& parce qu’il les voyoit plus attachés qu’il n’auroit voulu à Charles 
d’Anjou fon compétiteur, il fit faifir tout ce qu’ils avoient de biens 
dans fon Ifle , leur en interdit toute adminiftration , & leur dé- 
fendit d’en rien tranfporter dans Acre. Sur les plaintes des Che- 
valiers, Martin IV enjoignit au Roi de Chipre de fe défifter de 
cette entreprife , de fuivre plutôt les traces des autres Princes Chré- 
tiens , qui , en vue d’être utiles à la Terre - Sainte, avoient honoré 
cet Ordre de leur proteâion & de leurs libéralités ( 73 ). .Quel que 
fut l’effet de cette lettre , il efl certain que les Templiers ren- 
trèrent en pofTeffion de leurs biens , finon du tems de Hugues , qui 
mourut à Tyr l’année fuivante , du moins fous fes enfans. Le pre- 
mier fut Jean , ^jui ne régna que quelques mois ; le fécond fut Henri , 
qui fe fit reconnoître Roi de férufalem. Hugues fut enterré dans une 
Abbaye de Prémontrés nommée EpifcopiUy qu’il avoit fondée près 
de Cerines , dans une des plus agréables fituations de l’Ifle de Chipre , 
où l’on voit encore aujourd’hui fon tombeau dans le parvis de l’Eglife 
à main droite ; & quoique les Turcs aient endommagé cette magni- 
fique Maifon , & en aient enlevé les marbres les plus précieux , 
elle peut encore paffer , dit un témoin oculaire , pour un édifice 
digne des anciens Romains (74). 

Les principales habitations du Temple en cette Ifle éroient Gaftira, 
dans le canton du Cap Grec, près de la mer; celle de Nicofie, où 
fe voyoit cette fameufe Eglife commencée par les Chevaliers au tems 
qu’ils étoient maîtres du pays, & achevée par Gui de Lufignan qui y 
fut enterré ; celle de Némofie ou Limifol , pillée & détruire par un 
Sultan d’Egypte en 1415 ; celle de Colofle, qui étoit un château en- 
vironné d’un village. Ce fort fut premièrement bâti & habité par les 
Templiers : les Hofpitaliers l’ont depuis rétabli. Jamais il n’a pu être 


(75) Martenne^ veterum Scriptorum colleühy ( 74) génér. des Royaumes de Chipre^ 
u>lum. 1300. &c, , xom. i , pag. 6^7. 
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pris, ni par Fridéric II, ni par les Génois, ni par les Sarrafîns, 

& ne peut l’être que très-difficilement fans canon. 

Ce fut en cette année que la contellation qui duroit depuis long-tems 
entre l’Abbaye de Saint-Mihiel & les Templiers de la Maifon de Saint* 
.Evre de Dagonville en Lorraine, fut terminée :J’àfrairequi concernoic 
les Sujets refpeélifs des deux Maifons avoit été portée à Rome; le 
Pape délégua des Commiflaires fur les lieux : ce fut Odon, Evêque 
-de Toul , &i Roger , Abbé de Trois-Fontaines , qui , du confente— 
ment des parties, décidèrent à ces conditions : favoir que les Che- 
valiers donneroient au Cellerier de l’Abbaye dix feptiers de méteil , 
jkyec la même quantité de froment & d’avoine, & que çeux-ci ne 
feroient point recherchés pour tous les acquêts qu’ils pourroient 
faire à Dagonville. Les témoins de cet accord furent Thierri , Ar- 
chidiacre , Garin de Fellenville, Gaultier, Abbé de Jovillier,& Pierre, 
Chapelain de Courcelles (75). 

L’année fuivante, le Sultan Kelaoun, qui avoit juré la perte de 
Margarh , vint l’affiéger pour la fécondé fois , & l’emporta , mais 
d’une tout autre maniéré que ne le racontent l’Abbé de Vertot & le 
Chevalier Jauna. Les Hofpitaliers , par le moyen des balilles qu’ils fai- 
foient jouer du haut de leurs murs , cauferent d’abord grand dommage 
à l’ennemi , une feule pierre , lancée adroitement , écrafa bon nombre 
d’Emirs ; mais enfin les Chevaliers , défefpérant de conferver cette 
place , propoferent de la rendre à condition qu’on leur accorderoit 
la vie & à la garnifon , & qu’on leur laiflcroit toutes* leurs richeffes. 
Kelaoun refufa ces offres, & continua à battre la place : ayant été 
affez heureux pour renverfer la principale tour, nommée Jofperon, 
les Chevaliers demandèrent de nouveau à capituler. On convint 
qu’ils auroient vie fauve , qu’ils fortiroient de la place fans armes , 
& qu’il leur feroit permis d’emporter ce qu’ils pourroient de leurs 
meubles. Le Sultan voulut bien en paffer ii ces conditions , parce 


(7f) Defcripiion de toute l’Ifle de Chipre, Item, Hift. de l'Abbaye de Saint.MibicI , 
pat le P. de Lungnan , fol. lo, 31 & pag. is 6 , Caitul. tom. a, fol. 131. 
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du’il lui en auroit trop coûté de monde , s’il fe fût obftiné à prendre •- 

d’afiaut cette forterefle (yS). utAïuEu. 

Ainfi les forces des Chevaliers Orientaux alloicnt , comme nous «»ï}. 
voyons , tous les jours en diminuant; mais il n’en étoit pas de même 
de la réputation dont ils jouiflbient ailleurs, & il eft à remarquer 
qu’en cette année , qui eft la première du régné de Philippe-Ie-Bel , 
ceux du Temple n’étoient pas moins confidérés à la cour de France 
que du paflé : le Précepteur du Temple à Paris fiégeoit en Parle- 
ment avec les Seigneurs , Evêques & autres Prélats. Selon du 
Tillet (77), le Frere Jean fut préfent au jugement porté contre 
Charles d’Anjou à l’occafion du Comté de Poitiers ; & dans l’état 
de l’hôtel de Philippe-le-Hardi , nous trouvons un nommé Maître 
Geuffroi du Temple parmi ceux qui dévoient loger dans la chambre 
des deniers, c’eft-à-dire dans l’appartement où fe gardoit le tréfor 
royal. C’eft apparemment le même qui eft ailleurs nommé Con- 
feillcr & receveur des deniers royaux (78). 

Quant à leurs exemptions, les deux Ordres en jouiflbient à l’or- 
dinaire, mais pour peu qu’ils excédaflfent, les Prélats avoient grand 
foin de réclamer contre l’abus ; & , ce qui eft à remarquer , c’eft 
qu’en réclamant , ils n’oublioient prcfque jamais de reconnoître les 
concédions faites ou plutôt confirmées aux Chevaliers par le Con- 
cile de Latran. Nous en avons des preuves dans les ftatuts Syno- 
daux desEglifes de Cahors, de Rhodez, de Tulle & de Nîmes (79). 

Pour les Seigneurs Laïcs , ils continuoient à placer leurs enfans dans 
les Maifons des Chevaliers ; ils les y deftinoient même fouvent avant 
leur naiftance. «« Je yeux , dit ■ Guillaume de Beauvoir dans fon 
»» teftament, que mon fils Robert fe faflb Templier, b En 1281, 

Robert II, Comte de Clermont & Dauphin d’Auvergne, légué i 
Gui fon fils , Chevalier du Temple , ou plutôt à la Maifon dont 
il étoit membre , cent fous de revenu , & veut qu’on fé tienne con- 


C?^) De Guignes, Hift. génér. des Huns ^ 
tom. 4, pag. IÎ9. 

(77 } Recueil des Rangs , 6 Cc, , pag. 34. 


(7I;) Thefaurus Anecdot.^ tom. 1, colum. 

IlOf. 

( 75 ) Ibidem , tom. 4 , col. 7JI > 75 8 fr 
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fcnt & fatisfaû de cette portion de fes biens. L’aâe eft figné par 
Ponce , Précepteur ou Commandeur de Saint- André , qui dit aroir 
appqfé fon fceau. <• S’il arrive, dit Bertrand, Seigneur de la Tour, 
»* qu’à ma mort Béatrice mon époufe fe trouve enceinte , & qu’elle 
»> accouche d’un garçon , je légué à ce fils pollhume cent livres tournois 
w de revenu par an , pour tout le tems qu’il vivra , & je veux 
>» qu’en ce cas il entre dans l’Ordre du Temple ou de l’Hôpital. *> 
Dans un autre tefiament de l’année 1286, le même Seigneur parle 
ainfi : << Je veux que mon fils Agnon fe fafTe Religieux dans la 
» Maifon du Temple ou de l’Hôpital ^ & que, s’il veut y entrer, 
m mon héritier l’entretienne honorablement , & lui fournifle durant 
»> fa vie cent livres de penfion annuelle. Je veux en outre que tous 
M les enfans mâles que mon époufe me donnera pendant ma vie , 
n ou dont elle accouchera dans les dix mois qui fuivront ma mort, 
»> prennent tous parti dans la Chevalerie du Temple ou de l’Hôpital , 
» & j’entends que mon légataire univerfel fera tenu de leur fournir 
U tout le néceflaire pour une entrée honorable qu’après qu’ils 
» fc feront engagés, il payera à chacun d’eux, tant qu’ils vivront, 
*j foixante livres pour leur entretien , & après leur mort foixante 
n fous de rente pour toujours à la Maifon dont ils auront été 
1» membres (80). >» On ne doit pas être furpris de ces difpofitions; 
c’étoit afin de ne pas tant multiplier les portions d’un fief ou d’un 
domaine. En i , Louis VIII avoit difpofé par tefiament de la 
vocation de fon cinquième fils & de ceux qui dévoient le fuivre , afin 
de ne rien démembrer des terres de la couronne. 

Nous avons vu les Commanderies & Maifons du Temple exemp- 
tées du droit de procuration par le Saint - Siège ; cependant les 
Chevaliers ne laiflbient pas de fe foùmettre à cette charge. On en 
voit des preuves dans Baluze ; Simon , Archevêque de Bourges , 
Primat d’Aquitaine , parcourant les Diocefes de fa Province , entra 


(80) Hiftoire du Daupbiné, tom. i , pag. f. 

üifloirc de la Maifon d’Auvergne , tom. i « pag. Si° Sih 

dans 
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dans plufieurs habitations de l’Ordre j 'comme dans celle de Chi- — - 

; - . , , Guillaume 

netelle , ou il fut reçu avec tous les égards dus à fa dignité : les de beauieu. 
Chapelains d’une Commanderie du diocefe de Cahors l’introduifirent - 
chez eux en cérémonie , & il y fut traité honorablement par le Pré- 
cepteur, qui refufa de compter avec le Prélat. C’eftquele droit de 
procuration étant alors fixé à line certaine fomme , quand le Vifiteur 
vendit à dépenfer quelque chofe au-delà , il étoit obligé de dédomma- 
ger fes hôtes. Le même Archevêque , vifîtant, en ii 85 , le diocefe — 

d’Albi , fut auflî reçu proCellionnellement ôc au fon des cloches dans 
la Maifon de Voor ou Vaeur, oh le même droit de procuration lui 
fut accordé : il en ufa encore dans plufieurs Commanderies du 
diocefe de Clermont , dans celle de la Marche , où il reçut 1 1 liv. 

4 fols , parce qu’il ne voulut point y loger ; dans celle de Carlac , 
dans celle de la Fouilloufe, dont dépendoit la paroiflè de Cuyllac : 
après avoir vifité cette Eglife, il entra dans celle des Chevaliers, 
pour y entendre la Méfie, donner la Confirmation, la Tonfurc & 
bénir des ornemens. Ayant dépenfé à la Fouilloufe plus que ne por- 
toit fon droit de vifite, il fit donner à la Maifon 8 livres 7 fols pour 
dédommagement. Nous trouvons encore les Chevaliers fournis à ce 
droit dans les années fuivantes , ce qui pourroit fervir à montrer 
qu’ils n’étoient pas , du moins dans ces diocefes , fi jaloux de leurs 
exemptions qu’on fe l’eft imaginé (81 ). 

Il ne fera pas inutile de rapporter , en finifiant ce livre , le nom 
des bienfaiteurs du Temple , pour preuve que l’Ordre n’étoit point 
déchu de l’eftime du public : les plus connus , pour le tems où nous 
fommes , font Thomas de Savoie; Jeanne, ComtelTe de Nivelle; 
Raimond, Evêque de Cahors (8i); Bertrand, Evêque de Tou- 
loufe , qui legue ^00 livres aux Chevaliers , Direéleurs de l’Hôpital 
de cette ville (83); Gafton, Comte de Béarn, qui fait donation de 


(81) Mifceüaneon ^ tom. 4, pag. 

5Ï7, nîv 

C81) Idem, ibid, pag. 

Item , Extraie d’un rcgiilrc de la Comman- 

Tome IL 


dcric de Caftres & de Lippe. 

( 85 ) Mémoires de THiftoirc du Languedoc , 
pag. $09 U i$u 

M. 
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' mille fous à l’Hôpital de Gier, appartenant à l’Ordre (84); Gaucher 
DE beauieu. de Châtillon, Comte de Porcean, & la Princefle Ifabelle de Dreux, 
époufe , qui donnent à la Maifon de Paris , en accroiflement du 
Temple de Montagu , dans le diocefe de Meaux , deux pièces de 
bois, l'une de quatre-vingt-quatre arpens, & l’autre de quatre-vingt, 
s’en réfervant toutefois la Seigneurie & Juftice , avec la chafle des 
grandes & petites bétes, & autres droits (85). 

Nous placerons ici , avant que de commencer le onzième Livre , 
les Maifons de l’Ordre en Alface. On n’y en connoît que trois : la 
première eft fituée dans une plaine près de Bercheim & de Ribau- 
viller ; elle appartient aujourd’hui à la Commanderie de Saint-Jean 
de Scheleflat , fondée en 1x^5. 

La fécondé doit avoir été à Dorlisheim , près de Molsheim ; on 
y voit encore une Chapelle appellée Tempelhof. 

La troilîeme à Bomgarten ; Frere Burchard de Munnensheim , 
Commandeur de cette derniere, vendit, en 1303 , au Chapitre de 
Saint-Thomas de Strasbourg, des fonds que l’Ordre polTédoit dans 
le ban de Wingersheim , du confentement de Frere Fridéric, Comte 
Sauvage, & grand Précepteur d’Allemagne. Trois ans après, le 
même Burchard vendit encore au même Chapitre des biens fitués à 
[Wingersheim , du confentement de Frere Aiban de Bandeck , Pré-» 
cepteur de la province du Rhin ( 8ô ). 


(84) Hift. de Béarn, liv. 7, pag. <7y. j (8<) Mémoires envoyés par l’Auteur de 
(80 Hidoire de la Maifon de Cbâcillon, Alfatia lUufirata. 
liv. 7. chap. X, pag. 555. 


Fin du Livre dixième. 
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LIVRE ONZIEME. 

C^UEL que fût alors le mauvais état des Francs, le nouveau Roi 
de Chipre réfolut d’y remédier , fe mit en mer , & parut à la hauteur 

d’Acre le jour de la Saint- Jean, à la tête d’une brillante flotte, qui 

fut accueillie avec d’autant plus de joie qu’on fe voyoit abandonné 
du Pape & des autres Souverains. Le Gouverneur de la part du Roi 
de Naples, ay'ant reconnu à ces aplaudiflûmens qu’il auroit peine 
à foutenir les prétentions de fon Maître , fe retira dans le château 
avec quelques compagnies de Soldats François; mais après quatre 
ou cinq jours de fiége , il fallut fe rendre à compofition , & laifler 
à Lufignan la liberté de fe faire couronner Roi de Jcrufalem, ce qui 
s’exécuta fans que poftfonne parût s’y oppofer. 

L’indifférence des Templiers dans cette rencontre , quelque 
fage qu’elle fût , leur coûta cher ; car le fils de Charles d’Anjou , 
qui étoit alors prifonnier du Roi d’Aragon , ne fut pas plutôt 

M ij 
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libre & remis en aurorité , que , regardant la conduite des Che- 
valiers comme contraire à fes droits , il s’empara de tout ce qu’ils 
pofTéd »ient dans fes Etats , &fut, en 1307» un des premiers & des 
plus ardens à faire main-bafle fur ce qui leur appartenoit en Pro- 
vence. Il eft de certains événemensj où, quelque parti que l’on 
prenne , on n’en peut prendre qu’un niauvais , tant les hommes font 
difficiles à contenter. Les Templiers , en fe déclarant pour ou contre 
le Roi de Chîpre , ne pouvoient manquer de s’attirer à dos un en- 
nemi dangereux : en gardant la neutralité , ils tombent dans le même 
inconvénient. A quoi donc fe réfoudre dans des conjondures aufli 
embarraflantes ? 

Dans un cas bien différent , Beaujeu donna des preuves de fon 
attention à rétablir la paix entre ceux qui pouvoient être utiles à la 
caufe commune. Les Génois , en guerre avec les Pifans , fe char- 
geoient par-tout où ils fe rencontroient : leurs flottes, rangeant les 
côtes de Syrie, alloient en venir aux mains, quand Beaujeu, crai- 
gnant les fuites de cette rencontre , fit une dépuration à Roland , 
Chef de J’Efeadre Cénoife , pour l’inviter à .une conférence. Le 
Génois étoit à peine defeendu à terre , qu’il apperçut les Pifans 
s’avançant à pleines voiles, & n’eut que le tems de remonter en mer 
pour leur faire face ; il les battit & les obligea de fe reTiigier dans 
le port d’Acre , où il les tenoit bloqués. Les Templiers , toujours 
plus inquiets fur les fuites de cette affaire , demandèrent en grâce 
à Roland de fe défifter de fes pourfuites , du moins en leur confulcra 
tiôn , parce qu’en tenant ainfi la ville comme affiégée , il lui ûioit la 
liberté du commerce, & celle de recevoir les vivres & munitions 
nécclfaires. Les Génois acquiefeerent aux inftances des Chevaliers , 
& quittèrent les Pifans pour rejoindre une partie de leur flotte, qui 
étoit allée faire quelques répétitions au Sultan d’Egypte , dont elle reçut 
une entière fatisfadion , tant il eft vrai que les Chrétiens avoient plus 
de peine à s’accorder entr’eux qu’avec les Infidèles (i). 


(i) Caffari Annal. Cenutnfts, lib, lO, col, jji & S9f » lom, 6, Script, hal. 
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Depuis la prife de Margath , Kelaoun , qui avoit eu d’autres en- 
nemis fur les bras que les Francs , n’avoit fait aucune entreprifc 
fur leurs terres, & les Chevaliers, depuis un an, commençoient à 
refpirer ; mais ils ne tardèrent pas à fe voir attaquer de nouveau. 
On leur enleva cette année plulieurs forts , entr’autres celui de 
Laodicée. C’étoit une groffe tour environnée par la mer de tous 
côtés : le Mufulman fe fit un chemin au milieu des eaux avec des 
pierres , & Payant obligée à fe rendre , il la démolit. 

L’année fuiyante ceux du Temple, joints aux Pifans & aux Vé- 
nitiens , informés que Kelaoun en vouloir à Tripoli , s’y jetterent 
en aflez bon nombre , & rendirent inutiles les premiers efforts du 
Sultan, qui leur accorda un mois de treve, à condition de lui 
abandonner la place , & d’en emporter tout ce qu’ils pourroient 
fur leur dos , s’il ne leur arrivoit aucun fecours avant ce tems-là. 
Une Efcadre Génoife , entrée dans le port dans cet intervalle , ra- 
nima tellement la garnifon , que , réfolue de tenir jufqu’à la der- 
nière extrémité , elle refufa de répondre à la fommation qu’on lui 
fit de fe rendre. Le Mufulman outré , recommença en vain à battre la 
ville, & redoubla inutilement fes affauts; elle réfifta jufqu’à ce qu’un 
Seigneur Franc , connu fous le nom de Sire Telima , mécontent du 
Gouverneur , découvrit aux affiégeans le moyen de le furprendre , en 
élargilTant un égout qui conduifoit au centre de la ville. L’ouvrage 
ne fut pas plutôt achevé, que Kelaoun fit donner un aflaut général, 
afin d’attirer la garnifon fur les murs, & de la mettre hors d’état 
de réfiller à ceux qui dévoient pénétrer dans la ville par le fouter- 
rain. Ils en fortirent en effet le 16 avril do 1289 au point du jour 
en fi grand nombre, qu’il leur fut aifé de répandre l’alarme panni les 
Francs, déjà frappés de terreur & accablés de laflitude. Plufieurs le 
fauverent dans le port, & gagnèrent les vaifleaux. Sept mille furent 
tués, les autres furent conduits en efclavage avec les femmes & les 
enfans. En conféquence des ordres que le Sultan avoit donnés de 
démolir cette fameufe ville , on y mit le feu, on en fit abattre toutes les 
Eglifes , les plus beaux édifices , &: rafer les fortifications. Après' que 
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rout fur renverfé & réduit en cendres , le vidorieux alla s’emparer 
des châteaux de Nephyn , de Botron & de quelques autres qu’il 
fit aufli rafer, de façon qu’il ne reftoit plus de places importante» 
aux Francs, que celles d’Acre, de Tyr & de Baruth, & aux Tem- 
pliers que Sidon , avec le château des Pèlerins (2). 

Le Roi de Chipre & les Chevaliers , réduits à demander la paix , 
ne purent obtenir une treve que pour deux années feulement , deux 
mois, deux femaines & deux jours. Le Pape fut informé du dé— 
'* faftre par Jean de Gregli de la part de Lufignan, & par un Che- 
valier nommé le Frere Gui de la ^art de Beaujeu. Un Hillorien de 
Sicile nous a confervé le Difeours que le Templier adrefia au Sou- 
verain Pontife , Nicolas IV. « Vous n’ignorez pas , lui dit-il , ô 
n très-faint Pere , <Jue depuis la prife d’Antioche, la fureur des 
>» Barbares eft ^Ilée toujours en augmentant ; ce ne peut être que 
» par la faute dii Saint-Siège , fi nous la voyons dans peu arrivér 
»» à fon comble. Le Sultan vient de nous enlever Tripoli , où 
»» il n’a refpedé ni âge ni fexe ; ceux que le glaive a épargnés, 
» ont été chargés de chaînes; il a tranfporté toutes les richefies 
y* de cette ville , il en a rafé les murs , & en a fait durant trois 
»» jours & trois nuits un théâtre d’horreur & de carnage. Les vieil- 
yy lards & ceux qu’il n’a pu envoyer en efclavage, ont été jettés 
yy pêle-mêle dans le feu avec les cadavres des mourans. La len- 
»» teur & l’indifférence que le Saint-Siège fait paroître depuis vingt- 
yy quatre ans à recouvrer nos anciennes pertes , nous ont attiré 

yy tous ces maux dans Tripoli & dans plufieurs autres places ; fi 

t» ces nouveaux malheurs ne vous réveillent pas de votre affou- 
>1 pifTement, il eft à craindre que l’Egyptien, notre fléau, n’exter- 
yy mine enfin ce qui refte de Fideles en Orient. Déjà il raflemble 
yy à cette fin toutes les forces de fes États ; & fi ce torrent vient 

yy à nous inonder dans Acre, où font renfermés tant de braves 

(i) Hiiloite générale des Huns, tom. 4,1 Hiftoirc générale de Jérulkicm , com. i, 
pag. iCo, |pag.7°^> 
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», attachés à la foi , il nous entraînera infailliblement » rien ne ~ 

»> pourra lui réfifter. En ce cas , que deviendrons - nous fous la otütAvnv. 

» puilfance du Mufulman irrité? Que deviendra la jeunefle ? que 

» deviendront les vierges , les femmes , les enfans , & tous ceux 
»> qui ont la religion à cœur? Je lais qu’ils fe laifl'eront plutôt tous 
»» égorger , que d’abandonner la foi. Mais quelle honte & quel 
» déshonneur n’en verrons-nous pas rejaillir fur le Saint-Siège &c 
» les Princes Occidentaux? Il eft donc de votre honneur d’obvier 
»» à. tous ces maux , vous qui êtes ilbn-feulement le Chef, mais 
» encore le proteâieur de tous les Fideles. Avec les fecouts que 
»> vous aviez reçus des Princes &L du peuple , vous auriez pu em- 
« pêcher la Palelline de tomber dans l’état où elle fe trouve main- 
» tenant ; loin delà , en vue de recouvrer la Sicile juftement ré— 

»» voltée , vous avez cru pouvoir armer Roi contre Roi ; au lieu 
»» de favorifer le palTage des Croifés en Orient, vous l’avez em- 
» pêché ; vous avez , à la honte du Chriftianilhie , tourné contre 
» les Siciliens des forces ralTemblées à grands frais contre le Mu- 
» fulman. Tout le monde voit combien cette conduite eft contraire 
»» à l’efprit de l’Eglife. En qualité de Vicaire de Jéfus-Chrift, c’étoit 
» à vous de ne pas abandonner fon troupeau , mais de le défendre. 

'» Quel plaifjr trouvez-vous à voir les Chrétiens en difeorde, vous 
» qui êtes prépofé pour leur prêcher la paix & l’union ? Il eft 
» tems, très-faint Pere, de rentrer en vous-même, & de mettre 
» fin aux diftentions que vous fomentez entre les Siciliens & vos 
» François. Rendez à chacun ce qui lui appartient; & fi vous voulez 
» vous épargner la douleur de voir périr le refte des Lévantins, 

». ne tardez pas d’un moment à les fecourir^ prefiez les' Souverains 
» & tous ceux que vous pourrez de faire pafl'er au plutôt des ren- 
» forts aux Fideles renfermés dans Acre; autrement, & pour peu 
» que vous reftiez dans l’inaâion , l incendie que vous auriez pu 
» éteindre d’abord , deviendra général , embrafera & confuraera 
»» tout (3). ” 

(5) Borth, dciSecaftro ^ a^uU Berip^ Itaiicos ^ lom, 13, cQlurin iiji. 
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:~r ■ ■■ ^ Le Pape auroit pu répondre que ces reproches le regardoient 

fc^BEAuiEu. beaucoup moins que fes prédécefleurs ; il fe contenta de dire au 
Chevalier : « C’eft Dieu, mon cher fils, qui permet tous ces évé- 
I» nemens fâcheux : de mon côté , je vous alTure que je pourvoirai 
»» dans peu aux néceflités de la Terre-Sainte de la meilleure ma- 
»» niere polTible. w 

II tint parole , & accorda aux Députés ce qu’ils demandoient , 
c’eft- à -dire vingt galeres bien équipées & fournies de toutes les 
munitions néceflaires pour fervir pendant un an. On arma cette 
flotte à Venife; mais quand on fut arrivé au port d’Acre, les Croifés, 
voyant que les Francs étoient en paix avec l’Egyptien , s’en retour- 
nèrent pour la plupart, fans avoir rien entrepris de confidérable. 

Les Députés de Lufignan & du Grand-Maître étoient à peine 
fortis de Rome , qu’on y en vit arriver d’autres pour le Roi d’Angle- 
terre , favoir l’Evêque de Mâcon , le Frere Hertaud du Temple & 
le Frere Pierre Hefquam de l’Hôpital. Le Pape leur donna des 
lettres de recommandation pour Edouard qui venoit de fe croifer , 
l’exhortant à les recevoir avec bonté ^ & à fe laifler toucher par 
le récit des malheurs de l’Eglife Orientale. Il s’intérefla de même 
auprès de Philippe-le-Bel ; mais avec tout fon zele , il ne put engager 
aucun des deux Rois à s’embarquer : tout ce qu’il put faire , ce 
fut d’amafler quinze ou feize cents hommes , gens fans mœurs & 
indifciplinables , qui, joints à d’autres bandits, cauferent, comme 
nous le verrons , la ruine entière des Orientaux. Elle paroiflbit au 
Pape trop prochaine pour n’en être point alarmé : il écrivit de tous 
côtés à ce fujet , jufqu’au Kan même des Tartares. 

Au bruit du danger, le Grand-Maître des Teutons fe mit en mer 
avec quarante de fes Chevaliers & quelque peu de monde. C’étoit 
Burchard de Schweden, qui avoit été Doge de Venife. On le reçut 
au port d’Acre avec tous les honneurs dus à fa dignité, dans l’ef- 
pérance qu’il fuggéreroit quelque moyen de rétablir les affaires ; 
mais au lieu de ranimer fon zele à la vue du péril, il abdiqua la 
grande Maîtrife , malgré toutes les inftances de la Noblefle. Beaujeu 
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& de Villiers fe jetterent en vain à fes genoux , le priant de ne les - 

pas abandonner au moment où ils avoient le plus befoin de luij de^beauieu 

Burchard quitta fon Ordre poUr entrer dans celui de l’Hôpital, mais * 

il eut tout lieu de s’en repentir , puifqu’ayant demandé à rentrer 
dans fon premier état, cela lui fut refufé (4). 

Durant les troubles qui divifoient alors les Maifons de France & 
d’Afagon , Philippe-le-Bel donna, pour la première fois, aux Tem- 
pliers des marques de mécontentement : fon oncle , le Comte de 
Rouflîllon , ayant été dépouillé de l’ifle de Majorque par l’Arago- 
nois , Philippe confeilla au Comte de s’emparer des biens que les 
Chevaliers avoient à la Tour de Rouflillon , diocefe d’EIne , fous 
prétexte qu’ils reflbrtilToient du Précepteur d’Aragon , & que le 
Commandeur de cette Maifon ne lui étoit pas agréable. L’Ordre 
•en porta fes plaintes au Souverain Pontife , & le pria d’en folliciter 
la reûitution. Le Pape le fit par une lettre adreflée au Roi de Ma- 
jorque , où il dit : »« Nous exhortons votre bonté royale de re- 
» mettre , en confidération du Saint-Siège , cette Commanderie ,• 

»> avec tous les fruits que vous en avez perçus , entre les mains de , 

»> ces Chevaliers, & de les en laifler paifibles pofléfleurs , d’autanf 
,M qu’ils auront foin , félon l’ordre que nous leur en avons donné, 

>» de ne placer déformais dans cette Maifon que des fujets fournis 
n & fideles à votre Excellence , & dont la conduite fera au-delTus 
»» de toute fufpicion. »» Le Pape fut écouté, & les Chevaliers ren- 
trèrent en polTeflîon de leurs terres ( 5 ). ' 

Quoi qu’en dife l’Hiftorien Hérold , il eft évident , par ce que 
nous avons rapporté , que ni l’un ni l’autre des Grands-Maîtres ne paf- 
ferent en Occident cette année ; feulement ils envoyèrent leurs Agens , 
qui , n’ayant pu obtenir des Souverains ce qu’ils avoient lieu d’en 
attendre, firent, à leur retour, pafler les Francs de l’état de con- 
fiance en celui d’une défolation générale. Cependant la treve obtenue 
de Kelaoun s’obfervoit exaâement de part & d’autre , lorfque cer- 

(4) Ckronicon truffiA P, de Dusburq , pag. | ( y ) BoLa^îus , vit a Paparum Avenion , , tom, 

|l^ colunu II. 

Tome II, N 
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i»?»3M9e(aB tains aventuriers, non de ceux que Beaujeu & de Villiers euflent 
BE Beau”», amenés d’Occident, puifqu’ils n’y étoient point allés, mais de ceux 

que le Pape avoir envoyés , n’écOutant que leur avarice , & ne pen- 

fant pas être obligés à un traité fait fans eux , fe mirent à piller le 
Mufulman , qui , fur la foi des conventions , leur apportoit des vivres 
& des marchandifes. Ils portèrent la fureur & l’audace jufqu’à tuer 
dix-neuf de ces Marchands dans Acre même. Un jour ils fortirent 
de grand matin , enfeignes déployées, fans que ni Boui^eois, ni 
Chevaliers puflent les retenir, & firent main-bafie indifféremment 
fur les Chrétiens & les Infidèles. Le Sultan , informé de ces bri- 
gandages , envoya demander qu’on lui livrât les coupables , ou qu’on 
en fît juftice ; les Francs, de leur côté, députèrent les premiers 
d’entre eux à Kelaoun , pour lui offrir tout ce qu’il fouhaiteroit en 
fatisfaélion des violences exercées contre leur gré , & pour lui de- 
mander que les infradeurs reftaflént chargés de chaînes jufqu’à l’ex- 
piration de la treve ; qu’après ce tems-là on condamneroit à une 
prifon perpétuelle les principaux de ces bandits , & que les autres , 
eu égard à leur trop grand nombre , feroient chaffés de l’Orient avec 
ignominie, & comme coupables de mort. Peu content de ces offres, 
le Mufulman chargea les députés de reproches , & les menaça que, 
s’il n’a voit les coupables en fon pouvoir avant le mois de mars, il 
exécuteroit enfin le projet qu’il avoit formé de réduire la ville 
d’Acre dans l’état où il avoit mis celle de Tripoli. Les Bourgeois 
ne pouvant ou ne voulant pas en pafler à cette condition , le Sultan 
fortit du Caire dans le dcifein d’exterminer ce qui reftoit de Francs 
en Syrie : preffé d’ailleurs par les follicitations de ce renégat, que 
l’Hiflorien nomme le Sire Telima , il fe mit en campagne au mois 
• d’odobre de 1290,' à la tête de foixante mille chevaux & de cent 
quarante mille hommes de pied ; mais étant tombé malade dans une 
Mofquée, il y mourut, en recommandant à IQialil , fon fils & fuc- 
ceffeur, le fiicccs de fan entrcpril'e. Le nouveau Sultan, animé du 
même efprit que fon p^rc, parut devant Acre, & commença à l’at* 
taquer par terre le 5 avril de 1191. 
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Malheureufement il manquoit aux Francs , pour une forte & 
vigoureufe défenfe, L’argent néceffaire; d’ailleurs ils étoient défunis j 
& fans Chef qui eût aflez d’autorité pour fe faire obéir de quatorze ou 
quinze Corps différens, qui avoient en cette ville chacun fon quartier 
& fes Magiftrats. L’indépendance de tous ces Tribunaux y avoir 
tellement autorifé le vice , que le quartier des uns fervoit d’afile aux 
fcélérats d’une autre nation ; la corruption , portée aux derniers excès , 
y avoir énervé le Soldat , qui ne confidéroit plus les crimes les plus 
affreux que comme des foiblefles humaines : nous avons vu comment 
les principaux du Temple , pour éloigner leurs fujets de ce débor- 
dement , avoient rétabli à grands frais le château des Pélerins> La 
garnifon d’Acre étoit alors de dix-huit mille hommes , multitude 
confufe de gens amafTés de tout pays , & qui , pour avoir changé 
de climats, n’avoient changé ni de mœurs ni d’inclinations: après 
avoir négligé jufqu’alors l’avis des Grands - Maîtres , elle recon- 
nut enfin ceye Babylone, la néceffiré où elle étoit de fe donner 
un chef. Beaujeu fut choifi , d’un confentement unanime , pour 
Commandanc & Gouverneur de la place , fans que ni le Roi de 
Chipre , ni aucun des autres Seigneurs & Grands-Maîtres en prît 
ombrage , tant la bravoure & l’expérience de ce grand Capitaine 
étoit reconnue. Comme la mer reftoit libre aux Chrétiens , fon premier 
foin fut d’embarquer quantité de bouches inutiles, pour les faire 
palTer ailleurs : pendant plus de fix feniaines les forties & les attaques 
furent prefque continuelles. On compta jufqu’à fix cent foixante-fix 
tant catapultes que baliftes & autres machines employées à battre 
la ville jour & nuit; de ce nombre étoient des galeries de char- 
pente & des tours mobiles , entre lefqiielles il y en avoir une fi 
grande , que cent chariots fufTirent à peine pour en conduire l’aflera- 
blage, La garnifon s’étant partagée en quatre corps , on afiîgna à 
chacun le pofie qu'il devoir défendre , l’heure & la maniéré dont on 
feroit relevé. La première divifion devoir être commandée par deux 
Seigneurs , Jean de Grelli & Eudes de Grandfon , le premier, François , 
& le fécond, Anglois. La fécondé par le Roi de Chipre & le Maître des 
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Teutons j la troideme parle Maître de l’Hôpital & celui de l’Ordre de 
l’Epée ; la quatrième par le Maître du Temple & celui de TOrdre du 
Saint'Efprit. Depuis le 4 de mai jufqu’au 14, Khalil redoubla -fes 
eiforts f jufqu’au point de ne pas donner aux adiégés un moment 
de relâche. Celui des Francs qui fe découragea le premier fut le 
Roi de Chipre , qui , au lieu de féconder les Teutoniques dans le 
pofte qui leur étoit commun , s’évada pendant la nuit au moment 
qu’il devoit les relever , & s’embarqua avec trois mille hommes. Le 
lendemain , l’ennemi s’étant avancé de grand matin pour donner un 
aflaut } & s’étant apperçu que le pofte de Lufignan n’étoit pas dé- 
fendu à l’ordinaire, y accourut en foule de toutes parts, chargé 
de bois, de pierres & de cadavres, dont il combla le folTé. Bientôt 
il parvint au haut du mur, & fe trouva maître d’y faire une brèche 
conftdérable. Cet avantage donna lieu aux aftiégeans de pénétrer 
au-delà des Barbacanes, c’eft-à-dire dans la ville, "jufqu’à trois dif- 
férentes reprifes ; autant de fois ils en furent repoufles par la va- 
leur du Frere Matthieu de Clermont , Maréchal des Hofpitaliers 
dont le nom méritoit bien d’avoir place dans l’Hiftoire de fôn 
Ordre. Enfin le 18, tout étant d'fpofé de la part du Sultan pour 
une nouvelle attaque, -il fit monter à la brèche par deux endroits, 
& tourna fur-tout fes efforts vers la porte Saint- Antoine : il y 
rencontra les deux Grands-Maîtres, qui fe trouvoient par-tout où 
le danger étoit le plus preflant. Là le choc fut fanglant & meur- 
trier, & le tcrrein long-tems difputé avec un acharnement égal de part 
& d’autre. Les traits & les fléchés ayant manqué aux Francs, on vit les 
uns fe battre corps à corps, d’autres, femblables à des forgerons 
qui applatiffent le fer fur l’enclume, frapper avec des fléaux, & 
afl'ommer à coups de maflùçs, jufqu’à ce que Beaujeu, voyant que 
l’ennemi comptoit pour rien les tas de morts & de mourans , & 
que fon monde diminuoit à proportion, dit au Maître de l’Hôpital : 
Tout eft perdu j il n’eft plus poflible de tenir , à moins qu’en at- 
taquant le camp ennemi , vous ne trouviez moyen de faire une 
diverûon qui ralentifte cette fureur, & qui nous donne le tems de 
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rétablir le porte qiie nous défendons. De Villiefs partit fur-Ie-champ 
à la tête de cinq cents chevaux; mais tandis que d’un côté il fe 
voit obligé de reculer, de l’autre, le Maître du Temple, percé fous 
l’airtclle d’une fléché empoifonnée, ert mis hors de combat, & meurt 
du coup , après avoir vu tailler en pièces le plus grand nombre de 
fes Chevaliers. Les Francs , enfin déconcertés , réduits à céder au 
torrent , & à ne pouvoir faire face par-tout où l’ennemi fe pré- 
lêntoit , reculèrent & s’enfuirent en défordre , les uns par la mer 
qu’ils avoient libre, les autres dans le château du Temple, où ils 
fe retranchèrent, tandis que les Mufultnans, répandus dans la ville, 
y mettoient tout à feu & à fang. Comme le quartier du Temple 
touchoit à la côte , une partie de ceux qui s’y étoient réfugiés vou* 
lant gagner la mer , furent noyés , parce que les flots., qui étoient 
ce jour-lâ fort agités , les empêchèrent d’arriver aux grands vaif* 
féaux. Le Patriarche en reçut dans fa chaloupe un fi grand nombre , 
qu’elle coula à fond , & qu’il périt avec ceux qu’il vouloir fauver, 
Beaujeu n’eut pas plutôt les yeu;c fermés, que ce qui rertoit de 
Chevaliers capitulans donnèrent un Chef à l’Ordre, & choifirent 
un d’entr’eux, nommé le Moine Gaudini, qui fut tellement fe dé- 
fendre avec les Teutoniques renfermés avec lui , qu’il obtint du Sultan 
une compofition honorable ; car le 19, lendemain de la prife d’Acre, 
Gaudini, fommé de fe rendre, n’y voulut confentir qu’à condition 
que tous ceux & celles qui étoient retranchés avec lui , auroient 
toute liberté de fe retirer fairis & faufs où bon leur fembleroit, 
d’emporter de leurs effets tout ce dont chacun pourroit fe charger, 
& fur-tout qu’on n’attenteroit pas à l’honneur des femmes. Le vain- 
queur y confentit , fit paffer aux Chevaliers oin étendard qui fut 
arboré fur une tour, & envoya au quartier du Temple trois cents 
foldats , pour veiller à ce que les articles de la capitulation s’exé- 
cutaffent à la lettre ; mais tandis qu’on fe difpofoit à fortir, & 
qu’on attendoit les vaiffeaux pour s’embarquer, le perfide Muful- 
man entraînoit les filles & les dames dans les endroits les plus fe- 
crets de la maifon & de l’Eglife même , pour affouvir fa bruta- 
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= lité. Les Chevaliers, Indignés à la vue de ces violences, accourent au 

— Grand-Maître pour s’en plaindre, «t Ah ! Meilleurs , répond Gaudini , 
»» je n’en fuis pas moins affligé que vous ! que faire en d’auffl trilles 
a conjonélures ? » Les Chevaliers , animés de l’efprit de Phinées , fans 
réfléchir fur ce qui pouvoir leur en arriver, courent aux armes , jet- 
tent l’étendard Mufulman, s’emparent des ilTues, font main-balTe fur 
les iiifolens, &: les ayant écharpés depuis le premier jufqu’au der- 
nier , fe retranchent une fécondé fois , & fe mettent en défenfe 
les uns fur les portes & les murs , les autres dans la tour du Grand- 
Maître , qui étoit féparée du château. Le fiége recommença ; les 
Teutoniques demandèrent les premiers à capituler , & traitèrent 
avec un Emir pour leur troupe uniquement. Les Templiers fç dé- 
fendirent encore jufqu’au lendemain zo : dans cet intervalle Gau- 
dini , en vue d’appaifer le Sultan , lui députa fon Maréchal avec 
quelques autres des principaux Chevaliers, chargés d’implorer fa 
clémence , & de lui expofer le fait au naturel. Loin de les écouter, 
le barbare fit trancher la tête au chef de la députation, donnant 
à entendre par-là au Grand-Maître ce qu’il avoit à craindre de fa 
vengeance. Dans cette [extrémité Gaudini défefpérant de fléchir le 
vainqueur, employa une bonne partie de la nuit à tranfporter fur fes 
vaifTeaux le tréfor de l’Ordré , avec tout ce qu’il avoit de plus précieux 
en bijoux,' argenterie & reliquaires, & fut alTez heureux pour tromper 
la vigilance de Khalil en s’embarquant fans être vu de perfonne. 

' Cependant les Chevaliers inveftis étoient fur le point de fe rendre, 
lorfque la tour du Grand-Maître , fappée par le bas , & ne tenant 
prcfque plus par le poids des afflégés & des afliégeans qui l’efea— 
ladoient , croula avec un horrible fracas , & enfevelit fous fes ruines 
filles , femmes , enfans , Templiers & Mufulmans. Ceux qui étoient 
encore dans le château fe rendirent, & tous furent tués, de façon 
qu’on n’épargna que les femmes & les enfans , qui furent faits 
efclaves. On fuit monter à plus de quarante mille les Chrétiens 
qui périrent ou furent chargés de chaînes à ce fiége. De plus de 
cinq cents Templiers qui étoient dans Acre & qui la défendi-* 
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rent fi vaillamment, il ne s’en- échappa que les dix qui accom- .a. ; : 

pagnerent Gaudini dans fa fuite. Cette grande ville fut prife un 
Vendredi à trois heures, c’eft-à-dire le même jour & à la meme heure «»>«• 
qu’elle avoir été prife en 1191 par les Francs, qui éprouvèrent le 
même fort qu’ils avoient fait éprouver aux Infidèles. Depuis que 
cette place étoit devenue le centre du commerce des Occidentaux 
& des Lévantins, elle avoir amalTé des richefles immenfes. Après 
l’avoir pillée, le Sultan y fit mettre le feu en quatre endroits, puis 
en abattit les murs, les tours, les Ëglifes & les palais. Les ruines 
d’Acre font dignes de l’attention des curieux ; on y voit encore les 
débris d’une trentaine d’Eglifes , & fur-tout de la Cathédrale près 
de la mer. Dans le quartier du Temple , le palais de ces Cheva- 
liers, que Thevenot a pris pour celui de l’Hôpital , doit avoir été 
très-beau , à en juger par ce qui en relie : on y voit encore un bel ef- 
calier , une partie de l’Eglife , & une faufie porte du côté de la 
mer, par où s’embarqua Gaudini en abandonnant la. ville. Aux en- 
virons de fes mafures , fe trouvent quantité de grands globes de 
pierres, de treize pu quatorze pouces de diamètre, qui vraifembla- 
blement ont été employés à ce fameux fiége. 

Après la prife d’Acre, le Mufulman tourna fes forces contre Tyr, 
qui fe rendit après quelques jours de fiége , quoiqu’elle fût très en 
état de fe défendre. Ses habitans eurent là liberté de fe retirer avec 
tout ce qu’ils purent emporter. Ceux qui étoient dans Baruth, trompés 
par les promelTes d’un Emir qui les attira en plaine , furent partie 
palTés au fil de l’épée, partie emmenés captifs, de façon qu’il ne 
^eftoit plus aux Francs que deux places maritimes commandées par 
les Templiers, Séid ou Sydon, & le château des Pèlerins.- La pre- 
mière fe défendit alTez , pour contraindre l’ennemi à fe retirer ; 

* mais les Chevaliers, voyant qu’on aflcmbloit une nombreufe flotte, 
pour les attaquer par mer , & que toutes les forces du Sultan 
réunies ne pouvoient manquer de les écrafer , abandonnèrent Sydon , 

& enfuite le château des Pèlerins , où ils avoient été pendant foixante- 
quatorze ans la terreur des Infidèles & le refuge des Pèlerins. L’ennemi 
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en ruina les fortifications , tous les édifices , & le rendit déformais 
inhabitable : les ruines de ce château font encore confidérabies , & 
font voir que toute fa force ne confifloit pas feulement dans fa fitua- 
tion avantageufe. Delà les Templiers palTerent à Antarade , oii ils 
furent encore aflîégés , & contraints de fe réfugier les uns en Chipre , 
les autres dans la petite ifle de Tortofe ou Arade, à deux milles de 
la côte , où nous les retrouverons en 1 30 1 ( ô ). 

Tel fut le défaftre & la fin malheureufe des Francs en Syrie. Per- 
fonne n’en reffentit plus vivement le contre-coup que le Souverain 
Pontife : non content d’en témoigner fon chagrin aux Princes & aux 
Républiques , il fit tous fes efforts pour les engager à fe réunir contre 
l’ennemi commun du nom Chrétien. Dans une de fes lettres il s’étend en 
particulier fur les louanges du Grand-Maître Beaujeu , dont il ne fait 
aucune difficulté de comparer la mort à celle d’un martyr. Beaujeu 
n’avoit en effet pas moins de probité que de bravoure ; pour le gagner , 
Khalil lui avoiç en vain offert des fommes immenfes & de très-grands 
avantages ; rien ne fut capable d’ébranler là fidélité & fon définté- 
reffement : il répondit qu’il n’avoit point appris de fes ancêtres à céder 
pour de l’argent une place qui avoit coûté aux Chrétiens tant de 
fang ; que les promcfles & les menaces du Sultan ne feroienc 
jamais fur lui plus d’imprelfion que l’attachement qu’il avoit pour 
Jéfus-Chrifl & .fa Religion ( 7 )• 

Le Pape enjoignit encore à tous les Métropolitains d’alfembler leurs 
Comprovinciaux , tant pour avifer aux moyens de regagner la Terre- 
Sainte , que pour délibérer fur le deffein où il étoit de réunir en un 
feul Ordre les Chevaliers Teutons , ceux du Temple & de l’Hôpital, 

Plufîeurs Conciles tenus à çe fujet , en louant le deffein du Pape , 
lui confeillerent' d’en prelTer l’exécution ; de faire à ces trois Corps 


( 6 ) Nangis , Marin, Sanutus ^ pag. 130. 
Excidium jicconis , apud Edmund, Martcn, y 
tom, î , veter, Scriptor , , colum. 757. 

Raînaldiy S, Antoninus y Epitomt Bcllo- 
rum Sacror , , ad hune annunu 


De Guignes , Hidoire générale des Huns » 
coin. 4, pag. i6iy &c. 

(7) PentaUo de Ordine Jçanmt.y pag, 88 ^ 
Kainald, , /i. 7. 

[ Centuriat* Magdeb* y tam, il y ad calcm^ 
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unis une réglé commune de ce qu’il y avoit de meilleur dans leurs ?,■ ■ • 
obfervances , & de leur donner pour chef un Souverain tel que le 
Roi de France, qui néanmoins feroit dans la fuite à la nomination **»«• 

du Saint-Siège. Si ceux du Temple étoient alors des fcélérats de 
notoriété publique , ainfi qu’il eft fuppofé par le P. Alexandre , comr 
ment n’en trouve-t-on pas la preuve dans ces Conciles tenus 'à leur 
occalion ? Qu’on prenne la peine de confulter ce qui nous en relie, 
c’eft-à-dire , ceux de Milan , de Londres & de Saltzbourg , on n’y 
trouvera pas le moindre fondement à cette accufation : les Prélats 
auroient-ils eu quelque raifon d’y plus ménager cet Ordre que leurs 
Clercs & leurs Prêtres ( 8 ) ? 

Dans la perfuallon où le Pape étoit que les trois Ordres réunis 
agiroient plus efficacement contre les Infidèles , il en écrivit aux 
Rois de France & d’Angleterre, & à l’Empereur des Grecs; il en 
parla même à quelques Précepteurs du Temple & de l’Hôpital, moins 
pour avoir leur confentement , dit Wading , que pour apprendre ce 
qu’il leur fembloit de ces difpofitions. Nous verrons en fon lieu ce 
qu’en penfoit le dernier Grand-Maître. Perfonne ne prefla l’exécu- 
tion de ce projet avec plus d’ardeur que Raimond Lulle. Ce Doc- 
teur , prétendu illuminé , employa tout le crédit dont-il jouifibit à 
Rome & auprès des Princes Chrétiens pour les faire entrer dans fes 
idées; mais toutes fes démarches devinrent inutiles, de même que 
les foins que s’étoit donnés le Pape ' pour engager les peuples à une 
nouvelle Croifade ; le peu de fuccès de celles qui avoient précédé , 
la prife & la ruine des ports néceffaires pour aborder en Palcfiine , 
furent caufe que la plupart des Occidentaux n’écoutoient plus qu’avec / 
indifférence le récit qu’on leur faifoit des défaftres de l’Orient i & 
parce qu’ils croyoient le mal défefpéré , ils s’embarrafToient peu d’y 
apporter remede. 

De tous les Chrétiens chaffés de Palefline , il n’y eut que ceux du 
Temple & de l’Hôpital qui n’en voulurent point quitter le voifinage. 

Concilia Lahhti & Magtu Britannié ^ ad hune annum. 

Tome. //• O 
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Réunis en Chipre fous la proteélion de Lufignan , ils fe fortifièrent 
dans Lintifib , belle & ancienne ville , difiante de quarante lieue» 
des côtes de Syrie; & comme leurs forces maritimes n'avoient que 
peu fouffert de la part des Egyptiens , bientôt ils fe virent en état 
^e les inquiéter & d’armer en courfe. Le Sultan , plus irrité que 
jamais à la vue de ces nouvelles entreprifes, jura dès-lors la perte ea- 
tiere des Chrétiens, & fit équiper cent galeres , dans le defiein de le» 
attaquer dans leur retraite. Déjà le Roi de Chipre avoir impofé fur 
cous fes Sujets , les Chevaliers exceptés , une taxe de deux befans 
par tête , pour augmenter fes forces , lorfque le Souverain Maître 
des événemens permit que Khalil tpmbât entre les mains de fe» 
ennemis , qui le mafiacrerent. Les Chipriots ainfi délivrés du danger 
qui les menaçoit , il refioit encore à fecourir le Roi d’Arménie , 
qui avoir envoyé deux Freres mineurs en Occident pour implorer 
^e fecours du Saint-Siège & des autres Princes Chrétiens. Le Pape 
fit en fa faveur tout ce qu’on pouvoir attendre de fon zele , & en- 
voya aux Chevaliers , peu avant fa mort , vingt galeres chargées 
de munitions de guerre & de bouche , avec ordre aux deux Grands- 
Maîtres de joindre leurs forces à ce renfort , & de faire campagne 
avec Roger, Général de fes galeres. De Villiers & Gaudini obéirent, 
& s’étant mis à la tête de leurs flottes combinées, ils dirigèrent leurs 
courfes vers les côtes de Pamphilie, réfolus de Surprendre Side , 
connue fous le nom de Candelor dans l’ancienne géographie ; mais 
la voyant en état de faire une vigoureufe réfiftance , ils allèrent 
fe présenter devant Alexandrie. Par- tout ils trouvèrent l’enne- 
mi fur fes gardes , inflruit de leur delTein , & difpofé à les bien 
recevoir ; ce qui les obligea de retourner en Chipre fans avoir ofé 
rien tenter en faveur des Arméniens. Enfin tous les projets des Croî- 
fades furent arrêtés par la mort de Nicolas IV , arrivée le Vendredi 
Saint de cette année. Sous ce Pontificat, les Templiers avoient joui 
alTez paifiblement de leurs exemptions, fans y paraître trop attachés, 
comme on l’a vu , & comnre il fe peut encore voir par la conduite 
qu’ils tinrent en 1151 envers le Primat d’Aquitaine, faifant fes vi- 
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Cfes dans les Diocefes de Cahors & d’AIbî. Le Prélat fut reçu 
proceflîonnellemtnt & au fon des cloches dans les Maifons du 
Temple ; non-feulement il y prêcha , confirma & donna la ton- 
fure , mais il y reçut encore le droit de procuration , qu’on auroit 
pu lui difputer & lui refufer (9). 

Les Chevaliers les plus connus dans l’Hiftoire du tems où nous 
fommes , font Guillaume de Tourville , Précepteur d’Angleterre ; 
Frère Ponce de Fayne , Commandeur du Puy en Vêlai; Jean de 
Villeneuve , Précepteur de Ponthieu en Picardie ; Henri de Seleford , 
Commandeur de Strode en Angleterre ; Gaufcelin de Saint-Jorri , 
Maître du Temple de Spelée , dans le Comtat Venaillîn ; Richau 
Pétri, Précepteur de Roais, Diocefe de Vaifon; Jean du Tour & 
Jean Grangier, l’un & l’autre Grands-Aumôniers de France fous le 
régné de P^ilippe-le-Bel. Le premier vivoit encore en l’année 13x8, 
en laquelle il fut payé d’une fomme de cent livres parifîs, comme le 
porte le journal du tréfor (10) ; le fécond étoit en exercice aduel 
de fa charge en 1307, & fut exécuteur teftamentaire de la Reine 
Jeanne , ce qui n’empêcha pas qu’il ne fût condamné au feu avec 
quelques autres, def quels \itlon la Chronique de Saint-Denis) , un 
était Aumônier du Roi de France , qui tant dhonneur avait en cc 
monde , mais oncques de Jes méfaits n*eut le Roi connoijfance (11). 

Brian le Jay , Précepteur d’Ecofle , qui , au nom de fes Cheva- 
liers, prêta ferment dè fidélité au Roi d'Angleterre, en conféquence 
des droits de fouveraineté que ce Prince prétendoit avoir fur 
l’Ecoffe (ix). 

Le Précepteur de Caftille,& d’Aragon, qui fut envoyé en 1200 
à Badajos pour y appaifer une rébellion , & qui fut employé en 
plufieurs autres négociations importantes par les Rois Don Sanche 


(9) QaUia Chrîfi, nova^ fom, i, co/. 114. 
Ibidem, colum. 919 , neenou Concilia Magna 

BritannU. 

(10) Généalogie de France, com. S, pag. 


RetiquU ynànufcripton omnis avi dîploma^ 
tum Pétri Ludevig . , tom. 11, pag. iq, 

(il) Gid/ia Ckriftiana, tom. 7, col. 150. 
{ii^PaHa^ Conventiones ^ Rymert^ 
tom. I , part. 3 , pag, 104, 

Oij 


1*9%. 


Digitized by LjOOQle 



io8 HISTOIRE 

--rTwr-rrrrs & Don Ferdinand fon fils (13). Ï 1 eft fait mention de lui fous le 
nom d’illuftre & religieux perfonnage Bérenger de Cardona , dans 
»»«». les ades d’un Concile de la Province de Tarragone auquel il alllfia , 
& où il s’agiflbit de faire des réglemens contre les ufuriers , les 
parjures, les exadeurs de procurations & de repas indus, de même 
que contre les Clercs & Religieux qui déficient au combat ; c’eft 
que l’ufage s’étoit introduit d’envoyer un cartel de défi, même’ aux 
prélats , lorfqu’on étoit mécontent d’eux , & s’ils n’y répondaient 
pas, on fe croyoit en droit de faire main-bafle fur leurs perfonnes 
& fur tout ce qui leur appartenoit. Delà vient que , dans un autre 
Concile de la même Province, tenu l’année fuivante, on renouvelle 
toutes les peines ,& cenfures portées autrefois contre les ravifleurs 
de biens eccléfiaftiques , contre ceux qui font violence aux Prélats 
& Religieux , & nommément aux Précepteurs du Temple & de 
l’Hôpital , contre ceux qui ravagent leurs terres , qui coupent leur 
bois , qui mettent le feu à leurs forêts , ou qui leur caufent quelque 
dommage notable (14). 

Les frais énormes que l’Ordre étoit obligé d.e faire pour fe dé- 
fendre contre cette avidité de certains Laïcs , & les dommages qu’il 
foulFroit en différentes parties de l’Europe , l’avoient beaucoup affoibli ; 
& c’eft une des raifons pour lefquelles le Pape exempte les Chevaliers 
d’Angleterre & d’Irlande d’une décime accordée à Edouard. Ce 
Prince témoignoit quelque zele pour le recouvrement des Lieux- 
Saints, & avoir promis de s’embarquer au premier paffage de 12,93 ; 
mais la fuite ne fit que trop voir qu’il ne cherchoit qu’à amufer le 
Saint-Siège, à tromper le Roi de France, & à profiter des levées 
d’argent qui fe faifoient fur les biens eccléfiaftiques. 

Le Pape Nicolas étoit mort; Céleftin V avoit renoncé à la tiare 


(ij) Tarquct, Hift. d’Efpagnc, 1 . 13, pag. 
5Î3. 

Item , Hifpanlâ, tom, 3 , paff. 141 , 

143 & 


(14) MartCHfie^ amp/ij/tnu CoUeü, , tom^ 
colurfim 1^9. 

Idem, tom. 4, coL 301 « Anfcdou 
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pour ne s’occuper que du foin de fon falut. Boniface VIII avoir à 
peine pris la place vacante , qu’il témoigna aux fujets du Temple & 
de l’Hôpital une prédileâion particulière : il n’ignoroit pas que ces 
deux corps étoient compofés , au moins pour la plupart , de gen- 
tilshommes & de braves guerriers , & il n’oublia , dit l’Hiftorien de 
Malte , ni proteâion déclarée y ni grâces , ni bienfaits pour les at- 
tacher plus étroitement au Saint-Siège & à fes propres intérêts ; il 
tenta même d’armer ceux du Temple contre les Siciliens en fa fa- 
veur , mais je ne trouve pas qu’il en foit venu à bout (15). 

Le Roi d’Angleterre s’étant oppofé à ce qu’ils tranfportaflent hors 
de fes États aucunes de leurs denrées & provifîons , Boniface lui en 
écrivit en ces termes la première année de fon pontificat : 

« Comme c’eft fous notre bon plaifir & même par nos ordres 
M que le Grand-Maitre & la Maifon du Temple fe font fixés dans 
»» le Royaume de Chipre, pour être plus à portée de le défendre, 
M & comme ils ont expofé pour cette finr leurs biens & leurs per- 
*» fonnes de façon à mériter vos faveurs & celles du Saint-Siège, 
»» nous exhortons & prions votre bonté royale de vouloir bien, 
»» par confîdération pour celui dont nous tenons la place honorer 
1» de votre protedion & bienveillance cet Ordre & les biens qu’il 
i> pofiede dans vos États, de prendre fa défenfe contre quiconque 
» ofera le moleder ou lui caufer, quelque injuRice. Nous vous de- 
« mandons fur-tout, comme une grâce fpéciale, de permettre à ces 
»> Religieux de tranfportcr & fortir des terres de votre domination, 
»t aufll librement qu’ils le faifoient autrefois , les denrées qui leur 
>» font nécelTaires, tant pour leur entretien que pour la défenfe du 
»» Royaume de Chipre ( lô}. >» 

Non-feulement le Saint-Siège, mais aufli les Seigneurs, continuoient 
à donner aux Templiers des marques d’attachement : Sybille de 
Baugé, Comtefle de Savoye, par fon teüament de l’année précé- 
dente , légué au Temple de la MoulTe , pour le repos de fon ame 

Os) Bonifacius VIU, Jok Ruid, p. 4*,J ( U) Rymtri &c., tonu i , 147. 
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& de celles de fes parens & ancêtres, quatre cents libres vknntHs 
pour l’achat d’une rente annuelle de vingt livres , qu’elle dedine à 
l’entretien de deux Prêtres Templiers ou Séculiers , dont elle fouhaite 
qu’on augmente le nombre de ceux qui font attachés à cette Maifoa 
pour y célébrer les divins offices (17). 

- Quelque tems après , Odon , Comte de Rouffillon , fit un legs pieux, 
dont les termes n’ont pas peu embarraffé les Gloflateurs. Je donne , 
di^-il) au Seigneur, Pierre de Montancelin, cent livres tournois & 
une de mes armures complettes, favoir mon heaume à vifiere, mon 
baffinet (18), mon pourpoint de tafetas (ip), mon godbert (10), 
mon gorgerin (ii)> mes boucliers, mon Gaudichet (la), me» 
trumulieres d’acier (13), mes cuiffards, mes cottes-d’armes (14), 
mon grand couteau & ma petite épée. Je prie en outre ledit Sei- 
gneur de faire à ma décharge le voyage d’outre-mer au premier 
paflage général, & au cas qu’il en foit empêché, je legue la fufdite 
fbmme de cent livres au Temple , pour l’entretien d’un Chevalier 
deftiné à combattre en ma place à la première croifade (15). L’endroit 
do Rouffillon que les Chevaliers habitoient , fe nomme le Mas-Dieu. 

Ferri II, Duc de la Lorraine fupérieure , légué en 1 297 au Temple 
& i l’Hôpital, tous fes chevaux , palefrois & fommiers. 

Robert II , Duc de Bourgogne , ne fut pas moins zélé bienfaiteur 
dé l’Ordre , ainfi qu’on le voit par fon teftament , & dans un aâe , 
oîi le Frere GeofFroi de Vichier, Commandeur & Vifiteur des Mai- 
fons de France & d’Angleterre , parle ainfi : *« En confidération de 
»> l’attachement, des fervices & bienfaits dont le très-haut & très- 
»♦ puifiant Duc Robert honore & a toujours honoré notre Che- 
» valerie , je lui cede & accorde , pour tout le tems de fa vie , 


( 17 ) Corps univ. de Diplomatique , tom. i , 
pag. 

(18) Cafquc léger. 

(19) Le même que Gambefon. 

( lo) Haubert ou Jaque de mailles. 

( il) Partie de Tarmure couvrant la gorge, 
de quelquefMs* tiâue d* or ou d'argenç. 


(11) J'ignore ce que ce terme fignifie. 

(i|) aucremcDt BrafTards. 

( 14 } Le Latin met Ckantonts pour Centones^ 
ce qui lignifie la meme chofè que Subarmaiis^ 
(if) Martemu Tke/aun Aneciot. tom. i, 

pag. ijo^. 
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DES TEMPLIERS. 

J» notre Maifon de Formont- fur -Seine, Diocefe de Paris , àveç - 
*» toutes fes dépendances , à condition cependant qüül y fera chanter 
>* le fervice divin comme de coutume ; que le Temple de Savigoi 
M (près de Corbeil) aura le m^me droit qu’il avoit auparavant dans 
M les bois de Formont; que ce Prince fera tenu d’entretenir les édt- 
f» fices, clôtures & héritages de cette maifon, d’en maintenir les 
« droits & privilèges tels qu’on les lui a confiés , & que s’il ajoute 
*» de nouveaux édifices aux anciens , ils appartiendront au Temple 
»» de Paris (26). »» Robert eut cette Commanderie en fa dilpofîtion 
jufqu’en l’année 1305 , qui fut celle de fa mort. De fon tems, l’Ordre 
avoit quatre maifons dans le Duché de Bourgogne, celle de Bures 
de Villc-fous-Gevrey , autrement Saint -Philibert, celle de Dijoil 
dont nous avons parlé ailleurs, &c à qui appartenoit la forêt de 
Marmeth , celle de Fauverney , à deux lieues de la capitale , dont 
il ne refte plus qu’une petite chapelle de Notre-Dame , qui eft en- 
core appelée le Temple,' & qui a été unie à la Commanderie de 
la Magdeleine de Dijon (27). 

En Franche-Comté, l’Ordre avoit auffi des établiffemens. 

1®. A Befançon une Commanderie , dont le Commandeur nomme 
à la Cure d’Avane , à celle de Dammarie & à celle de Daramartin- 
le-Templier. 

a®. A Dole ; près de cette ville eft une églîfe où il y a deux 
chapelles , l’une du titre de Saint-Denis , qui eft du patronage du 
Commandeur de Dole, l’autre du patronage laïc; ce Commandeur 
nomme à la Cure d’Efclangeot. 

3®. A Salins, dont le Commandeur nomme à la Cure de Pafquier. 

4®. A la Romagne, dont le Commandeur eft Patron de l’Egliiè 
Paroiflîale de Bart , de celle de Barges & de celle de Janrupr. 

5®. A la Villedieu , dont leXommandeur nomme à l’Eglife Pa- 
. roiftiale de Prefte, à celle de Meurcour, à celle de Dampierie-lès- 


iiS ) Hiftoirc de Bourgogne , ton. x , Preo- j ( 17 ) Hi/loire de l'Eglife de de 

Tes, pag. <7. iDijon , pag. , 137 & 13 j. 
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* Montbazon , à celle de Fontenois-la-ville , à celle de Layigneyj 
- de même qu’à‘ l’Eglife Paroifliale de Villedieu. 

< 5 ®. Arbois avoit auflî un Temple, dont le Commandeur a une 
chapelle dans I^églife de Chaifot, & nomme à l’Eglife de Villedieu 
proche Verfel , conjointement avec celui de Befançon (28). Les terres 
de Montagna & de Villers-le-Templier appartenoient auflî à l'Ordre. 

En 1196 , la ville de Paris ayant fait au Roi un don de deux 
ceUr mille livres tournois , cette libéralité fit naître un différend entre 
le Prévôt de Paris & les Chevaliers du Temple. Le Prévôt prétendit 
que les habitans de la Ville neuve du Temple , près de Paris, dé- 
voient contribuer au paiement .de cette Comme, & fit des exécutions 
fur leurs biens. Le procureur des Chevaliers foutenoit au contraire 
que le Temple avoit toute juftice haute & baffe h la Ville neuve, 
& que , par fès chartes , les habitans de ce lieu étoient exempts de 
toute exaôion de taille , d’oft , de chevauchée , de tonlieu & de cou- 
tume. Le Parlement , après avoir examiné les chartes , donna aux 
Chevaliers la récréance des biens faifis par le Prévôt de Paris , fauf 
à faire juftice aux bourgeois fur ce qu’ils auroient à demander au 
Roi dans la fuite) (29) 

Nous avons vu ailleurs qu’à Paris le Supérieur du Temple afliftoic 
aux aflemblées générales } nous en avons pour ce tems une nouvelle 
preuve. A l’arrêt des enfans de Jacques Lavon , Chevalier , furent pré- 
fens Geoffroi de Vichier, Vifiteur du Temple en France , & le Précep- 
teur de l’Hôpital. Ce fut aufli dans ce tems qu’on permit au premier 
de bâtir la porte de Chaume (30). 

Eii 12.97, la fucceftion du Comté de Paillas , en Catalogne , ayant 
occafionné des brouilleries entre le Roi d’Aragon & le Comte Ar- 
nauld d’Efpagne , le Grand Précepteur du Temple fut choifî pour 
arbitre avtc le Comte d’Urgel 6c le Vicomte de Cardone ^ qui né- 


(il) Hiftoire de l'EgUfe de Befançon, tom. 
*• » P*g* i97 1 » 450 > 474 » 441 fc 7®* f°9 > 

tce. etc* 


( 19 ) Hiftoire de Paris , tom. i, pag. 4 < 7 . 

X)P) i|7. 
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gocierent aflèz heureufemenc pour obtenir une treve entre les con- ===» 

^ , /OaiC^NI. 

tendans, jufqu’à ce qu’on eût fait droit fur les prétentions des in- — — 

térefl'és (30’ autre Chevalier, connu fous le nom de Frere 
Raimond de la Garde , étoit alors en faveur auprès du même Roi 
d’Aragon, & parut avec diftindion dans les démêlés de ce Prince 
avec Don Jacques, Roi des Baléares, à qui il s’agilToit de rellituer 
ces Ides , qui lui avoient été injudement enlevées (32). 

Nous pouvons aulli mettre au nombre de ceux qui faifoient alors 
honneur à l’Ordre, le Frere Guillaume de Saint-Jean, que Boniface 
choifît cette année pour quatorzième Archevêque de Nazareth ( 33 )* 

Le vingt-fixieme & dernier Grand-Maître de l’Ordre fut un Che- 
valier du Diocefe de Befançon , connu de tous les Hidoriens fous 
le nom de Jacques de Molai : le feul Ducange prétend qu’il faut 
lire de Nolay (34) , mais il fe trompe. Nolay ed un bourg du Duché 
de Bourgogne, dans le Bailliage de Beaulne, & Molai ed une Paroide 
du Diocefe de Befançon, dans le Décanat de Neublans. On trouve 
dans le Pere Anfelme ( 3 ^) unè Jeanne Bacon , Dame de Molai en 
1371* Cette terre ed palTée dans la maifon de Choifeul, à caufe 
de fes alliances avec la noblede de Boui^ogne. Je ne fais , dit Du- 
cange, pourquoi Brudemius s’ed avifé de nommer ce Chevalier 
Frere Gracchi. Cela n’étoit pas difficile à deviner, en lifant Jacchi, 
qui, en italien, veut dire Jacques, au lieu de Gracchi, qui ed une ___ 
faute d’iniweffion. De Molai étoit connu à la Cour de France, & Jacquis oe 

Molai. 

y avoir été honoré jufqu’à tenir fur les fonts facrés un des enfans 

de Philippe (*). 

On croit qu’il étoit fils de Jean , Sire de Lonvy, 5^ de N. hé- 
ritière de Mathé, Sire de Rahon, gros village près de Dole, dont 
plufieurs autres d^endent , fur-tout celui de Molai ; mais ceci n’ed 


{ 5 X ) HKloîrc de Béarn ^ page 790. 1 

<3\) halu\uis^ vité Paparum Aveuion, f rJ 
i > pag- 4*- 

( 35 ) Oriens ChriftîanuSy tom. 3 , coL 1199 . 
( 34 ) Du Conge in Giojfurio , verho Tcœplaiii. 

Tome II» 


(}f) Tom. 71). 

(*) Bocacius^ B^ovius, apud Fridericum 
Spanhemium, introduâione ad Hiftor. Sacrant ^ 
P^g- 4SS- 
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■ J pas aifé à prouver , fa famille , qui a eu honte de fon fupf^ice ^ 
ayant probablement fupprimé les preuves de fon origine. Ce qui 
hi’a déterminé, dit l’auteur du nobiliaire de Franche - Comté, à 
l’inférer dans la généalogie de Lonvy , c’eft qu’il portoit le nom de 
Molai , qui eR un vHIage de la feigneurie de Rahon , polTédée par 
Jean de Lonvy fon pere ( '^). 

Les fervices que ces Chevaliers avoient rendus & pouvoient en- 
core rendre au Roi de Chipre , n’empêcherent pas ce Prince de 
les molefter , en leur ôtant les privilèges dont ils avoient joui juA 
qu’alors. 11 avoir entrepris depuis peu d’afTujettir leurs fujets à la 
taille , exigeant deux befans par tête de tous leurs ferfs & fami- 
liers , comme de toute autre perfonne exempte. Le Pape en ayant 
été informé, en écrivit à Henri & au Grand-Maître, pour les exhorter 
à vivre en paix. Il n’omet aucune des raifons qui auroient dû en- 
gager Lufignan à favorifer un Ordre devenu le boulevard de fon 
Ifle contre les irruptions des Mufulmans. « Nous voulons, lui dit-il, 
»> & il eft de votre prudence , notre très-cher fils , que vous faffiez 
>» attention non-feulement aux dangers qu’ils ont encourus , & à 
ii fétat d’afibiblifiement auquel tant de travaux les ont réduits, 
»> mais fur - tout à la confiance avec laquelle ils fe font réfugiés 
»» auprès de vous , & aux égards qu’ils méritent par leur attache- 
»» ment au Saint-Siège. Ce qui devroit encore , à mon avis , vous 
>» difpofer davantage en leur faveur, c’cft que leur féjour dans vos 
»» Etats ne peut que vous être, & à vos fujets, d’un très-grand lè- 
» cours contre les ennemis de la foi ; car fi , par malheur , l’injufi- 
)* tice de vos agens ou la fureur des Barbares les contraignoient de 
» vous abandonner , vous verriez bientôt le Sultan en devenir plus 
» audacieux , & vos États expofés à des malheurs irréparables ( 3 Ô). >• 
Il ne paroît pas que Lufignan fe foit rendu aux infiances de Bo- 
niface, puifque l’année fuivrante le Pontife fit un réglement où, parlant 
en maître, il ne fait aucune difficulté de dire : « Nous voulons 


C*J Dunod de Chaînage, pag. <8 & 70. | Ci^) Ratnald,, ad hune ann, n. ai. 
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(latuons & ordonnons que cette caille ou colleâe , appelée vulgaire- 
»» ment capitation, impofée par le Roi de Chipre fur Tes infulaires de- 
» puis quelques années , & donc le nom feul eR horrible & déteûable 
•» foit abfolunicnt fupprimée , pour quelque raifon qu’elle ait été or— 
»» donnée , fut-ce même pour la défenfe du royaume; que déformais le 
»» Roi ne l’exigera d’aucune perfonne ecclclîaflique, religieufe ou lécur 
»» liere , même de fes propres fujets , fans l’agrément du Saint-Siège , 
»» n’étant pas à propos de tolérer plus long-tems de femblables abus ; 
M & pour obvier aux difficultés qui pourroienc naître dans la fuite fur 
*» cette matière, nous déclarons qu’aucune exaâion ou tribut, im- 
M pofé par le Roi, ne pourra dorénavant fe lever fur les Prélats 
t> ou Commandeurs des deux Ordres , non plus que fur aucune 
»> perfonne eccléfiaftique ou religieufe ; qu’ils en feront tous abfo- 
»» lumenc affranchis, de même que leurs biens, ferfs, fermiers & 
»« perfonnes attachées à leur fervice. »> Le Pape ordonne enfuite à 
Lufîgnan & aux Chevaliers de fe garder une inviolable fidélité, & 
de promettre par ferment qu’ils ne fe feront aucun tort ni dom— 
- mage (37). 

Quoique ce réglement de l’impérieux Pontife fût en lui-même plus 
capable d’irriter l’efpritdu Roi que de le difpoferen faveur des Cheva- 
liers , il y eut encore en même tems ordre aux Provinciaux des Freres 
hiendians d’engager, par tous les moyens poflibles, les deux partis 
à fe foumettre aux avertiffemens du Saint-Siège , & de les y con- 
traindre par cenfures en cas de défobéilfance. Dans une autre conf- 
ticutiàn, après avoir recommandé à Lufignan d’obferver la conven- 
tion faite avec les Grands - Maîtres , Bonifacc prend une fécondé 
fois la défenfe des Chevaliers contre ce Prince , qui craignant que 
les deux Ordres ne devinffent trop puifl'ans , les empêchoit non- 
feulement de faire de nouvelles acquifîtions, mais encore de rien 
ajouter à leurs anciens bâtimens. Sur les remontrances des fupé- 
rieurs , le Pape explique ainli fes intentions au Roi ; *« Il eft vrai 


(37} Rxdnald.^ ad annum 11^9» n* 57. 
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»» que par vos ordres & avec l’agrément du Saint-Siégè, Ü a été dé- 
»» fendu aux Chevaliers d’acheter de nouveaux fonds dans vos États; 
» toutefois ce réglement ne doit être pris tellement à la rigueur , 
»» qu’il ne leur foit permis , par un effet de votre générofité royale , 
«> de faire quelques acquifitions, dans le deffein d’élever non des 
*> palais dont on pourroit tirer ombrage , mais de fe loger plus 
»» commodément ^ & de rendre par-là leur féjour dans vos États 
tt d’autant plus utile , qu’ils y feront traités plus favorablement. 
»> Puifque vous n’ignorez pas combien ils vous font néceffaires , 
»» engagez-les dans vos intérêts par ces traits de douceur & d’affa- 
»» bilité qu’ils ont lieu d'attendre de vous , & vous les verrez fe 
»» facrifier tous avec joie pour la défenfe de vos Sujets & l’agran- 
»» diffement de votre Royaume (58). » Sourd aux avertiflbmens du 
Pape , Lufignan continua tellement de vexer le peuple , la nobleffe 
& le Clergé de Chipre , que fes freres , entr’autres Alméric , le 
jugeant incapable de gouverner fes Etats , entreprirent de le dépofer. 

Les Mufulmans , retenus jufqu’alors par des maladies populaires ^ 
& empêchés, par des troubles domeftiques, de pourfuivre leurs con- 
quêtes fur les Chrétiens , avoient fait une irruption en Arménie fur 
la hn de 1298 , s’étoient emparés des places fortes , & avpieoc 
contraint le Roi Léon de fe retrancher fur les hauteurs , en at- 
tendant le fecours qu’il avoit demandé au grand Kan des Tartares 
Mogols. Ce Prince étoit le fameux Cazan , qui avoit époufé une 
fille du Roi d’Arménie, Princeffe d’une rare beauté, à qui il per- 
mettoit l’exercice public de la Religion Chrétienne. Devenu , par 
cette alliance , grand ami des Arméniens , & réfolu de leur porter 
fecours , il invita les Chevaliers & les Chrétiens en général à cette 
expédition. Il fe mit en marche au printemsde is99j fuivî de deux 
cent mille chevaux , auxquels fe joignirent toutes les forces du 
Roi de Chipre & des deux Ordres Militaires. On détacha de cette 
armée trente -cinq mille hommes qui partirent pour la Syrie fous 
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les ordres de trojis généraux , dont le dernier , nommé Bouliah •• 
par les Arabes, & Molai par les Latins, me femble avoir été le 
Grand-Maître du Temple , que Haïton a pris , peut-être trop lé- 
gèrement , pour un Tartare Mogol. 

Le Sultan d’Egypte , qui étoit alors Melec-Nazer , n’attendit pas 
que les Perfans fe fuflent repofés de leurs fatigues ; il les prévint ^ 
& les attaqua : le combat fut rude , & ne finit que par l’entiere dé- 
faite des Mufulmans, que les Mogols pourfuivirent jufqu’au foir. 
Cazan chargea le Roi d’Arménie & Molai de fuivxe Nazer jufqu’au 
défert d’Egypte ; le Sultan , manqué de quelques heures , n’eut que 
le tems de s’échapper fur fes dromadaires , & de fe renfermer dans 
Baalbek. Les vaincus fe fauverenc où ils purent : plufieurs furent 
mafiacrés fur le chemin de Tripoli; & Cazan commença par s’em- 
parer d'une place où étoit le tréfor de Nazer. On fut étonné de voir 
les richefles immenfes que le Sultan avoir amenées avec lui dans ces 
conjonâures. Cazan fit une députation au Pape &c aux Princes Occi- 
dentaux, pour les engager à envoyer des troupes en Syrie, & à le 
féconder dans la pourfuite de lès conquêtes. Mais ce fut en vain ; 
les Européens avoient d’aùtres affaires à terminer : il n’y eut que les 
Dames Génoifes, qui offrirent jufqu’à leurs joyaux pour équipper 
une flotte. 

Après quelques jours de repos, Cazan marcha vers Damas, dont 
on lui envoya les clefs , avec de magnifiques préfèns ; mais tandis 
qu’il jouiffoit tranquillement du fruit de fes viâoires dàiis les prairies 
de Lanbac, on vint lui annoncer qu’un certain Baidon profitant de 
fon abfence , fe formoit un parti , & travailloit à foulever les Per- 
fans. Cet avis ayant déterminé le Kan à s’en retourner jufqu’à l’en- 
droit où les troubles s’étoicnt élevés, il laiffa Cotuloffe , fon principal 
Commandant , dans la Syrie , avec une partie des troupes , & or- 
donna à Molai , qui avoir ravagé tous les environs de Gaza , dé 
Jérufalem &c de Krak , d’obéir à cet Officier ; puis , ayant établi des 
Gouverneurs dans chacune des villes qu'il avoir conquifes, il fit 
appeler le Roi d’Arménie , pour lui annoncer fon départ. « Je me 
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‘ »> ftrois fait , lui dit-il , un vrai plaifîr de livrer aux Chrétiens Occi- 

Ji^CQUES DE ' ^ ^ ^ 

iAoLAi. n dentaux tout le pays que j’ai fubjugué , s’ils euffcnt répondu à 

!»>#. n mes invitations ; & s’il arrive qu’ils reviennent de leur indiffé- 

*» rence , j’ordonnerai à CotulolTe de les remettre en poflellîon de 
toutes les terres dont ils jouilToient , & leur procurerai tous les 
» recours néceflaires pour rétablir les villes démantelées *♦. Les chofes 
ainfî réglées , Cazan reprit la route de Tartarie ; mais , avant que 
de repalTer l’Euphrate , il crut devoir rappeler CotulolTe , & laifler 
à Molai vingt mille Tartares, qui, s’étant emparés de Jérufalem , 
donnèrent lieu aux Chrétiens d’y célébrer cette année la Pâque avec 
grandes folemnités & réJouilTances. Ces heureux fuccès ne furent 
pas de longue durée. Un Saralin de nation , que Cazan avoit fait 
Gouverneur de Damas & comblé de bienfaits, préférant les intérêts 
de fa patrie à ceux des Mogols , fit alliance avec le Sultan Nàzer , 
& entreprit de foulever , contre Ton bienfaiteur , toutes les villes 
où il y avoit garnifon perfanne : il en vint d’autant plus facilement 
à bout , qu’il s’y prit durant les grandes chaleurs de l’été , tenis 
auquel il favoit que les Perfans font le moins en état de fe battre & 
de monter à cheval. Damas fut reprife , avec la plus grande partie 
de la Syrie , & le traître fe retira à la Cour du Sultan (39). 

- ■ Molai , déconcerté par ce revers , s’étoit retiré en attendant quelques 

nouveaux fecours de la part de Cazan & des Arméniens, lorfque le 
Mufulman , rentré dans Jérufalem , y profana les Saints-Lieux , & 
acheva de rafer les forts qui auroient pu faire quelque réfiC- 
tance. Le relie de la campagne fut employé , par les Chevaliers du 
Temple & de l’Hôpital , à courir la mer le long des .côtes de Syrie , 
avec une flotte d’onze petits vaifleaux , qui , remontant par une 
des embouchures du Nil , diflîperent quelques bâtimens égyptiens , 
pillèrent un château, &, après s’être montrés à la hauteur d’Alexan-* 

, \ 

iif) RainaUt , ad anmm 1x99 , R. 44« | Nangis. 

Idem, adannum i}oo, ». J4. | Hilloire générale des Huns, tom. j , 

S<umiUtHMton,Hifi.dtT<in.tChrotùeon\xyx - * 
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drie, &*en retournèrent fans avoir fait d’autres prifes que celle d’un 
bâtiment farafîn , auquel ils mirent le feu , après avoir fait l’équi- 

page prilbtuiier. Cependant l’hiver s’approchoit , & les Tartares, ré- 

folus de retourner en Syrie, s’avançoient au nombre de trente mille, 
fous la conduite de Cotulofle, qui avoit ordre de Cazan de l’attendre, 
avec le relie de l’armée, dans le pays d’Antioche, & d’appeler au 
rendez-vous .les forces des Arméniens , du Roi de Chipre & des 
Chevaliers. Déjà les Chipriots & les deux Grands-Maîtres étoienc 
defcendus dans Pille d’Arade, proche Tripoli, quand on apprit que i3*i 
Cazan , attaqué d’une maladie violente , étoit abandonné des Méde- 
cins : cet accident, joint au mauvais tems, qui avoit rendu les che^ 
mins impraticables , ayant fait rebroufier chemin à Cotulofle , les 
Chrétiens fe retirèrent, les uns en Chipre, les autres en Arménie (40). 

Il n’y eut que le Maître du Temple qui ne voulut pas quitter Arade ; 
après y avoir raflemblé bon nombre de fes Chevaliers, il tenta de 
s’y fortifier, & y commença même des lieux réguliers ; de-là il fai- 
foit des courfes fur les terres des Mufulmans , & les incomniodoic 
fl fort, que le Gouverneur de Phénicie demanda des troupes pour 
le repoufler. Un Emir, defcendu par une branche du Nil fur une 
flotte de vingt bâtimens , s’étant joint k un corps de Sarafins qu’il 
Trouva aux environs de Tripoli, fe fit conduire à la hauteur d’Arade, 

& l’attaqua par deux endroits. Les Templiers foutinrent fes premiers 
efforts avec leur courage ordinaire , & le firent reculer jufques fur 
fon bord ; mais enfin , voyant toute l’iflc couverte d’ennemis , & l’im- 
poflibilité oh ils étoient de fe trouver par-tout, ils fe renfermèrent 
dans une groflè tour , au nombre de cent vingt , qui , fommés de 
fe rendre, n’y confentirent qu’à condition qu’ils feroient conduits * 
fains & faufs oh ils jugeroient à propos. L’Emir ne les eut pas 
plutôt en fon pouvoir, que, contre fa parole donnée, il les chargea 
de chaînes , & les conduifît en triomphe au grand Caire. L’hiftoire 
ne dit pas fi Molai fut du nombre des captifs , ni comment il 


(^) Sjnutus , pag, 141, J Item, Haüwtf apud RaûuUd. , n, 
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échappa des mains du Mufulman. Il y eut à cette defcente huit 
cents Chrétiens tués, tant Infulaires qu’Arbalêtriers , foudoyés du 
Temple (41). 

C’eft à quoi fe terminèrent toutes les opérations ^e i3ox , & 
j’avoue que je ne comprends pas de quel front on ofe dire que »« les 
*» Templiers , fous la conduite d’un certain Roger , qui s’étoit em— 
t» paré du Magiftere , ravagèrent cette année la Thrace , le Pélopon— 
« nefe & l’Hellefpont; qu’après avoir pillé ThelTalonique , ils péné— 
»» trerent dans l’Attique , y mirent tout à feu & k fang , adiégerent 

Athènes ; que l’ayânt prife , & tué Robert de Brenne , qui y 
t 9 çommandoit , ils portèrent jufques dans la Macédoine la terreur 
t> de leurs armes , butinant & faccageant par-tout : enfin , qu’après 
•* s’étre enrichis de pillage , ils retournèrent chez eux chargés des 
» dépouilles de l’Orient, pour fe partager enfuite en differentes Co- 
n lonies dans les Provinces occidentales ( 42 ) »». 

Le feul expofé des pertes que les Chevaliers avoient efluyées 
depuis vingt ans , prouve qu’ils n’étoient pas en état d’entreprendre 
une telle expédition , quand ils en auroient eu la volonté. En fécond 
lieu J il eff faux qu’ils aient jamais eu de Grand-Maitre du nom de 
Roger, & que la Grande-Maitrife ait été poiTédée par aucun ufur* 
pateur. De tous les Grecs contemporains , il n’y en a pas un feul 
qui attribue aux Templiers ces défaftres de leur pays. Les Efpa— 
gnols , fur la relation d’un témoin oculaire , en accufent les Cata- 
lans & les Almogaraves ^43). Ce n’eff que deux cent-quarante ans 
après l’extindion de nos Chevaliers, qu’on a cru pouvoir mettre 
impunément fur leur compte cette dévaffation de la Grece. Le pre- 
mier à qui cette imagination foit venue en tête , eft Jean Hérold , 
Médecin Allemand , qui vivoit au milieu du feizieme (iecle , & qui 
compofa dans fa jeunelïe une Hiftoire des Guerres Saintes , Ouvrage 


(41) Sanutus ^ Hift. générale des Huns, mim. 12,4. 
eotn. 4» pag. 184. (45 ) Spond., ad hune annum. 

(41) HicoL GurtUr, Hijhria Temptarior. 
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rempli de fautes, imprimé à Bâle en 1540, à la fuite des (Euvres 
de Guillaume de Tyr (44). 

Parce que ce jeune Ecrivain avoit lu dans Pachymere, que Roger 
ou Rontzer fut un apoftat du Temple , il s’eR imaginé qu’apparem- 
ment tous ceux qu’il conduifoit étoient gens de fa forte; mais il ell 
aulll peu vrai que Roger fût Templier, qu’il eft faux que l’Ordre 
ait jamais caufé aucun tort aux Chrétiens Grecs. Pour éclaircir ce 
fait, nous rapportons l’endroit de Pachymere où il eR parlé de 
Roger. « C’étoit , dit-il , un jeune Guerrier à la fleur de fon âge , 
*» plein de feu & d’ardeur , d’un regard farouche , & capable de 
M tout , lorfqu’il s’agiflbit de parvenir à fes fins ; & fi ce que je 
»j vais en dire paraît peu fondé , c’eft moins à moi qu’au bruit com- 
»* mun qu’il faut s’en prendre. 11 entra dans la Milice du Temple 
»» à Saint-Jean-d’Acre,, du tems que cette ville éroit encore flo— 
n riflTante ; la voyant afliégée , & les Chrétiens obligés d’en fortir , 
» il enleva le tréfor de fa maifon , & en équipa quelques vaifleaux. 
« Après avoir ra'mafle tout ce qu’il put de gens de fon caraâere , il 
» fe fit Chef de pirates , fe rendit formidable par fes brigandages , 
« s’empara de tout ce qu’il trouvoit à fa bienféance , jufqu’à ce qu’en- 
» fin, devenu riche & puiflant, il s’abandonna au luxe & à l’or- 
» gueil , avec les compagnons de fes pirateries ; puis il vint offrir 
»> fes fervices à Fridéric , Roi d’Aragon , qui difputoit la Sicile à 
1» Charles II , Roi de Naples. Pachymere ajoute que les troubles de 
U la Sicile appaifés, & la paix conclue entre ces deux Princes, le 
»» Pape tâcha par tous moyens d’avoir Roger fous fa puiflartce, pour 
» lui faire fubir la peine de fa défettion ; qu’il l’envoya demander 
>» au Roi d’Aragon mais que Fridéric n’ayant pas voulu livrer à 
>ï l’indignation de Boniface un Officier qui lui avoit été d’un fi grand 
V fecours, le congédia, & lui confeilla de chercher fortune ailleurs;, 
M que de-Ià , Roger , avec tous ceux de fa fuite , pafla en Romanie , 


(44) Bibiiotkeca Gefitcri ^ pég, 54 f. 

Tome II, Q 
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*=s== »> au fèrvice de TEmpereur Andronic , dont il devint le favori , Bc 
” à qui il caufa du chagrin par fa mauvaife cotiduite (45) ». 

Tout ce qu’il y a de vrai dans ce narré, c’eft que Roger ayant 

en effet fuivi quelque tems le parti de Fridéric contre le Roi die 
Naples, quitta la Sicile, le retira auprès d’^dronic , & fit à l’Empire 
d’orient beaucoup de maux & très-peu de bien. Le relie du por- 
trait, félon le P. Poulfines, a été imaginé & inventé par les Grecs, 
en haine de Roger (46). 

Ce Seigneur étoit né à Brindes, de Richard Flofus, Allemand, 
& Grand-Veneur de l’Empereur Fridéric. Quand on accorderoit qu’il 
fut conduit en Paledine à l’âge de quinze ans, par un Templier 
François nommé ValTaille, & qu’ayant fait profeflîon dans l’Ordre 
du Temple , il y renonça pour fe faire Chef de pirates ; il refteroir 
encore à montrer comment ce prétendu apollat parvint à le faire 
fuivre des autres Chevaliers fes confrères. D’ailleurs, comment peut* 
on l’accufer d’avoir volé le Temple d’Acre en izqi ? Nous avons vu 
comment le tréfor dé cette Maifon fut fauvé & tranfporté en Chipre 
par le Maître Gaudini. L’Empereur Andronic, menacé d'une inva— 
lion par les Mufulmans , voifins de fes Etats , ayant fait appeller ce 
Capitaine à Conllantinople , Roger s’embarqua avec quelques mille 
hommes, la plupart aventuriers, gens de néant & accoutumés au 
pillage : arrivé en Orient , il fur comblé d’honneur par Andronic , 
qui le créa Grand-Duc , lui donna fa niece en mariage , avec le 
commandement d’un corps d’armée compofé de troupes levées dans 
là Romanie , & de ces vagabonds qu’il avoh amenés de Sicile , dont 
les uns étoient Alains , les autres Génois , & le plus grand nombre 
Catalans. Tels font , fuivant les Hilloriens Grecs , ceux qui com- 
mirent, dans les Etats d’Andronic, tous les défordres dont on a 
voulu depuis rendre les Templiers coupables (47). 

A ce trait feul , on voit combien peu il y a de fond à faire fur 


(4Ç) Pacfiymeris ^ lib. f, cap. ii. 
Hilloire Univcrfcllc, corn, ii, pag. 
(45) Poffinus in caput 12. 


Pachymeris y pag, 548, 

(47) ibid, pag. 

Item , Nicepk. Gregoras ^ lib y ^ cap. x & j. 


Digitized by LjOOQle 


D E s T E M P L I E R s. 123 

ce qù’ôn a écrit contre ces Chevaliers depuis leur extindion. Qu’un *■ ' ' 
Gurtler , un Dupuy , intérelTés à les trouver coupables , aient adopté 
cette accufation de Hérold , on n’en eft pas furpris ; mais que des 
Hiftoricns de marque , tels que Rainaldi, Dupin, Jauna, Boiflat, 
Broverus , Paul Emile , Pantaléon Sc tant d’autres , y aient foufcrit 
fans aucun examen , fans s’étre donné la peine de confulter les Grecs 
contemporains, c’eR une faute d’autant plus inexcufable, qu’il s’agilToîc 
d’un fait important que Hérold imagine avoir été la caufe de la def- 
truâion de tout l’Ordre. 

130$. 

Cependant les principales forcés des deux Ordres , réunies 'à 
celles de Chipre , rangeoient les côtes de Syrie , en attendant une 
occafîon favorable pour fe joindre encore une fois aux Mogols, 
qui étoient rentrés en Paledine au nombre de quatre - vingt mille 
homthes , fous les ordres de Cotulofie. Celui - ci ayant rencontré 
les Mufulmans dans un endroit appellé Koum , leur livra bataille ; 
la viâoire , long - tems balancée , fe déclara contre les Mogols & 
les Chrétiens , qui furent obligés de lâcher pied après avoir perdu 
beaucoup de monde. Un fécond avantage des Mufulmans , mit 
le refte des Mogols & de leurs Alliés en déroute , & caufa un li 
grand chagrin à Cazan , qu’il y fuccomba. Sa mort fut une perte 
irréparable pour les Chipriots & les Chevaliers, qui, voyant par-là 
toutes leurs efpérances anéanties , s’en retournèrent chez eux égale- 
ment excédés de fatigues & épuifés par les dépenfes excelTives que 
leur avoient occafîonnées ces mouvemens des Tartares-Mogols (48). 

L’an 1303, remarquable par les démêlés de Fhilippe-le-Bel avec 
Boniface VIII, nous fournit des preuves de l’attachement des Tem- 
pliers François à leur Souverain. Dans une afleniblée où il s’agiflbit 
de s’oppofer aux entreprifes de la Cour de Rome, le Vifiteur de 
France, Hugues.de Péralde ou Pérault , fe joignir aux Abbés de 
Cîteaux, de Prémontré & de Clugny , pour demander un Concile 
général, & pour en appeller au Pape futur de la conduite de Boni- 
face & de fes cenfures lancées contre la perfonne du Roi. L’aflèra— 

(48) HiHoirc générale d^s Hous, tom. 4, pag. i8f. 
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' ■ - blée congédiée , Philippe envoya une lettre circulaire à routes le» 

MotAi. Eglifes & Communautés de fon Royaume, pour avoir leur confen- 
tement fur ces deux articles. En conféquence , les Etats de Lan- 
guedoc ayant été convoqués . à Montpellier , le Fre<:e Bernard de 
Rocha, Commandeur de Vaor, repréfentant le Précepteur de Pro- 
vence , adhéra aux appellations faites à Paris , &C dit qu’au nom de 
tous les Commandeurs Templiers de Provence, il les renouveloit 
dans la même forme & avec les mêmes protcftations avec lefquelles 
le Vifiteur y avoir confenti Q49). Le Roi féjournoit alors au Temple 
de Paris , avec la Famille Royale , tout le tems qu’il avoir à relier 
dans cette ville (50). Péralde étoit en honneur auprès de Sa Ma— 
jellé , & fe trouve qualifié Intendant des finances par le P. Daniel. 
Il avoir un neveu Templier , nommé Hugues Catalan , qui fut député 
à Rome par le Duc de Bourgogne , pour travailler à la réconcilia- 
tion du Roi , & prier deux Cardinaux de fes amis d’adoucir l’efprit 
du Pape (51). C’eût été plus qu’il n’en falloir pour preuve que ces 
Chevaliers n’étoient pas trop attachés au parti de Boniface , fi leurs 
ennemis cachés eufient été moins ardens à les noircir. On répandoit 
dans le Public qu’ils envoyoient de l’argent à Rome, & quelques 
Hiftoriens ne font pas difficulté d’avancer que c’eft une des caufes 
principales des indifpofitions du Roi contre eux : c’eft ce qu’aflure 
la Chronique d’Afti , qui ajoute en même tems que Guillaume de 
Nogaret étoit devenu un de leurs plus puilTans ennemis , parce qu'ils 
avoient livré fon pere , d’autres difent fon aïeul , entre les mains 
des Inquifiteurs , qui le firent condamner à mort, comme Héré- 
tique; & c'eft, dit- on encore, ce que lui reprocha Boniface à 
Anagnie , lorfqu’il tomba fous fa puiflance & celle des Colonnes* 
Nogaret menaçant de le conduire à Lyon , pour y être jugé & 
dépofé par un Concile , le Pape lui répondit : Je me confolerai aifément 
de me voir condamner par des Patariens. Nogaret entendit plus 


. (49) Prc-.ivjs (JC l’Hiit. du différent de Boni 
face , &c. Item , H»fl. générale de Languedoc , 
lom. 4, pag. lié. 


( fo) Nouv. Traite de Dii'lomat. , ^ i , p. 44 r. 
( f i) Preuves de THiff. du didérent de Boni* 
face de de Fbilippc» pa£. 8o de 82. 
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qu’à demi-mot ce qu’il vouloit dire , & fut chargé de confufion , 
en fe voyant rappeller le fupplice de fon aïeul 

Il eft important, pour le fujet que nous traitons, de connoître ijoj. 
ceux qui compofoient le Confeil de Philippe-le-Bel. I| avoit, félon 
Mézerai, des Miniftres durs, impitoyables & acharnés à tirer jul^ 
qu’au dernier fou. Les principaux étoient Regnaut de Roye , Pierre 
Flotte , homme violent & avare , auteur des impôts qui occafîonnerenc 
la révolte des Flamands & la déroute de la Noblelïe Françoife à 
la journée de Courtrai, où il fut tué lui-méme; Guillaume du Pleflîs, 
ou plutôt du Plafîan, qui ofa jurer fur les faints Evangiles, en pré-« 
fence des Prélats & Seigneurs François, que Boniface étoit athée, 
forcier , & avoit pour confeiller un démon privé , dont il fuivpît les 
avis en tout & par-tout (y 3); Mufciati, Florentin, qui apprit au 
Roi le fecret d’affoiblir la monnoie courante, au point d’attirer à 
ce Prince l’injurieux furnom de faux monnoyeurs. 

Enguerrand de Marigny, accufé de plufleurs trahifons & concuflions, 

& condamné au gibet peu après la mort de Philippe, C’étoit un efprit 
fier & ambitieux, qui éleva deux de fes freres, l’un à l’Archevêché 
de Sens, & l’autre à l’Evêché de Beauvais, & qui, félon Zantfiiet, 
fut foupçonné d’avoir fait empoifonner l’Empereur Henri. 

On joint à ces perfonnages quelques Jacobins & Cordeliers, gens 
alors fort à la mode & fort écoutés à la Cour , lefquels , irrités 
contre Boniface de ce qu’il leur avoit ôté le privilège de confefler 
fans la permiflion des Ordinaires , ne cefibient d’échauffer l’efprit 
du Roi contre ce Pape (54). 

Enfin Guillaume de Nogaret , autre boute - feu , homme hardi 
& entreprenant , anobli depuis peu pour avoir réufli dans quel- 
ques affaires importantes , mais tellement idolâtre de fon Souverain , 

(ji) Chronicon Afienfe, eap.XT, apud rc- , Hift. de Languedoc , tom. 4,pag. 

rum Italicarum Scrîptores ^ tom* 11 , col, 191. 5 > P* Æmiltus, Ciaconius. 

Item, Félix Ofius tn Aib, Mujfati Hift.in (n) Preuves de l’Hiitoirc du different de 
Thef, Antiquit, & Hift, Italu , tom. 6 , part* Boniface , pag. loj. 

% , coL 611. ( Î4) Le Gendre , nouvelle Hift, de France , 

Icem 9 Eberhardus , colum, 6 i 6 . pag. 444 , tom. i. 
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quHI ne craint pas de dire , dans Péloge qu’il fait de fes vertus, que 
les miracles que Dieu fait par fon moyen font connus & notoires (j y). 

Ces miniftres, ligués avec les Colonnes, traitèrent Boniface de 
la maniéré que tout le monde fait , ^ le firent mourir de chagrin , 
après l’avoir noirci & furchargé de crimes qu’on ne peut nommer , 
encore moins croire, imputations qu’on aucok dû laidèr enfeveliea 
dans un éternel oubli, & qui ne lemblent avoir été mifes au jour 
que pour faire voir jufqu’où peuvent aller l’aaimofité & la vengeance. 
Boniface avoir de grands défauts, il eft vrai , m^s comment fes ennemis 
s'y prirent-ils, pour montrer qu'il étoit fans religion? Selon eux, il 
efa prêcher qu’il aimeroit mieux être âne & bête bruce que François; ce 
qu’il n’auroic pas dit, ajoute-t-on, s’il eût cru que les François ont 
une ame immortelle : il s’efi vanté que le nu)nde entier n’eil pas ca- 
pable de lui en impolèr lut aucune quefiion de droit ni de fait ; 
il faut donc qu’il foit magicien. 

Telle étoit la logique des promoteurs de l’affaire de Boniface ; 
ainfî les entendrons-nous ralfonner plus pitoyablement encore dans 
celle des Templierè. Sous ce miniftere, le peuple fut opprimé, & 
les coffres du Roi , femblables aux tonneaux des Danaïdes , fe vui- 
doient à mefure qu’on y verfoit. Aufli Philippe-le-Long fe vit-il 
obligé de revendiquer tout ce que les héritiers de Nogaret & de 
Duplafian poffédoient de biens domaniaux ( 55 ). 

Après la mort de Boniface, le Saint-Siège ne raqua que dix jours, 
& fut rempli par Benoit XI , Ppntife d’un génie bien différent de 
celui de fon prédéceffeur. 11 ne fiégea que huit mois : dans cec 
intervalle , il confirma aux Templiers toutes les immunités 6c pri- 
vilèges que l’Ordre avoir reçus de fes prédéceffeurs , tous les droits 
& toutes les exemptions que les Souverains avoient accordés à cette 
Chevalerie. La mort de Benoît, qui avoif été Général des Prêcheurs, 
fut une véritable perte pour l’Eglife. Cette vacance dura près d’un 

( J î ) Preuves de l’Hift. du diff<ftent de Boni- Item , Nouvelle Hiûoite de FrauÉC , put 
face , pag. j<7. Le Gendre, 

de Languedoc, toin.4, pag. 5(4. 
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an , par la méfintelligettce des Cardinaux , qui vouloienr les uns un wssbss^ssb 
F rançois , les autres un Italien. A la- fin il fut arrêté que l’une des 
deux fadions choifiroit trois François papables, & que l’autre, dans 
quarante jours , en ëliroit un des trois pour remplir le Saint-Siège. 

Les Italiens jetierent les yeux fur trois fujets de deçà les monts , 
créatures de Boniface , & ennemis de la France. Le premier étoit 
Bertrand de Got ou Dagouft, Archevêque de Bordeaux, que le parti- 
François connoiflbit pour un Prélat ambitieux & intérelTé , qui , 
pour parvenir au fouverain Pontificat, ne manqueroit pas de faire 
fa paix avec le Roi. Les conventions fignées de part & d’aUtre , le 
Cardinal du Prat, chef de la faâion Françoife, qui conduifolt cette 
affaire , envoya lé traité à Philippe , avec une lettre oh il prîoit Sïf 
Majefté de recevoir en grâce l’Archevêque de Bordeaux , s’il vouloit 
fe réconcilier lui-même avec l’Eglife , parce qu’il dépendoit de lui de 
le faire Pape. Ravi de cette offre, le Roi écrivit promptement à l’Ar* 
chevêque , pour le prier de fe rendre dans une Abbaye proche de i,of, 
Saint- Jean (TAngeli , l’alTurant que c’éfoit pour y traiter d’une affaire 
dont le fuccès tourneroit à fon avantage. Le Prélat n’eut garde de 
manquer au rendez - vous : l’invitation paroiffoit trop flatteufe &- 
trop fincere. Après les premiers accueils, & ferment prêté de fe garder 
parole , le Roi dit à Bertrand : il ell en mon pouvoir de vous faire- 
Pape ; c’eft pour vous l’anhoncer que je vous ai fait venir ici , & 
afin que vous rt’en doutiez pas, je vais vous apprendre ce qui fe 
paffe à Péroufe. En même tems il lui montra les lettres qu’il avoit 
reçues , & le traké conclu entre lès deux faâions. Au refte , pour 
mériter de moi la grâce que je vous offre, continua le Roi, il faut 
que vous m’accordiez fix chofes. L’ambitieux Prélac^ enivré de joie, 
fe jette à l’inftant aux pieds de Philippe , & lui dit : Sire je n’ai 
jamais mérité cet effet de vos bontés ; je vois bien que vous voulez 
me rendre le bien pour le mal.- ^ je funaffez heureux pour parvenir au 
Pontificat , je vous promets que vous en partagerez avec moi toute 
l’autorité. Le Roi le relevant , l’embralTa & lui parla en ces termes : 

Ce que j’ai à vous demander, c’ed que vous ayiez à me ré*. 
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I concilier avec l’Eglife , & à me pardonner le mal que j’ai fait , en 
contribuant à la prife de Boniface. 

a®. Que vous leviez l’excommunication & les autres cenfures 
que moi & les miens avons encourues dans cette affaire. 

3®. Que vous m’accordiez toutes les décimes de mon Royaume 
pendant cinq années , pour les frais que j’ai faits en la guerre contre 
les Flamands. 

4®. Que vous me promettiez d’anéantir la mémoire de Boniface. 

5®. Que vous rendiez la dignité de Cardinal aux deux Colonnes, 
& que vous fafïïez Cardinaux quelques-uns de mes amis. 

Quant à la fixieme grâce , je me réferve à vous la demander en 
lems & lieu , parce qu’elle eft difficile & d’importance. La conf- 
cience du Prélat ne fut alarmée d’aucune de ces demandes ; il ac- 
corda tout, & jura fur rEuchariüie de tenir fa promefTe. Etrange 
ferment ! par, lequel il s’oblige à ce qu’il ne fait pas qu’on lui de- 
mandera. Le Roi, de fon côté ayant aufll promis avec ferment de 
le faire choifir Pape, ils fe féparerent fort contents l’un de l'autre, 
& dans l’efpérance de fe revoir dans peu. A la recommandation de 
.Philippe , Bertrand fut élu Pape , & reçut le a i juillet le décret 
de fon éleâion , trille époque pour l’édification de l’Eglife. Sur la 
fin d’août , il partit de Bordeaux , & prit la route de Lyon afin de 
s’y faire couronner. Il n’étoit pas encore arrivé , qu’il étoit déjà 
prévenu contre les Templiers par certaines gens qu’on ne nomme 
pas, & qui lui repréfenterent le Grand-Maître, les Précepteurs & 
tous leurs Sujets comme des apoflats, des hérétiques & des abo« 
minables ; c’eil Clément lui-ménie qui l’affure dans une de fes 
bulles (jy). 

Les Cardinaux Italiens, qui l’attendoient à Rome, furpris de fe 
voir mandés à Lyon, s’apperçurent dès*lors qu’on les avoir trompés. 
Le couronnement fe fit le 1 4 de novembre , & l’élu fe nomma 
Clément V. Après la cérémonie, à laquelle affifla le Roi accompagné 
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d’un nombreux cortège g un accident fâcheux troubla la joie de cette 
fête. Comme le Pape pafFoit à cheval au milieu d’une foule de peuple y 
un vieux mur trop chargé de fpeâateurs vint à s’écrouler, & blefla 
par fa chute plufîeurs perfonnes notables, dont il y en eut jufqu’à 
douze qui moururent de leurs blelTures , entr’autres le Duc de Bre- 
tagne. Le Roi lui-même pênfa périr, & le. Pape, renverfé de cheval, 
perdit une efcarboucle de fa couronne , eftimée fix mille florins» 
Cet accident fut à certains efprits d’un très - mauvais préfage : je 
confidere , dit un Ecrivain , cette pierre détachée de la couronne 
pontificale, comme un pronoftic des malheurs prêts à toiiïber fur 
un ordre qu’on alloit féparer du corps de l’Eglife Q58). 

Si-tôt qu’on fut revenu de la confternation oîi cet événement 
avoit jetté les deux Cours , le Roi fomma le Pape de tenir fa pa- 
role, & de lui accorder les cinq articles dont ils étoient convenus : 
il s’expliqua même fur le (ixieme , qu’il avoit cru devoir tenir caché 
jufqu’alors. Les Hifloriens ne font pas d’accord fur ce qui en fai- 
foit l’objet : Mezerai, \ 7 ading, Giannone , la Clede, le Pere Alexandre 
& quelques" autres préfument que c’étoit la fuppreflion des Tem- 
pliers. Villani , S. Antonin , & après eux nos Modernes , difent que' 
cette fixieme condition étoit de condamner & anéantir la mémoire 
de Boniface ; mais il efl; aifé de voir que Villani & tous ceux 
qui l’ont copié , fans en excepter PAbbé Fleuri , font tombés dans 
une méprife fur ce fujet ; car dans l’endroit où ils parlent de l'en- 
rrevue de Saint- Jean d’Angeli , ils expriment clairement la condam- 
nation de Boniface dans la quatrième condition , & peu après , co- 
piant trop fcrupuleufenient Villani, ils veulent que la fixieme condition 
tenue fecrete , foit cette même condamnation, ce Dès le tems que le 
t» Pape Clément étoit à Lyon pour fon couronnement , dit l’Abbé 
» Fleuri (59), le Roi Philippe lui déclara quel étoit l’article fecret 
»» qu’il lui avoit fait jurer pour parvenir au Pontificat , lui difant 


(T*) Conatus Ckronico-Hifioncut in Cltm€n-\ ( jj) Tome i>, pege 117. 
um K, apud BoUandifiaSg | / 

Tome II, K 
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» que c’étoit de condamner la mémoire de Boniface Vlli & de faire 
« brûler fes os, »» Quand on compare cet endroit avec ce qui eft dit 
1101. plus haut , page 94, la méprife devient manifeûe & palpable. Pour 
l’éviter , le Pere Daniel traduit les termes de la quatrième condition 
d’une maniéré qui ne répond pas au fens de l'auteur. On peut s’en 
convaincre par la confrontation ( 5o). 

Ceux-là n’ont pas mieux rencontré , qui ont prétendu que Philippe , 
par l’article fecret , s’étoit réfervé de demander au Pape l’Empire d’Al- 
lemagne pour le Comte de Valois fon frere ; car e’eft fuppofer qu’il 
reconnût dans Clément V un droit qu’il traitoit d’ufurpacion dans 
fes démêlés avec Boniface. D’ailleurs l’autorité de Villani , qui a donné 
lieu à cette interprétation , ne peut être ici d’aucun poids , parce 
qu’il a varié fur cet article. Sur l’an 1307, il dit qu’il s’agiflbit 
de faire brûler les os de Boniface , & fur ,l’an 1 308 , ne fe fouvenant 
plus de ce qu’il avoir avancé, il veut qu’il ait été queftion de l’Empire 
d’Allemagne. 

Il étoit encore moins qucftion de fixer le Saint-Siège en-deçà des 
monts, puifqu’avant la cérémonie de fon couronnement, lePape avok 
déjà manifefté fon deflein , en refufant d’aller en Italie , quoiqti’il y 
fût vivement folUcité par les Cardinaux. En vain ils lui propofèrent 
l’exemple de Clément IV & de Grégoire X , qui furent élus abfens , & 
qui ne laiflerent pas de quitter des pays étrangers pour fe rendre k 
Rome. Loin de répondre à leurs invitations , Clément leur ordonna 
de fe rendre eux-mêmes au plutôt à Lyon. C’étoit donc dès-lors une 
chofe arrêtée que la fixation du Saint-Siège en France, puifqu’oa 
n’en faifoit pas un myftere ; aufli le Doyen du Sacré Collège , en 
fortant de Rome , dit au Cardinal du Prat : Vous êtes enfin par- 
venu à nous conduire au-delà des monts ; fi je ne me trompe , nous 
ne reviendrons pas fitôt; je connois les Gafeons. 

Que l’article dont il s’agit ait eu pour objet la fupprclïîon des 
Templiers J c’eft une opinion fondée fur la conduite que le Pape 


(<o Rainald. An. ad annum n. 4, le P. Daniel , fut la fia de 1304. 
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& le Roi ïinreiit dans la fuite à leur égard ; mais on a peine à croire 
que Philippe ait attendu la cérémonie du couronnement pour révéler _ 
fon fecret au Pape, quand on fait attention aux termes d’une lettre 
envoyée au Roi un mois auparavant. » Quant à certains articles , dit 
M Clément , dont nous avons traité avec vos députés, & fur lefquels 
1* nous vous avons demandé , comme à eux , un fecret inviolable , 
n àc que vous nous priez de pouvoir communiquer à trois ou quatre 
n perfonnes , autres que celles que nous avions défîgnées , je confens 
»> que vous en agilliez félon votre prudence , étant perfuadé que 
t» vous n’en parlerez qu’à gens zélés pour votre honneur & le nô— 
n tre (di). • Cette lettre eft du 13 bdobre, & le couronnement 
du- 14 novembre. 

Sur la fin de l’année , Philippe penfa à quitter le Pape fa créature , 
mais ce ne fut qu’après en avoir obtenu une partie des chofes qu'il 
lui avoit demandées , c’eft-à-dire , le rétabliflèment des Colonnes , 
& pour Cardinaux tous ceux qu’il avoit defirés. Auparavant , dans 
une conférence oii il fut encore queftion des Templiers , on les y 
repréfenta comme coupables tous en général d’idolâtrie, d’apoftafie 
&c d’héréfie , & il y. fut arrêté que le Pape manderoit en France le 
Maître de l’Ordre & même celui de l’Hôpital , fuit parce qu’on avoit 
aulfi quelque reproche à faire au fécond, dit Sponde, foit pour 
ôter au premier tout fujet de foupçon (ôz). 

Les chofes ainfi réglées , on fe retira , le Roi à Paris dans la Maifon 
du Temple , & le Pape à Bordeaux , où il paffa l’année fuivante. Delà 
il écrivit trois lettres où il s’agit des Templiers , une circulaire datée 
des ides d’avril à tous les Princes & Prélats, pour les prier d’hono- 
rer de leur proteaion le Patrice Pierre de Leugres & le Frere Imbert 
Blanke , Précepteur d’Auvergne , qui, par comminTion du Saint-Siège , 
venoient de fe mettre à la tête de plufieurs Croifés & de quelques 
Chevaliers animés d’une nouvelle ardeur pour le recouvrement de la 
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Terre-Sainte. La fécondé eft une exhortation à ces deux Seigneurs » 
pour les encourager à pourfuivre le deflêin qu’ils avoient conçu. Im- 
bert avoit été Précepteur d’Angleterre, & il fe fignala, en 1311 , 
par fon zele pour la défenfe de fon Ordre. La troilîeme lettre eft du 
6 juin , & adrelTée au Maître de l’Hôpital en ces termes ; «t Vive- 
»» ment preffés par les Rois de Chipre & d’Arménie de leur envoyer 
» des fecours, nous avons réfolu d’en délibérer auparavant avec 
»> vous & avec le Maître du Temple , vu principalement que vous 
f» pourrez mieux que perfonne nous confeiller fur ce que l’on doit 
M faire par la connoiiTance que vous a donnée la proximité des lieux , 
» unp longue expérience & beaucoup de réflexions ; outre que c’en 
»» vous principalement que touche cette affaire , après l’Eglife Ro- 
»» maine. Nous vous ordonnons donc de vous préparer à venir le 
>» plus fècrétement que vous pourrez , & avec le moins de fuite , 
** puifque vous trouverez deçà les mers affez de fujets de votre Ordre ; 
» mais ayez foin de laifTer dans le pays un bon Lieutenant & des 
>» Chevaliers capables de le bien défendre , en forte que votre ab— 
I» fence, qui ne fera pas longue, n’y porte aucun préjudice : ame-- 
*» nez toutefois avec vous quelques perfonnes que leur expérience , 
I» leur fagefle & leur fidélité rendent capables de nous donner avec 
« vous de bons confeils (63). >» 

Cette lettre arriva en Chipre dans le tems que les Chevaliers fe 
difpofoient à la conquête de l’ifle de Rhodes. Le Maître db l’Hô- 
pital , qui avoit la plus grande part à cette entreprife , ne jugea pas 
à propos de la différer pour pafler en France ; celui du Temple , 
content d’avoir fourni de fes Chevaliers pour cette expédition , fe 
mit en route , & arriva au bout de trois mois , accompagné de 
foixante Chevaliers. Le Pape les accueillit honorablement; & , fans 
leur rien communiquer de ce qui fe tramoit contre eux, il affeÔa 
de les entretenir dans l’opinion où ils étoient, qu’on ne les avoir 
appellés que pour traiter avec eux des moyens de recouvrer la 


( 6 j) Raina/d., ad anaum i}06, it. ii. Fleuri, tom. 19, pag. iii. 
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Terre-Sainte : le Grand-Maître fur-toot fut admî^ plus d’une fois à ^ssæssseam 
Paudience de Sa Sainteté , qui , remarquant dans ce Chevalier de 
l’efprit & de la religion , lui mit en main deux mémoires , Pua * 

relatif aux affaires d’Outremer, l’autre concernant la réunion de» 
deux Chevaleries en une feule , avec ordre d’y répondre après le» 
avoir examinés à loifir. Le tems nous a- conièrvé les réponfes du 
Grand-Maître , & PHifforien de Malte les a jugées dignes d’étre 
inférées dans fon quatrième Livre. Nous y renvoyons le Leâeur pour 
ce qui regarde le premier objet ; quant au fécond , le Grand-Maître 
commence ainfi fes remarques : *€ Je n’ignore pas , Très-Saint- Pere, 

» que du tems de S. Louis & du Concile de Lyon , auquel affilia 
»» le Grand-Maître Beaujeu , avec plufieurs anciens des deux Ordres , 
tt on propofa à cette aflemblée de réunir tous les Ordres Militaire» 

M fous une même réglé ; que Beaujeu & les principaux des Hofpi- 
*» phaliers furent confultés fur ce projet par le Pape & le Roi, 
affiftans au Concile , mais je me fouviens qu’on fut obligé de 
»» renoncer à ce deflein, fur les remontrances du Grand-Maître du 
» Temple , qui apporta les raifons pourquoi les Rois d’Efpagne ne 
» confentiroient jamais à ce que les Ordres Militaires, ^ui leur étoient 
»» fournis , & dont ils tiroient leurs principales forces , paffaflent fous 
«l’autorité d’un Maître étranger, ni qu’on les unît avec d’autres 
»» Chevaleries qui avoient différens ftatuts & tout autre objet. Il 
« eft encore vrai, Très-Saint-Pere , que le Pape Nicolas IV voyant 
»» les Italiens & autres Nations murmurer de ce que le Saint-Siège 
»» avoit occafionnéia perte de la Terre-Sainte, par fa négligence à 
» procurer les fecours néceflaires , ce Pontife , pour s’excufer & 

« paroître ne pas abandonner tout-à-fait les Orientaux , propofa 
»» cette réunion; mais on fait auffi qu’il ne pût pas réuffir à la rendre 
» poffible. Enfin Boniface VIII , autant affedionné que perfonne 
« aux fujets des deux Ordres, & comptant être plus heureux dans 
« le deflein de les réunir , reprit cette affaire , y travailla avec foin ; 

« & tout bien confidéré , voyant qu’il s’enfuivroit plus d’inconvéniens 
t* que d’avantages de cette réunion, y renonça, de même que fes 
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H prédécefTcurs , ainfi que Votre Sainteté peut rapprendre des Car* 
M dinaux qui ont eu parc à cette encreprife. Il eA donc important, 
» Trèsr>Saint-Pere, de peler attentivement le bien le mal que 
t» voua cauferkz en ôtant à chaque Ordre la liberté de vivre feloa 
»» fea ftatuta & la forme de fon gouvernement. 

»» Premièrement , toute nouveauté en ce genre eft fujette à de 
n terribles inconvéniens ; elle eA même déshonorante pour d’an— 

V ctens Corps qui. fe font rendus célébrés par leurs faits d’armes ; 

& vous verriez immanquablement s’enfuivre de leur union des effets 

V contraires à ceux que vous en attendez ; je veux dire des brpuilr 
» krtes , des dtvifions & des fcandales , car il eA difficile & dan«* 
P geieux de contraindre une perfonne qui s’eA engagée librement à 
tf un état de vie , d’en embralTer un autre malgré elle : d’ailleurs 
M l’homme ennemi ne manqueroit pas de femer la zizanie parmi les 
>» Freres; bientôt on les entendroie éclater en reproches, & fe dire 
<> les uns aux autres : Nous valions mieux que vous ; notre premier 
» état étoit plus avantageux que celui-ci ; nous y trouvions plus 
t) de fujets d’édfficatiod , ce qui occaAonneroit des querelles fré^ 
ii quentes , &; même quelque chofe de plus entre gens accoutumés 
I» à manier les armes. 

» Secondement , pour parvenir h l’exécution de ce projet , il 
i> feroit néceffiaire que les Templiers fe relâchaAent de beaucoup , 6c 
t> que les Hofpitaliers fe réformaAént en pluHeurs articles , «c qui ne 
» contribueroit à l'avancement ni des uns ni des autres; car on en 
M çonnoit peu qui foient d’humeur à changer leur genre de vie. 

» Troinémement , vous ne pouvez réuffir dans cette aAaire fans 
» caufér aux indigens un tort immenfe ; car , ou ce fera l’Hofpitalier 
» qui prendra la réglé du Temple , & dèfr*Iors tous lés fervices qu’il 
» rendoit aux malades dans les hôpitaux ceAeront , ou ce feront les 
» Templiers qui embraAeront les Aatuts de l’Hôpital ; & dans ce 
** cas , les pauvres y perdront encore plus , car il eA notoire que 
» dans tous les Bailliages du Temple on eA dans l’ufage de faire 
» l’aumône publique & générale trois fois la femaine , de dillribuer 
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n tons ks jours non-feulement le- dixième de tous les pains qui fe 
n cuifent, mais encore la deflèrte du réfeâoire , en telle quantité , KOlAt. 
n qu’on peut en nourrir autant de pauvres qu’il y a de fujets dans 
chaque Commanderie. 

n Quatriénîement , dans les villes oh il y a deux Maifons , l’une' 

»» du Temple , l’autre de l’Hôpital , lî vous en fuppriniez une , voilà 
n le culte & l’office divin lènfîblement diminué & un nouveau fujèr 
» . de conteftations , de quelque maniéré que le fort en décide ; fi’ 

» vous les lailfez fubfifter tous les deux , ou elles auront chacune Ibn 
»» Précepteur ou elles ne l’auront pas; fi elles ne l’ont pas, yculà 
quantité d’anciens Chevaliers dépouillés fans fu jet d’un emploi au» 
n quel ils étoient parvenus par de longs fervices rendus à la Rcl^iqn ÿ 
n fi on leur laifle à chacune fon fupérieur , ou ils feront tirés du 
» même Ordre , ou non ; dans le premier cas , nouveau fujet de' ja^ 
n loufie , & dans le fécond , autant vaut laifier les chofes comme 
n elles fe trOuvenr'i ' . - • 

»» Cinquièmement ; chaque Ordre a iès Hauts Officiers , foa 
*» Grand-Maître , ion Maréchal , fon Drapier, fon Turcopolier,fon 
» Grand-Commandeur , fon Tréfbrier & quelques autres ; dans le 
» cas de l’union projettée , qui font ceux qui auront affez de veitus 
n pour abdiquer volontairement ? & s’il faut ufèr de force , que ne 
** s’enfuivra-t-il pas? 

»» Sixièmement, on m’objeâera fans doute qu’il eft important 
» d’éteindre^ cette ancienne jaloufie d’honneur dont on a vu tes fujets 
»» des deux Ordres fi fouvent animés, & que le moyen le plus efficace 
>» d’en venir à bout, c’eft de les réunir. A Cela je réponds que fi les 
*> faites ordinaires de cette émulation ont été favorables aux Chré- 
»» tiens, & défavantageufes aux Mufulmans, loin de la faireceflcr, 
n on eft intércffé à la maintenir :or, il eft conftantqae cctte hxMbte 
M paffion de fe furpaffer les uns les autres en zele , en bravoure , eii 
n courage , a porté ceux du Temple & de l’Hôpital à entreprendre 
» au-delà de leurs forces en faveur de la Religion. Toutes les fois 
»» que les Hofpitaliers tiroienc de leurs Maifons des nouveaux fecoum 
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*» en chevaux , en trouflbs , en vivres , en vaiflfeaux , les Tem{rfierf 
»» faifoient tous leurs efforts pour les imiter & les furpafièr même , 
»> quand ils pouvoient. De-là vient que ces deux grands Corps étoienc 
»» prefque toujours furchargés de dettes. II eft faux que cette noWe 
»» jaloufie ait jamais empêché ou retardé le fuccès de nos armes, ou 
» porté nos Chevaliers à fe charger quand ils fe rencontroient. Les 
» deux Maifons, en ceflant d’être rivales, ne feront plus les mêmes 
' •» efforts , ce qui devient fenfîble par l’exemple des Frandîfcains & 
t» des Prêcheurs : parce que l’émulation eft pour eux un aiguillon 
»» qui les pique pour la gloire ; c’eû à qui s’aquittera le mieux du 
» fervîce divin, à qui aura les meilleurs fujets, les Dodeurs les 
» plus éclairés , les Prédicateurs les plus célébrés , ce qui ne peut 
» que contribuer à la gloire de Dieu & à l’édification du pro- 
t> Chain (<^4). 

*> Cen’êftpas, Très-Saint-Pere , continue de Molai^ que je ne 
»» convienne que dans un tems comme celui-ci , où tout le monde , 
*» Princes , Prélats , Eccléfiaftiques & Religieux envient les grands 
»» biens des deux Ordres , & tâchent , fous différens prétextes , de 
»» s’en emparer , ce ne fût un grand avantage de nous réunir pour 
t> réfifter plus facilement aux entreprifes des ufurpateurs ; mais c’eft 
»» à votre Sainteté à balancer cet avantage contre les raifons que je 
*» vous ai expofées , & fi vous l’avez agréable , je ferai tenir en votre 
» préfence un Chapitre des Prieurs , des Baillis & des principaux 
»» Commandeurs qui fe trouveront en-deçà de la mer. Vous pourrez 
par vous-même apprendre ce qu’ils penfent de cette union , & 
dans quelle difpofition tout l’Ordre eft à ce fujet. Après les avoir 
»» entendus, votre Sainteté, fuivant fes lumières & la puilfance 
»» qu’elle a reçue de Dieu, décidera fouverainement de ce qui lui 
t» aura paru de plus convenable au bien commun de toute la Chré- 
s» tienté (^5). »» 


( 64 ) Viu Paparum Avcnion, , tom. t, col. | ( ) Hiftoirç de Malte , pae. 484 

iSi. i8i, 1I5. I 

Quelque 


Digitized by 


Google 


Jacqois D1 
Mol AI. 


D E s T E M P L I E R s. «37 

Quel que fût le fort ôc le foible de ces raifons , il parok que 
Clément s'y rendit , & abandonna cet ancien projet de réunion : 
peut-être même ne l’avoit-il renouvellé que pour fe débarrafler des 
importunités de Philippe-le-Bel , & s’épargner la dircuflîon des crimes 
incroyables dont ce Prince lui avoit fait des plaintes fecrettes / ÔC 
dont fes agens pourfuivoient vivement l’information , ainfi que noua 
allons voir dans le Livre fuivant. 


F/n du Livre on\ieme. 



Tome IL 


S 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DEL’ ORDRE 


DES TEMPLIERS. 


LIVRE DOUZIEME. 


Jacques di 
Molai. 




TTout le tcms que de Molai eut à pafTer en Chipre, fes Cheva- 
liers n’eurent pas peu à foulTrir de l’humeur fombre & bizarre du 
Roi Henri , Prince défiant & foupçonneux , que Ton indolence & fes 
maladies rendoient incapable de gouverner, & à qui la Noblefie 
avoir ôté le maniement des affaires pour en charger Ton frere Aimé- 
rie , efprit intrigant & ambitieux. Henri , que cette ufurpation avoir 
fait revenir de fa nonchalance , prit les armes , à l’infligation de 
quelques vieux Courtifans , dans le deflein de reprendre le gouver- 
nement , & de punir la témérité de fon frere j & fans la Reine mere, 
qui appréhendoit que cette féditioo ne fe terminât par la mort de 
l’un ou l’autre de fes fils , on en feroit venu aux mains ; mais 
elle fit fentir au Roi combien fon entreprife étoit hafardeufe , eu 
égard aux forces d’Alméric, qui ayoit fu engager dans fon parti les 
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Ideux Ordres Militaires ; les Chevaliers , en efFet , s’étant rendus à 
Nicofie , avoient réuni leurs forces à celles du pays , & s’étoient 
fournis à Alméric comme à celui fous lequel ils avoient marché dans 
les dernieres expéditions. La Princefle , après avoir repréfenté aux 
Chevaliers les torts du prétendu Gouverneur , & l’injuftice de fon 
procédé, leur perfuada de reftcr dans la neutralité, & de l’aider 
plutôt à faire revenir à foi l’ambitieux Alméric : ceux-ci , craignant 
d’agir contre leurs ftatuts en prenant parti dans ces démêlés, ren- 
trèrent dans leur devoir , & renvoyèrent leurs troupes dans Li- 
milTo. Cette conduite des Chevaliers indigna tellement Alméric , qu’il 
n’eût plus dans la fuite aucune confîdération pour eux , & qu’il cher- 
cha au contraire toutes les occafions de les mortifier. Nous verrons, 
fur 1308, quelles furent les fuites funeftesde fon reflentiment (i). 

En quittant cette Cour, de Molai s’étoit flatté de retrouver dans 
Philippe-le-Bel un Roi bienfaifant, tranquille, libéral & magnifique 
envers fes fujets , & il fe croyoit d’autant mieux fondé qu’il en avoit 
autrefois reçu lui-même de grands honneurs ; mais il ne tarda pas à 
s’appercevoir, par la conduite de ce Prince & par la rumeur pu- 
blique, qu’il s’étoit trompé. Philippe étoit avide de gloire & encore 
plus d’argent, avec tout cela grand dilapidateur, quelquefois trop 
févere , & toujours outré dans fes vengeances. Il eft.des premiers qui 
fe font crus honorés du titre de très-redoutable, metuendijjîmus, 

5* Cette offrande flatterefle & bouflbuflée de vent, dit un ancien à 
4» Charles VI, fut premièrement offerte à ton grand-pere Phüippe- 
» le-Bel ( '^ ). » On fait que ce Monarque pourfuivit Boniface VIII 
jufque dans le tombeau , & comment il auroit voulu voir fes os dé- 
terrés pour les faire brûler publiquement. On l’accufoit de régner 
moins par lui-même que par gens avares & fans humanité, qui eurent 
en effet plus de part que lui à tout ce qui fe fit de dur & de violent 
fous fon régné : fur l’avis de tels Miniftres, il chaffa les Juifs de fes 


( O Hift. génér. des Royaumes de Cbipre. I (• ) Glofarium aovum P. Carptntitr, vtrio 
U de Jéitttâlem . tom. 1 , pag. 7;} & 7^4. | Metueodus. 
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■ Etats après les avoir fait tous arrêter en un même jour . & les avoir 

Jacques db . 

Molai, dépouillés jufqu’à leur laifler à peine de quoi fe conduire. Peu aupa- 
*içt. ravant on avoit fait main-balTe pendant une nuit fur tous les -Banquiers 
& Marchands Italiens , fous prétexte que plufieurs d’entre eux étoienc 
ufuriers. Le Roi , qui avoit befoin d’argent , fût bien aife d’avoir ce 
prétexte pour en tirer d’eux, fans diftindion de l’innocent & du 
coupable ; on impofa une taxe fur les uns & les autres indifférem- 
ment , 6 c cette conduite , qui avoit quelque apparence d’équité , fe 
convertit en un brigandage fort odieux (2); mais ce qui fit le plus 
crier le peuple , ce fut l’impofition du centième denier , puis du cin- 
quantième fur toutes les marchandifes, & du cinquième fur tous les 
meubles & immeubles de fes fujets , tant eccléfiàfliqees que laïques, 
l’altération des monnoies & leur trop grande valeur à proportion du 
titre , manège inconnu jufqu’alors , & qui fit donner à ce Prince 
un furnom des plus déshonorans pour un Monarque. Le marc d’ar- 
gent , qui , au' commencement de fon régné , étoit à ^ 5 fols 6 den. 
tournois , étoit cette année à 8 livres 10 fols. Tout cela n’a pas em- 
pêché que ce Prince n’ait eu fes panégyriftes } & bien que fon pro- 
cédé contre les Templiers , & fes exadions euffent dû ternir fà mé- 
moire , le foin qu’il prit des Gens de Lettres fit qu’ils turent fes 
défauts , & n’immortaliferent que fes bonnes qualités ( 3 ) , tant il 
eft intércffant pour le vrai qu’un Hiftorien ne foit pas en faveur. 
Cette digreflion étoit néceflaire pour faire connoître l’ennemi caché 
des Templiers , & pour montrer quelle fut la caufe de la révolté 
arrivée à Paris fur la fin de cette année. Le peuple mutiné , non 
content d’avoir pillé la maifon du maître de la monnoie , courut au 
Temple , ou le Roi étoit logé , & y commit mille infolences. On 
pendit quelques-uns des féditieux , & par ce moyen le tumulte fut 


(1) Le Gendre, tom. i, pag. 4 f 4 . 

Mezerai , dans fa grande Hiftoire & dans Ton 
Abrégé Chronologique. 

Longucruana, parc, i, pag. 

X3) Abrégé Chronologique de rHiftoire de 


France , par le Préfident Hcnauc. 

Limiers, pag. 170» 

Leblanc, Traité des Monnoies. . 

Méthode facile pour apprendre rHiftoîrc de 
France. 
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appaifé. Les Templiers, foupçonnés, & peut-être malicieufement 
accufés d’avoir trempé dans cette révolte, ou d’avoir échappé quel- Molai. 
ques paroles trop libres , foit en vue du bien public , dit Mezerai , 
foit pour leur intérêt particulier , fe reffentirent plus que perfonne 
de l’indignation du Roi ; implacable dans fon relTentiment , il réitéra 
contre eux fes inflances auprès du Pape , & le prefla de lui accorder 
une entrevue pour traiter avec lui d’affaires importantes. La fin de 
cette année & le commencement de l’autre fe pafferent en négocia» 
rions fecretes , dont les confidens étoient deux Cardinaux François , 

Etienne de Suifi & Berenger de Fredole , créatures de Philippe. 

Clément vouloit que l’aflemblée fe tînt à Poitiers ou à Touloufe ; le 
Roi demandpit la ville de Tours. Enfin, après bien des lenteurs 
occafionnées par la mauvaife fanté du Pape ou par quelques autres 
raifons cachées , après bien des remontrances faites de part & d’autre 
fur le tems & le lieu de cette conférence , ils convinrent de s’affem- 
bler à Poitiers , au mois de mars fuivant ( 4 ). 

Le Pape y attendit le Roi jufqu’au xi avril, jour auquel Philippe — 

fit fon entrée dans cette ville avec fes trois fils , le Comte de Flandre 
& grand nombre d’autres Seigneurs. Le continuateur de Nangis fe 
trompe lorfqu’il dit que le Roi partit pour Poitiers vers le tems de 
la Pentecôte ; il y étoit arrivé près d’un mois auparavant* L’affaire 
que l’on traita dans cette conférence , & qui en étoit le principal 
objet , fut celle des Templiers ; il y fut queflion des mefures quCs 
l’on prendroit pour exécuter le deffein formé de fupprimer la Che- 
valerie du Temple ; on eut grand foin d’y produire les informatiwis 
auxquelles on avoit travaillé fourdemeht ; & à la follicitation du Roi , 
les gens du Pape y commencèrent à procéder contre les Chevaliers, 

Il reftoit encore à Clément deux de fes promeffes à remplir , la qua- 
trième & la fixieme : on lui fit à ce fujet des demandes fi exorbi- 
tantes , & les agens du Roi les pourfuivirent avec tant d’importunité 
après que leur maître fut parti , que Sa Sainteté parut fe repentir de 


(4) Baluiius, viuPapar, Avtniontnf., tom. x, eolum, 88, 8ÿ, jo, ji, ji, jj, 
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■EEaMSBEsss fes cngagctnens , & chercha les moyens de s’éloigner des terres de 
France. On dit même qu’un jour, s’étant déguifé pour fortir de 

' Poitiers , il prit , avec quelques Prélats , le chemin de Bordeaux , 

fans autre efcorte que quelques mulets chargés de fon tréfor , & 
& qu'ayant été reconnu en chemin par des émiflaires , on l’obligea 
de retourner fur fes pas ( 5 ). 

En Angleterre , l’Ordre continuoit , comme ailleurs , à jouir de 
fes droits & prérogatives ; les affemblées du Clergé fe faifoient au 
nouveau Temple de Londres; le Roi y avoir fon tréforier, & cette 
Maifon étoit encore dépofitaire des deniers publics & des coUeâes 
qui fe faifoient alors pour la guerre contre l’EcofTe : tous les Cheva- 
liers Anglois furent exempts des décimes qu’on leva à cette occalion , 
parce qu’ils avoient coutume de payer tous les ans au Roi une cer- 
taine fomme , par forme de fubvention. Il eft vrai que l’Archevêque 
de Cantorbéri , Robert de Winchelfey , dont nous aurons lieu de 
parler, avoir entrepris , quelques années auparavant , de confondre les 
Chevaliers avec les autres Eccléfiaftiques , & de les obliger aux mêmes 
décimes , mais on ne voit pas qu’il y ait réufli. C’eft ce Prélat qui 
fut aceufé & convaincu de rébellion contre fon Roi , dans un Con- 
cile tenu au nouveau Temple l’année précédente , & qui , comme 
perturbateur du repos public , fut déclaré fufpens par le Pape en 
1306. Réhabilité par Clément l’année fuivante, & rentré en grâce 
auprès du fuccelTeur d’Edouard , il devint principal moteur du pro- 
cès fufeité aux Chevaliers de fa province en 1308. Comme ils’agif- 
foit encore du recouvrement de la Terre-Sainte en Angleterre , foit 
en vue d’y concourir en effet, foit pour amaffer de l’argent, Edouard 
obtint du Saint-Siège une décime, dont les Templiers furent exempts 
par une Bulle du 2 Août, oh Clément les confidere comme fes très- 
xhers fils , 6 c les qualifie braves Soldats de Jéfus-Chrift , qui ont 
coutume de s’expofer pour la défenfe des Lieux-Saints ( 6 ). 



(t^Baùiiius, viuPapar. Averùonenf., t. i,j 
colum» 5. 

te P, Dauicl , Hift. de France , p. J 17 * )»*• 


(s) Concilia Magn* Britannit, f^ag. 
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Cependant) peu de jours après , c’eft- à-dire, le 14, Sa Sainteté, " 

dans une de fes lettres à Philippe-Ie-Bel , donne à entendre qu’on 
avoir travaillé à des informations , & demande qu’on les lui envoie au “ 

plutôt ; mais ils ne furent fî bien fervis l’un & l’autre , qu’il ne trans- 
pirât quelque choie de leur complot; on le voit dans cette même 
lettre. Clément , après y avoir témoigné au Roi fon inquiétude , fes 
embarras & fa répugnance à informer fur des crimes qui lui fembloient 
incroyables & impollibles , promet néanmoins de le faire , aytanc 
qu’il fera de raifon , de concert avec les Cardinaux ; puis il continue 
en ces termes : «» Mais comme le Grand-Maître & nombre de Pré- 
»j cepteurs , tant étrangers que de vos fujets , font informés de la 
ti maniéré dont on les a calomniés auprès de vous & chez quelques 
« autres puilTances , ils font venus plufîeurs fois fe jetter à nos pieds , 

»» & nous prier , avec les inllances les plus fortes , d’informer fur 
»» les faits dont ils fe plaignent qu’on les charge li injuftement, afin 
»» d’en porter la peine li on les trouve coupables , ou d’en être dé— 

» chargés li on les trouve innocens ; ainfi , pour ne rien négliger 
»> dans une alfaire de cette importance , pour vous témoigner quel 
»ï cas nous faifons des avis que vous nous avez fouvent donnés à ce 
»» fujet; enfin, pour répondre aux inllances des Chevaliers, nous 
»i nous fommes propofé , du confentement des Cardinaux, depro- 
n céder à des informations exades , & de nous tranfporter à cette 
»» fin à Poitiers dans quelques jours ; & comme nous ne manquerons 
>» pas de vous rendre compte de notre procédé , nous vous prions 
M de nous communiquer aullî votre deflèin , & de nous envoyer au 
»» plutôt l’information que vous avez entre les mains , & tout ce qui 
M vous femblera nous être nécelTaire ( 7 )• ” 


Cj)Ba/ui. vit à Papar, Avenionenf , , tom, i, 
tolum.1%. Cette piccc cft de 1307, puifqu’il y 
cft parlé de rcntrcvttc de Poitiers , & c*cft fans 
fondement que MM. D«puy , Baluze & Fleuri 
pont rapportée à 1 306. Pour n*avoir pas compté, 
comme il faut les années de Clement V , ils 
«Qt dérangé la fuite des faits^ de renverfé Tordre 


chronologique de plufieurs autres aâes qui re- 
gardent cette affaire. Le P. Daniel, pour é?iter 
ces inconvénieos, ne cite aucune date 3 mais il 
ne renverfe pas moins Tordre des cems dans ce 
qu’il nous a donné fur cet événement. M. Geor« 
gisch eff tombé dans une feablable méprilè 
(ur cette matière^ en rapportant à Tag 1307 plip» 
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Tandis que les Chevaliers alarmés fe repofoient fur leur înno-> 
cence, deux fcélérats , emprifonnés pour leurs crimes, |>réyenus fans 
doute fur les indifpofitions du Roi , & peut-être fubbrnés pour fe 
rendre dénonciateurs des Chevaliers (8) , avertirent que fî on vouloir 
leur alTurer la liberté & l’impunité, ils révéleroient des fecrets im- 
portans à l’Etat , & capables de procurer au Roi des richeffes im- 
menfes. S’ils n’avoient pas connu fon indignation contre les Cheva> 
liers, auroient-ils efpéré leur grâce en les accufant. Selon Villani, 
l’un étoit Florentin de nation , nommé Noflfodei & l’autre Tem- 
plier & Prieur de Monfaucon dans le Touloufain, ce qui ne peut 
pas être , puifqu’on ne connoit dans ce pays aucun endroit ni corn- 
manderie de ce nom (9). Un autre Ecrivain, qui fe flatte d’avoir 
travaillé fur plus de deux cents hiftoires anciennes , j’entends Amaulri 
d’Augier , Prieur d’Afpiran en Rouflillon , & qui étoit de Beziers , 
dit qu’un bourgeois de cette ville, nommé Squin de Florian, & un 
Templier apoftat, enfermés pour leurs crimes dans un château royal 
du Diocefe de Touloufe , ne comptant plus vivre long - tems , le 
confeflerent l’un à l’autre ; que le bourgeois ayant découvert , par 
la confeflion du Chevalier , les défordres qui régnoient parmi fe» 
Confrères , fit appeller le lendemain un Officier du Roi, devant lequel 
il s’offrit de révéler des chofes de telle conféquence, qu’on pourroit 
en tirer plus d’avantages que de l’acquifition d’un royaume ; qu’il 
demanda en même tems d’être conduit devant Sa Majefté , décla- 
rant qu’il ne révéleroit jamais à d’autres fon fecret, dût - il lui en 
coûter la vie ; que l’Officier n’ayant pu obtenir de Squin , ni par 
carefles ni par menaces, la communication de fon fecret, il en écrivit 
à Sa Majefté , dont les ordres furent que le prifonnier lui feroit envoyé 
à Paris fous bonne garde; que Philippe, impatient de favoir par lui- 
mêmp la vérité de la chofe , prit le dénonciateur à l’écart , & lui 


Heurs lettres Ôc bulles ^ Icfqucllcs ne peuvent 
£treque de 1308 ; e’çft daqs le tome i de (es 
Jlegefta Chronolog. Dlplotnatica , colum. 130» 
3X,3i&53» 


(8) Mexerai» Hiftoire de France, in-fol», 
tom. X , pag. 707 & 708, 

(9) Hiftoire générale de L^goedoc, 
pag. 

ayant 
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vyant promis sûreté de fa perfonne , & même récompenfe , fi ce qu’il 
avoit à dire fe trouvoit fondé , Squin lui révéla la confefljon de 
l’apoftat. Amaulri ajoute qu’auflitôt le Roi fit faifîr quelques Che- 
valiers, dans le defiein de les interroger (lo^ On ne peut pas dire, 
avec M. Dupuy, l’Abbé Fleuri & quantité d’autres, que cette dér 
nonciation fut caufe des pourfuites du Roi contre les Templiers , 
à moins qu’on ne prouve qu’elle efi antérieure à 1 307 , ce qui ne 
parolt pas pofllble. Amaulri & Sponde , qui nous en ont détaillé lei 
circonftances, ne la placent qu’après le colloque de Poitiers ; elle ne 
peut donc guere avoir été faite au Roi à Paris que dans les mois 
de Juillet, août & feptembre de 1307, parce que Philippe ne parut 
point dans fa capitale les fix premiers mois de cette année (11). Aufll 
voit-on dans Amaulri , qu’aufiltôt après l’arrivée de Squin , le Roi 
envoya fes ordres fecrets par tout le Royaume. Mais fi cette dé- 
nonciation eft de 1307, comment fe peut-il faire que le Roi en 
ait parlé au Pape à Lyon en 130J : & à Poitiers en 1^06 f félon 
que le prétendent les mêmes Hiftoriens? Le Pape le reconnoît , dit 
l’Abbé Fleuri, dans une lettre du 24 août 1306^.- Il eft aifé de voir 
que cette piece n’eft que de 1307; je l’ai lue dans Baluze avec at- 
tention ; je l’ai même traduite en partie & rapportée plus haut; il 
n’y a pas un feul mot touchant les deux prifonniers. 11 |i eft parlé 
d’une diffamation de l’Ordre faite devant le Roi & d’autres puifiances 
temporelles ; mais on n’y entré dans aucun détail fur le nom , la 
qualité des auteurs de la dénonciation , ni fur la maniéré , le tems 
ou les lieux où elle fut faite. Au refte , à quelque année qu’on la 
rapporte , que ce foit le Prieur de Montfaucon , perfonnage imagi- 
naire, ou le bourgeois de Beziers, qui ait été délateur, on trouve 
que les deux fcélérats , qui avoicnt concerté l’accufation de tout 
l’Ordre dans l’oWcurité du cachot , par efpérance d’obtenir leur grâce, 
périrent miférablement, l’un ayant été pendu pour de nouveaux crimes. 


(10) Séxca vita Clementis , apud Balu^, ,1 ( 1 1 ) Itinéraire de Philippe-Ie-Bel dans le non- 

tom, I , coL 100, viu Pûpar, AytiMn. (veau Traité de Diplomatique, tom. i, pag. 4^4, 

Tome. /A T 
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===== l’autre afTafliné peu après fon élareiflemenc. A Rome on donnoic de» 
moi-ai. gardes à l’accufateur , pour qu’il fût hors d’état de corrompre de» 
l)•7. témoins. 

Un autre Hiftorien raconte la chofe encore autrement : »t Long* 
»> tems avant cet emprifonnemenr général, dit Jean de Saint-Vidor, 
» on en avoit appris les motifs , tant par quelques-uns des princ^ 
*> paux de l’Ordre , que par pluheurs nobles & roturiers qui en avoienc 
t» été membres , à ce qu’on prétend , & que Nogaret s’étoit fait 
n amener dans les prifons de Corbeil de différentes contrées du 
n Royaume. Il les eut long - tems à fa difcrétion, & les garda fi 
»» fecrétement , que perfonne n’en avoit connoiffance que le Frcre 
M Imbert , Jacobin , Prédicateur & Confefleur du Roi , qui leur 
»t fervoit de geôlier, & avoit feul droit de leur parler. C’eft de 
»» ceux-ci, ajoute le Chanoine de Saint-Vidor , qu’on fut les crimes 
» dont les autres étoient coupables ; ce font eux qui s’offrirent har- 
» diment à prouver que tout l’Ordre en faifoit profeffion (la). « 
Cet auteur , pour être contemporain , n*en paroît pas pour cela 

i plus inftruit fur cette myftérieufe affaire. D’abord , il fe trompe en 
faifant le Frere Imbert confefleur du Roi ; il ne le fut jamais : c’étoic 
un autre Jacobin, favoir, Guillaume de Paris. D’ailleurs, il n’efi pas 
^ concevable:comment on auroit pu enlever fecrétement quelques-uns 
I des principaux de l’Ordre & plufieurs autres notables , ni comment on 
auroit pu les retenir long- tems prifonniers fans qu’on s’en fût ap- 
' perçu. Audi cet Écrivain n’ofe-t-il affurer fi ces prifonniers de No- 
garet étoient fujets de l’Ordre : il ne devoir pas même les foup— 
I çonner de l’avoir été , car alors les déferteurs d’Ordres Religieux 
I n’étoient pas moins intéreffés à s’enfuir & à fe cacher que main- 
I tenant. Par quelle voie donc auroit-on pu en raffembler tant en un 
même lieu } Mais fuppofons-la vraie , du moins en fubfiance , cette 
dénonciation tramée en fecret long-tems avant l’emprifonnement gé- 
' néral , il s’enfuivra ce que nous avons infinué plus haut , que depuis 


( II } Prima vita CUmtntU Vt apud Balu\^ > ram, i , colum^ 9» 
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Jong-tems Philippe en vouloir aux Chevaliers. J’ai vu , dit “M. Ba- 
luze ( 1 bulle du Pape Nicolas IV, adrelTée au Roi de Majorque 
en laSp, où il paroît que dès - lors le Roi de France n’aimoit pas 
cette Chevalerie. Au refte , ce qu’on en dit au Monarque cette année 
ou auparavant, lui parut , dit-on, lî étrange & ü contraire à l’opi- 
nion qu’on avoir de cet Ordre , que Sa Majellé eut peine à y ajouter 
foi. 11 ne lailTa pas cependant d’en faire faifîr plufieurs , comme on 
a vu , & de faire informer contr’eux. 

Pour colorer cette conduite de Philippe , fon Apologifte s’y prend 
fort mal, en difant que ce fut par curiofité, ou parce qu’on jugeoit 
que l’avis étoit trop important pour être négligé (14). Informer par 
curiofîté en matière criminelle contre tout un Ordre , fur le rap- 
port de fcélérats indignes de toute créance, c’eft une aâion qui pa- 
roît contraire au droit des gens , & peu capable de difculper Philippe- 
le-Bel; c’eit chercher la vérité par un moyen que la religion défend ; 
c’eft une curiofité condamnable, fur -tout quand il y va de l’hon- 
neur & de la vie du prochain. Le fécond moyen d’excufe , fondé 
fur l’importance de l’avis, n’eft pas moins frivole; on en fera con- 
vaincu ^ lorfque nous aurons rapporté les chefs d’accufation , & que 
nous aurons fait voir qu’ils font pour la plupart abfurdes , impofti- 
bles & notoirement faux. 

Au mois de feptembre, il fe tint un Parlement à Maubuiflbn, 
où Nogaret fut fait Garde - des - Sceaux , & où il s’agit de voir com- 
ment on s’y prendrait pour faifir tous les Chevaliers du Temple ('*). 
La maniéré dont on s’y étoit pris .pour furprendre les Juifs , les ban- 
quiers & marchands italiens , avoit trop bien réufli , pour n’être pas 
employée contre gens qui, pour la plupart, favoient manier les 
armes. 

C’eft de Pontoife & de MaubutfTon que furent donnés les ordres 
fecrets envoyés par toute la France pour cette exécution : ils fu- 


(13) Not£ ad vitas Papar. Averùon. tom, i 
pag. s^. 

(14) Dupuy, Hiftoirede la condamoacioo 


des Templiers , pag. S & p. 

(•) Le même, Hifloire dii différent entre 
BooiÜKe Ylil» ecc», pag.^if. 

Tij 
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rent adrelTés h tous les Baillis dans une lettre circulaire , qui dé- 

fendoir à qui que ce fût , fous peine de la vie , de les décacheter 

avant un certain jour & une certaine heure. Cé moment devoir 

être le matin du 13 oâobre avant le jour. Ces ordres furent portés 

en Flandre &c dans les Pays - Bas par Arnaud de Pequigny, Vidame 

d’Amiens , qui les préfenta aux Magiftrats d’Ypres l’onzieme du 

mois. On les adrelTa pour le Languedoc aux Chevaliers Huguesrde 

Celles & Oudard de Malodine (ou plutôt de Maubuiflbn ) , K au 

Sénéchal de Beaucaire. Nogaret avoir été Juge dans cette féné— 

chauffée; il y avoit de grands biens ^ des amis & gens d’affaires. 

Nous avons dans Noflradamus & ailleurs ( i ^ ) la teneur de ces 

ordres fecrets : le début en e(l frappant. 

c( Philippe, par la grâce de Dieu, Roi des François, à fès bien 

»» aimés & fideles Chevaliers , le Vidame de Pequigny , Jean de 

» Varenes & le Bailli d’Amiens : chofe déplorable, digne de la- 

ff mcntation, pleine d’aigreur & d’amertume; chofe étrange & cas 

• ^ 

*9 monffrueux auquel on ne peut penfer fans frayeur, qu’on ne peut 
f* ouïr fans horreur , crime détellable , oeuvre abominable , fcélé- 
ff rateffc exécrable, méchanceté, forfaits inouis, excès & noirceurs 
M contraires à tout fentiment d’humanité , font parvenus jufqu’à nous , 
9» & nous ne pouvons apprendre fans frémir combien font énormes 
99 les crimes que gens dignes de foi nous ont dénoncés depuis quelque 
» tems : nous en fommes d’autant plus abattus & effrayés , que ces 
99 infamies attaquent direâement la majeffé divine , l’orthodoxie de 
99 la foi & l’honneur du chriftianifme , qu’elles font l’opprobre de 
» l’humanité , une pelle dangereufe , un fcandale univerfel. Un efprk 
» raifonnable- pourroit-il n’étre pas ému , en voyant ainfi la nature 
M humainè franchir fes bornes , oublier fon principe , ignorer fa 
99 condition , avilir fa dignité ? C’ell dans ce cas , ou jamais , qu’elle 
M a été livrée à fon fens réprouvé , qu’étant en honneur elle ne l’a 
*9 point compris , & s’elb emportée comme les bêtes fans raifon» 


(ij) Uiftoiic de la cotukuBBation des T., &c.« tom. x, pag. 309 . 
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n Bien plus , elle les furpalTe ici en Hupidité & en extravagance; 
M car ceux dont il s*àgit donnent tête baiflee dans des horreurs dont 
» le feul inftinâ détourne les animaux. Ils ont abandonné Dieu leur 
»» créateur, & fe font éloignés de celui qui les avoit fauvés : ils ont 
M facrihé, non à Dieu , niais aux démons ; ils font fans raifon , fans 
»> prudence. Ah ! s’ils avoient de la fageffe ! ah ! s’ils comprenoient 
n & qu’ils préviffent à quoi tout fe terminera! »» 

, Après cette longue tirade, Philippe entre en matière , & com- 
mence par qualifier les Templiers de loups ravilTans , cachés fous 
la peau de brebis , qui , pour infulter à léfus - Chrifi , & lui faire 
fouffrir dans ces derniers tems plus qu’il n’a fouffert fur la Croix, 
xenoncent le jour de leur profeflîon par trois fois à leur Sauveur, 
& chargent d’opprobre fon image facrée. « A cela, dit-il, fuccedent 
» les baifèrs in pojleriori parte jpince dorjiy donnés par le Vifiteur 
>» ou fon Vice-Gérent au Candidat dépouillé de fes habits féculiers. 
»» Après cette indigne cérémonie , ils s’engagent par vœu à fe livrer 
n aveuglément l’un à l’autre , & cette race immonde ne rougit pas 
»» d’immoler enfuite aux idoles. Voilà , entr’autres crimes , ceux 
»» auxquels s’abandonne une fociété perfide , infenfée , idolâtre , 
n dont les œuvres , dont les paroles feules font capables de fouiller la 
n terre , d’infeder l’air , de tarir les fources des rofées céleftes , & 
*i de mettre tout en confufion dans l’Eglife... &c. 

»» C’cft pourquoi , après en avoir conféré avec le Pape, les Pré- 
» lats & Barons du Royaume, nous qui fommes prépofés pour le 
»» maintien de la foi , >eu égard aux inflances de l’Inquifiteur, aux 
ti informations déjà faites, aux violens foupçons, aux conjedures 
»t probables, aux préfomptions légitimes conçues contre les ennemis 
ti du ciel & de la terre ; quoique plufieurs d’entr’eux puiffent être 
M trouvés innocens , toutefois , parce que la matière eft importante , 
»» & qu’il eft expédient d’éprouver les juftes comme l’or dans la 
» fournaife , en les examinant à la rigueur, nous ayons réglé que 
n les membres de cet Ordre qui font nos Sujets , feroient arrêtés 
w tous fans exception , & détenus pour être jugés par l’Eglife ; que 
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* - » tous leurs meubles & immeubles feroient faifis en nos mains & 

jACt^UES D* 

MotAi, «t confcrvés fidèlement. A cette fin , nous vous ordonnons de vous 

«107. ” tranfporter en perfonne au Bailliage d'Amiens , de faire main- 

»> bafle fur tous les Freres du Temple , &c. » 

Cette piece eft du jeudi 1 4 feptembre , fête de PExaltation de 
la Sainte-Croix. A ces ordres on joignit une inftrudion pour les 
Commifiaires , fur la maniéré dont ils fe comporteroient à leur 
arrivée. 

« Premièrement , dit-on , ils ne feront pas plutôt préfentés aux 
» Baillis ou Sénéchaux , qu'ils s'informeront adroitement du nombre 
» des Maifons du Temple de chaque difiriâ, & même des terres 
M des autres Religieux^ afin de cacher leur delTein, &'de faire en> 
V tendre que c'efl: à l'occafion du dixième qu'ils font envoyés. 

»» En fécond lieu , le Bailli, de concert avec celui qui lui cft adrefle, 
» avertira des Echevins ou autres perfonnes notables en nombre 
fufïifant & proportionné aux Maifons qu’ils auront à furprendre : 
»> ces Echevins feront informés de tout, & aflurés par ferment que le 
Pape & le Roi font d’accord fur cette affaire. 

»> Après cela chaque Echevin , accompagné de gendarmes , & 
•* en état de vaincre la réfiRance des Chevaliers & de leurs do- 
ff mefliques , s’emparera des Religieux, qu'il aura foin de tenir fous 
» bonne garde , & féparément les uns des autres. Enfuite , après 
tf avoir pris toutes les précautions néceflaires pour que leurs biens 
M foient fidèlement cultivés & adminifirés , l'inquifition s’alTemblerfi 
tf pour examiner les coupables, 6 c emploiera même la torture, s’il 
ir eft néceflaire. 

»» Avant que de procéder aux enquêtes , on leur expofera la foi 
»> catholique ; on les avertira que le Pape & le Roi font informés , 
n par témoins fans reproche , des erreurs & abominations qui ac- 
>» compagnent leur engagement ; puis on leur promettra grâce & 

»» pardon s’ils confeflent la vérité en rentrant dans l’unité ; autre» 
tt ment, il convient qu’ils foient condamnés à mort. Après avoir 
tt prêté ferment , ils feront interrogés adroitement fur la maniéré ' 
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»> dont ils furent reçus , & quels vœux ils firent en entrant. On ■ ' =» 

>» aura foin d’ufer d’exprefljons générales , jufqu’à ce qu’on ait tiré 

»» d’eux la vérité & qu’ils y perféverent. >» ï^T*” 

Les articles fur lefquels doivent rouler les interrogatoires j font 
les mêmes dont il e(l parlé dans la piece précédente , à l’exception 
d’une ceinture magique qui eft ici rappellée , & du facrilége des 
Prêtres , accufés de ne pas confacrer dans les Saints Myfleres , fur 
quoi on exige que les Chevaliers foient rigoureufement examinés. 

Ce mémoire finit en ordonnant d’envoyer au plutôt les dépofitions 
de ceux qui auront avoué ; pour ce qui eft de ceux qui pourront 
être trouvés innocens, il n’en eft pas plus queftion que 11 c’étoic 
chofe indifférente. 

Comme il étoit néceffaire de prévenir aufll les Inquifîteurs qui 
dévoient agir en Cette affaire, quelques jours après, c’eft-à-dire le 
ax feptembre , Guillaume de Paris , Grand Inquillteur , Chapelain 
du Pape & Confeffeur du Roi , adreffa de Pontoife , à tous fes con* 
freres les vénérables fuppôts de l’Inquifition françoife, fur-tout à 
ceux de Touloufe & de Carcaffonne, une commiftion pour agir vi« 
goureufement en fon nom. Elle me paroit venir de la même plume 
que les ordres fecrets : on y trouve même début , même ftyle , 
mêmes figures , même enthoufiafme. et Crimes inouis , mes très^ 

>» chers freres, débordement affreux, tel que jamais l’œil n’en a vu, 

M. l’oreille n’en a entendu, i’efprit n’en a conçu de fembables! chofe 

terrible , forfaits abominables , d’une noirceur à faire éclater la 
>> vengeance du ciel , à faire trembler la terre & confondre les élé- 
»>"^mens , par lefquels on défigure ce qu’il y a de plus beau dans 
w la religion , on renverfe ce qu’il y a de plus folide dans la foi , 

>» on méprife jufqu’au faint nom de Dieu. » Après cela, l’Inquifi-^ 
teur ayant détaillé les chefs d’aceufation de la même maniéré à-peu- 
près qu’ils le font dans les ordres fecrets , il continue en ces termes : 

« Ah! fl ces horreurs font vraies, quel malheur ! qui nous donnera de 
»» voir le Ciel fe venger de tant d’iniquités, de tant de blafphêmes ! 
w Sur le premier rapport qui en fut fiait au Roi^ Sa Ma]efté, faifîe 
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>» d’étonnement, fentit l’ardeur de fon zele fe ranimer , & loin de 
»> négliger ces accufations , elle voulut bien nous en faire part, de 
»» même <ju’à fon confeif fecret & au Saint Pere, tant à Lyon qu’à 
»> Poitiers. Elle nous détailla avec foin tout ce qu’elle avoir ouï , 
n & ce fut par fes ordres que nous fîmes des perquifitions , en ap- 
»» pelant des témoins dignes de foi , qui tous ont dépofé avoir palTé 
>> par les cérémonies honteufes de leur profane réception , ce qui 
»» nous fait concevoir de violens foupçons contre tout l’Ordre. C’eft 
»» pourquoi , du confentement des Prélats & autres Eccléliaftiques 
n aflemblés par ordre du Roi , nous avons fupplié Sa Majefté de 
» nous prêter fecours , en livrant les coupables entre nos mains , afin 
t» de pouvoir les examiner juridiquement... Mais comme nos infir- 
a mités & une foule d’affaires ne nous permettent pas de nous tranf- 
I» porter par-tout où il cônviendroit , nous vous commettons par ces 
*) préfentes pour informer de notre part, ou plutôt de celle du Pape. 

Armez-vous donc de courage & de fermeté , & foyez nos coopé- 
t» rateurs dans la caufe de Dieu. Vous agirez de concert avec ceux que 
M les gens du Roi vous donneront pour alTociés, & prendrez en outre 
n avec vous deux autres perfonnes religieufes & difcretes. S’il eA poffi- 
>» ble , les dépofitions feront rédigées par une perfonne publique ; & (i 
t> les faits fe trouvent vrais , vous communiquerez le tout à quelques 
t> perfonnes de probité , foit de l’Ordre des Mineurs ou de quelque 
» autre , de maniéré que perfonne ne foit fcandalifé , mais tout k 
»» monde édifié de votre conduite en cette affaire ( 1 d). • 

Le foin que prend ici l’Inquifiteur général d’animer le zele des Ja- 
cobins fes confrères, étoit précaution inutile : ils avoient plus be- 
foin d’être réprimés que d’être encouragés. Ce n’eft pas fans fondement 
qu’on leur reprochoit de porter les chofes à l’extrémité. La maxime 
de l’inquifition , étoit d’infpirer dans fes procédures la terreur & l’ef- 
froi , & celle du Magiffrat , de ne pas ménager ceux que la fentence 
livroit au bras féculier. On fait que l’effet de cette formule judiciaire 


( 16) Hifloirc de la condamnation» &c., tom. i » pag. 


étoit 


Digitized by LjOOQle 


DES TEMPLIERS. 1^3 

étoit ordinairement la peine du feu. Un Inquifiteur du royaume de u-i-:.., . 
Naples , près d’expirer , fe confelTa hautement coupable d’avoir per- 
fécuté & opprimé plufîeurs Frjincifcains qu’il n’avoit pu convaincre wof. 
juridiquement d’aucune faute contre la foi ni contre leur réglé , par 
cette raifon feulement que les deux plus jeunes, contraints par la 
torture de s’avouer hérétiques , avoient aulli accufé leurs compa- 
gnons (17). 

On faifoit alors ce qu’on appelloit en France fermon public, & qu’on 
a depuis appellé enEfpagne aâe de foi. On voit par les regiftres de l’in- 
quilition de Touloufe , que dans l’efpace de feize ans , c’eft-à-dire 
tout le tems que Bernard Guidonis ou de la Guionie, Jacobin, fut ln> 
quifîteur, il y eut fix cent trente-fept perfonnes condamnées par lui à 
diverfes peines. Un de fes prédécelTeurs, nommé Frere Foulques de 
Saint-Georges, penfa occaûonner par fes violences une révolte dans 
le Touloufain. Les Clercs du premier & du fécond ordre , les Comtes , 
les Barons & tous les notables du pays , fe plaignirent au Roi de 
ce perfonnage , l’accufant d’exercer des extorlions & des cruautés , 
de fuborner des témoins , d’appliquer à des tourmens horribles ceux 
qu’il avoir fait emprifonner fous prétexte d’hérélle , pour leur faire 
avouer des crimes dont ils n’étoient pas coupables. C’efl de ces en- 
virons-là même que le délateur des Templiers fut appellé. Ceux de la 
ville & du diocefe d’Albi fe, plaignoient fur - tout de leur Evêque , 
qu’ils prétendoient avoir condamné , de concert avec les InqpiHteurs , 
plufîeurs innocens comme hérétiques. Ils s’étoient unis avec ceux de 
Carcafîbnne , & avoient adrefle leurs plaintes au Roi & à fon Confeil. 

Les chofes en vinrent au point, que Philippe fut obligé de prefcrire 
des loix aux Inquifîteurs , d’écrire aux Sénéchaux d’Agen , de Touloufe 
& de Carcafîbnne , pour les charger du foin des cachots & des prifon- 
niers de l’inquifîtion , aux uns pour leur enjoindre d’éclairer de près la 
conduite des Inquifîteurs , à d’autres , pour demander la defîitution 
du Frere Foulques, qu’il eut peine à obtenir (18). 

(17) Annales Minorum^ tonu 61 (i8) Hift. générale de Languedoc, liy, ^ 

51, ad arm, 1507. jpag. lOjj o, éé, com.4» 

Tome II, V 
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tssasssssaaB Lcs Frcrcs Mincurs n’étoient pas moins répréhenfibles alors dans 
les fondions du Saint-OfEce : Gui, Evêque de Saintes, délégué pour 
informer fur les torts qu’ils avoient caufés en Lombardie , ayant averti 
le Saint-Siège qu’ils mettoient les peuples à contribution , le Pape 
fut obligé de deûituer deux de leurs Inquidteurs , celui de Viceoce 
& celui de Padoue (ip). 

Celui de Provence (Michel de Monaco) eft accufé par Wadingue 
d’avoir perfécuté quantité de fes propres confrères , dont le plus grand 
crime étoit un attachement aveugle à la réglé de S. François. Il en 
condamna un à être dégradé, perpétuellement emmuré, & à porter 
toute fa vie le fambenito , pour avoir foutenu que le Pape ne peut 
pas accorder à fon Ordre le droit d’avoir des caves & des greniers. 
Quatre furent brûlés à Marfeille, comme coupables des hérélîes de 
Pierre Jean d’Olive , lequel , cent cinquante ans après , fut déclaré 
irrépréhenfible dans fa doârine par Sixte IV. Ce Pontife , après avoir 
férieufement examiné les Ouvrages de ce prétendu héréfîarque , dé- 
clara qu’il n’y avoit que l’ignorance ou la prévention qui pût y 
trouver à redire (lo). 

Tels étoient la méthode & le difcemement des Inquilîteurs vers 
la fin du treizième & au commencement du quatorzième fiecle , lorfque 
les Templiers furent traduits à leurs tribunaux. 

11 eft à remarquer aufti qu’en ce tems les parjures & les fauflaires 
1 étoient tellement à la mode , qu’en un feul aâe de foi on condamna 
I à Carcaftbnne dix-huit faux témoins en matière d’inquifition (ai). Plus 
un fuborneur eft puiftant , plus il trouvera d’ames vénales : nous en 
avons un exemple dans Robert , Comte d'Artois , qui , par prélèns , 
par autorité & par menaces, engagea cinquante-cinq tant faux té- 


(if) Gallia Chriftiana nova ^ tom.Xy col, 

J 076 . 

Item, Annales Mînor.y tom, ^^pag, ij. 

( lo ) Ibid , Apud Wading, pag, & J a 
71.14, 15,16 a X7, & pag. , n* 1 ^. 

Hcnr, Spondani annales E^Upafi^ , tom I > 


pag. 449 0 n. 7 - 

Tom. 1 , Mifcellan. Balu\ii y pag. x^S , 155., 
103 ^ 105 , loy & lie. 

(11) Hiftoirc de Languedoc , tom. 4,^ pag; 
i«4* 
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moins que fabricateurs d’ades , à dépofer contre la Comtefle Mahaulr, 
fa tante , pour la dépouiller du Comté d’Artois (21). 

Ce fut aufli fur des dépofîtions de témoins à gages que Guichard, 
Evêque de Troyes, fut emprifonné en 1308, & accufé fauffemenc 
d’avoir attenté à la vie de la Reine Jeanne par le po'ifon & des for- 
tiléges. 

Les ennemis que Boniface VIII avoit en France , en trouvèrent 

0 

autant qu’il leur en fallut pour pouvoir accufer ce Pontife , de ma- 
gie, d’inceRe, de blafphéme, & de plufieurs pratiques abominables, 
qui font autant de calomnies atroces : fur l’article feul d’irréligion , on 
en produilit jufqu’à vingt-trois (23). Cette fureur épidémique du tems , 
pourroit être conRatée par d’autres faits ; mais elle ne l’eR que trop 
évidemment par les Conciles qui ont tâché d’y apporter remcde : 
on y trouve excommuniés & déclarés infâmes, les parjures, les faux 
témoins, les fuborneurs, & tous ceux qui par faveur, par haine & 
n^alice, ofent traduire des innocens devant les^Tribunaux (24). 

Le 1 2 odobre , veille du défaRre , le Roi étoit à Paris avec 
toute la Cour, & de Molai au Temple, avec cent quarante de fes 
Chevaliers. Ce jour-Ià même on célébra , chez les Jacobins , les 
funérailles de la FrinceRe Catherine , héritière de l’Empire de Conf> 
tantinople, époufe du Comte de Valois. On alfeda d’y donner au 
Grand-rdaitre un rang diRingué , en le déRgnant un de ceux qui 
dévoient porter le corps de l’illuRre défunte en terre (2$). Ceci ne 
furprendra pas ceux qui connoifient les Courtifans ; leurs carelTes 


(il) Mémoires de Littérature de l'Académie 
des Infcriptions > tom. lo, pag. 594. 

(lO Preuves de PHiftoire du difTérent de 
Boniface VIII , par Dupuy. 

(14) Statuta Provincialia Concllii Treviren- 
fis. Cap. loi. 

Synadus Mcdiolanerfis , apud rerum Italica- 
mm Scriptores , tom. 8 , cap. 1 1 . 

Concilia Magna Britannis , tom. 1 , pag. $ 6 . 
Concilium Tarraconenfe, anni Xiyi, tom. 4, 
Jbuedot. , coL 19 S ^ ^ 77 * 


Conc. Vurceburg. , annî 1187, col. 

Concilia Lahbci , tom. 11 , part, i , col. 58^» 
^ part> 1, col. 1^8 y. 

Hift. de rEglife Gallicane, tom. ii, pag. 
11^ , fur l'an 1)05. 

Concilia Harduini , tom. pag. iiyj. 

Marcenne, amplijf. CoUcà. Vtttrum Script., 
tom. 7 , colum, 189. Statuta Synodalia JooHm 
Lcod. anni 1187, cap, 31. 

(ly ) Continuatio Chronici Guill. de Nangisi 
ad annum xyoj. 
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— ■■ ont fouvent annoncé une perfidie ou une chûte prochaine. Paffer en 
un moment des honneurs dans les fers, ç’a été le fort de bien des 
Grands qui n’avoient eu que trop fujet de s’y attendre : pour de 
Molai , quoiqu’il connût l’efprit & le confeil de Philippe , il étoit 
bien éloigné de prelTentir tant de maux prêts à fondre fur lui & 
fur les fiens. 

Cependant le lendemain la nuée creva, & l’orage, pour avoir 
été long-tems à fe former, n’en fut que plus terrible j il entraîna 
tous les Templiers François dans un gouffre de malheurs. Le fe- 
cret fut fi bien gardé , qu’ils furent faifis tous à la même heure , & 
prefque fans qu’ils s’en apperçuffent. Le Grand-Maître, avec ceux 
du Temple à Paris , fut arrêté par Nogaret , à qui le roi en avoir donné 
la commifTîon , comme au principal Promoteur de cette affaire (lé). 

Dupuy fe trompe , en affurant que le Roi fe faifit du Temple , y 
alla loger à l’inftant , & y mit fon tréfor ; il y avoir plus de cent 
ans que les Chevaliers y gardoient les deniers royaux, & Philippe 
y avoir fouvent fait fa réfidence ordinaire. Ce jour-là vit des Citoyens 
illufires , des Religieux paifîbles , qui fe repofoient à l’ombre des 
loix , tout-à-coup chargés de chaînes , traînés dans les prifons à la 
faveur des ténèbres, réclamant en vain leur innocence & le prix de 
leurs fervices. Par-tout on s’empara de leurs titres , de leurs meubles 
& de leur argent ; on mit des gardes dans leurs maifons , & l’on 
nomma des adminiftrateurs chargés d’entrer en compte avec leurs 
fermiers. Après le maffacre de la Saint-Barthelemi , Charles IX ayant 
écrit à tous les Gouverneurs de fe défaire des Huguenots, le Vicomte 
d’Orte répondit au Roi : ** Sire , je n’ai trouvé parmi les habitans 
n & les gens de guerre, que de bons citoyens, de braves foldats, 
»» & pas un bourreau : ainfî eux & moi , fupplions Votre Majeflé 
M d’employer nos bras & nos vies à chofes faifables ( 27 ) »». Mais 
comme dans le cas préfent il ne s’agiffoit que de s’affurer des Che- 
valiers , de les faifir , & non de les maffacrer fur le champ , per— 


Prima vita CUm, Vt col. %, 1 (17) Hiftoire d'Aubigné» 


Digitized by UooQle 


D E s T E M P L I E R s. 1^7 

fonne ne crut devoir défobéir en les avertilTant : on en remplit les ■ 

Jacques de 

tours & les cachots , & près de cinq cents furent facrifiés à la pré- Molai. 
yention. Ce coup hardi, comparé aux Vêpres Siciliennes, étonna M07, 
l’Europe , & la France même (i8) à peine en croyoit à fes yeux. 

Les efprits , toujours inquiets fur le motif des grands événement , 
ne furent pas beaucoup partagés fur la caufe de celui-ci ; les uns 
l’attribuant au relTentiment du Roi & à fon avidité, les autres à 
l’avarice de fes Minières. Le fondement de ces foupçons n’étoit que 
trop public ; le Clergé & le Peuple foulés , le tréfor de Boniface 
enlevé par Nogaret & fes partifans ; les Juifs & les Banquiers Ita- 
liens dépouillés ; le delTein qu’avoit eu le Roi de réunir les deux 
Ordres, pour les foumettre à un de fes fils, qui devoir être en 
même tems Roi de Jérufalem , ce projet , dis-je , évanoui fur les 
remontrances du Grand-Maître ; le refus qu’il faifoit , fondé fur les 
privilèges de l’Ordre , de payer les décimes accordées au Roi; par le 
Pape ; fon importunité à répéter la fomme qu’il avoir avancée pour 
le futur mariage de la PrincelTe Ifabelle avec l’héritier de la Cou- 
ronne d’Angleterre (19) j des bruits répandus que les Chevaliers 
avoient apporté d’Orient des richelTes immenfes ; toutes ces raifons , 
jointes à celles que nous avons touchées ailleurs, fondoient une forte 
préfomption contre la conduite du Roi & de fon Confeil. Aufll le 
lendemain de l’emprifonnement , il fe tint , dans le chapitre de la 
cathédrale , une alTemblée de Chanoines & de Théologiens , à la- 
quelle préfîderent le Prévôt du chapitre, Nogaret & quelques autres 
de ceux qui avoient cette affaire à cœur. Nogaret, portant la pa- 
role , fît tour ce qu’il put pour juflifier l’emprifonnement des Che- 
valiers , & détailla fur -tout à l’afTemblée les chefs d’accufation dont 


( iS) Prima vita CUm. V y col, 8, | 

Item, Sexta vita CUm, Vy ubi fie : D^e 

quorum captione totusmundus fuitadmiratus,, » 
Item J Chromcon Eplfcop, Verdenfium : •* Mi- 
rantibus univerfis quo modo tanti Domini , fie 
infperanter perimuntar. » 


Idem , Habet Dlugoffus Hiftor, Polon, tom, 
I , lib. 7 » pag, 700 , & alii pafitm, 

Thomas de la Moor, in vita Eduardi 
fecundi. Cette (bmme éroi^de vingt mille francss 
fcload'auues^ de dix-huit. 
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nssssas on les avoit noircis. Ce fut aufll de peur que le peuple n'accusit le 
Hoi d’avoir agi par paflion, qu’on publia à fon de trompe que les 
Parifiens euflent à fe trouver huit jours après dans le jardin du Palais* 
Royal, pour y entendre leâure des abominations dont on vouloit 
que tout l’Ordre fût coupable. Durant ces huit jours , le Roi & 
rinquifîteur , Guillaume de Paris , furent entièrement occupés de 
cette, affaire : Philippe écrivit à la plupart des Souverains, pour les 
engager à marcher fur fes traces (*) ; & le Moine , en fa qualité 
d’Inquifîteur , fit fubir aux prifonniers les premiers interrogatoires , 
aidé de quelques Evêques avec lefquels l’Ordre avoit eu de grands 
démélés au fujet de fes exemptions. Au feul détail'des crimes inventés 
par le Bourgeois de Beziers , les accufés frémirent d’indignation , crièrent 
à l’impofiure , niant des faletés plus capables de confondre les accufa- 
teurs que les accufés. Dès-lors c’étoit l’ufage de l’inquifition d’employer 
l’artifice, puis laquefiion, pour extorquer des aveux : Confeffez, difoit* 
on , & l’on ufera de bonté envers vous ; autrement vous ferez traités 
à la rigueur (30). Toutefois nous n’ofons afiurer qu'ils furent ce 
jour-là appliqués à la torture, parce que nous ne le trouvons nulle 
part énoncé clairement. 

Le dimanche fuivant, aa d’oftobre, jour défigné pour le lèrmon 
public , toutes les Communautés & Paroifles de Paris s’affemblcrent 
dans le jardin du Palais-Royal ; s’étant rangées chacune fous fa 
bannière , les Inquifiteurs , du haut de leur tribune , annoncèrent les 
raifons qu’on avoit eues de faire main-baffe fur tous les Templiers du 
Royaume. On les repréfenta comme coupables de tout ce qu’il y a de 
plus noir dans l’apofiafie, le blafphême , la trahifon & le crime contre 
nature. L’Hiftoire ajoute que les Miniftres du Roi travaillèrent aulïï 
à établir dans l’efprit du peuple cette opinion qu’on venoit de lui 
donner de ces malheureux : cela n’empêcha pas que ces imputations 


j Mariana Htfpan, illuftrat, tom . i fi. 
(50) Prima vitaCUment. , apudBalu[. 
colum, 9, 

Le Gendre , Hifl:. de France , pag. 449* 


Item s Spondanus , ad kunc amtum. De 
Vertot , Hiftoirc de Malte. 

Rcirurus contra IValdcnfes « cap. 9» 
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ne fiflent horreur à la populace & pitié aux efprits fenfés, parce 
qu’elles paroiflbient plus ridicules que croyables, tt Quelle appa- 


Jacques de 
Molai. 


»> rence, difoit-on, que parmi c.e grfuid nqi^bre de Prêtres & de ■ 
»» Gens d’épée dont cet Ordre étoiç compofé , aucun , depuis fi 
n long-tems, n’eût révélé à fon ami, à fon pcre, à fon confelTeur, 

H tant de myfteres d’iniquité (31)”! En effet , dans le Corps le 
plus corrompu il fe trouve des membres fains, & une fociété tota- 
lement dépravée eft un être métaphyfique : il ne falloir donc ici qu’qn 
feul honnête homme pour arrêter ce débordement, s’il eût jamais 
eu cours. 

Un contemporain, continuateur de la Chronique de S. Denis ^ 
réduit à onze chefs les crimes dont les Chevaliers furent accufés : 
les voici en langage du tems , & tels que les a rapportés Pierre 
Dupuy (32). Les forfaits pourquoi les Templiers furent ars ù con^ 
damnés & pris , & contre eux approuvés ^ fi comme l* on dit & £ aucuns- ■ 
deux en prifon reconnus s'enfuivent. 

Le premier article de leurs forfaits eft tel , quils ne croient point 
en Dieu fermement, 

Réponfe, Il n’appartient qu’à Dieu d’apprécier nos difpofitions 
intérieures 

Et quand ils faif oient un nouveau Templier ^ fi n’étoit de nullui 
fçu comment ils le facroient y mais bien étoit yû & fçu comment ils 
lui donnaient les draps. ' 

Réponfe, C’eft-à-dire , qu’il étoir libre d’affifter à la cérémonie 
de leur profefllon, mais non pas à celle où ils conftituoient Che- 
valier le jeune Profès. G’étoit un ancien ufage des Ordres Militaires , 
de créer Chevalier le nouveau reçu , à moins qu’il ne l’eût été aupa- 
ravant par quelque Roi ou Prince. Si c’eft un forfait de n’avoir admis 
à cette cérémonie aucune perfonne étrangère, il eft d’une nouvelle 


( 5 1 ) Le Gendre , HiA. de France , tom. % ,] Prima vita Oem. V, pag. 9 fif 10. 
pax* 449- ( } t ) HiAoire de la condamnation des Tem- 

Continuât io Ckronici G, Nangii, plicrs^ édition de 1713 , pag. 14, 
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efpece, & du nombre de ceux contre lefquels la loi n’a encore 
décerné aucune peine. 

Le fécond article- étolt : Quand ictlul nouvel Templier itoît vêtu 
des draps de l Ordre, tantôt était mené en une chambre obfcure ^ 
ù tantôt U nouvel Templier reniait Dieu par fa maleaventure , & 
pajfoit par-dejfus fa croix , en fa douce figure crachait, 

Riponfe, Suppofer qu’un jeune Seigneur, le jour même de fon 
engagement à combattre pour la Religion , fe foir oublié jufqu’au 
point de l’abjurer , & qu’au moment iju’il prend la croix pour éten- 
dard & pour guide , il fe foit déterminé à la fouler aux pieds , à la 
charger d’opprobres , c’eft fuppofer une ame livrée & vendue tout-à-la- 
fois au crime de à la vertu ; c’efl fuppofer qu’un même homme peut 
être fidele & apoflat dans le même inflant : or, plus ce contrafle 
paroît révoltant dans un particulier , plus il devient impolüble quand 
on en fait un crime d’Ordre & commun. 

«c Ainfi qu« la vertu» le crime a fes degrés» 

33 Et jamais on n’a vu la timide innocence 
9» Pafler fubitement à l’extrême licence. 

9» Un feul jour ne fait point d*un mortel vertueux 
9» XJb perfide apoftat » un traître audacieux (3^ )• 3» 

Le troifieme article étoit : Car tantôt après ils alloient adorer une 
fauffe idole, 

Réponfe. L’éducation , la vengeance , un dépit , un emportement 
imprévu , rendent probable l’atrocité de certains crimes ; mais on ne 
peut ici fe repréfenter rien de pareil : c’eft une idolâtrie de profeflîon , 
commife par tous les membres d’un grand Ordre , par gens élevés 
dans le Chriftianifme , & aflez inftruits pour favoir qu’en fe cpnfa— 
crant à la Religion en qualité de Chevaliers , ils deviennent ennemis 
Irréconciliables du Paganifme. Quel front ne falloit-il donc pas qu’ils 
euflent pour commettre non-feulement ce crime , mais pour ne pas 
frémir d’horreur au feul propos qu’on leur en auroit fait > 

(35)Pbedre» Aâe lY» Scènes. 

Eb 
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En vérité , c’eft bien mal connoître les Chrétiens , de croire qu’il 
y ait parmi eux des fociétés qui fe foutiennent par les mauvaifes 
mœurs, & qui falTenc une loi de l’idolâtrie : on veut toujours rendre 
fa fociété refpeâable à qui veut y entrer; il n'y a pas d’exemple du 
contraire. 

Et pour certain icelle idole étoit une vieille peau ainjî comme toute 
embamie 0 comme toile polie , ^ illecques certe le Templier mettoit 
fa très'vile foi & créance y & en lui très-fermement croyoit , & en 
icelle avoir ès fojfes des yeux efcar boucles relui fans comme clair té du 
ciel y Sf pour certain toute leur efpérance étoit en icelle y & étoit leur 
dieu fouverainy ô mémement fe affioit en lui de bon coeur. 

Réponfe. On fait qu’il elt des chofes plus vraies qu’elle ne font 
vraifemblables , mais cela n’arrive que dans des cas extrêmement 
rares ; & fî l’on voit des peuples entiers donner dans des extrava- 
gances f c’eft qu’ils n’y trouvent que peu ou point de mal, ou qu’elles 

ê 

font liées avec leurs intérêts ; mais qu’une foule de Gentilshommes 
chrétiens & religieux aient cru , parmi les débauches dont on les 
aceufe, qu’il falloit encore renoncer à J. C. en cérémonie, & adorer 
une vieille peau tannée , cela n’eft pas apparent. Quel bien leur en 
feroit il revenu par rapport aux brutales fenfualités oîi l’on veut qu’ils 
fe foient plongés? Et s’ils étoient allez hnpies pour renoncer à la Reli- 
gion Chrétienne, qui étoit celle de leur naiftance, comment auroient- 
ils pu , dit un fameux Critique , fe confier en une idole ? 

Le quatrième article cft tel : Car ils reconnurent auff la trahifon 
<iue S. Louis eut outremer ; il fut pris en ces parties , & mis en 
prifon y & Acre une cité trahirent - ils par leur grand méprifon. 

Réponfe. C’eft un principe , en matière criminelle , que l’aveu d’un 
aceufé ne peut pas prouver qu’il foit coupable d’un crime dont 
l’exiftence n’eft point établie : or , que S. Louis & la ville d’Acre 
aient jamais été trahis & livrés aux Infidèles par des Chrétiens , ce 
font des faits purément imaginaires & notoirement faux ; on peut 
s’en convaincre par ce que nous avons dit fur l’an 1250 & fur 1291. 

La confellion d’un aceufé paroit^ il eft vrai, juftifier fes aceufa- 
Tome II. X 
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teurs , & celui qui reconnok fon crime prononce lui-même fa con- 
damnation ; mais l’événement a fouvent appris que ces fortes de 
reconnoilTances étoient l’effet de la quefîion , de la furprife , du 
trouble & du défefpoir : l’aveu dont il s’agit ne peut avoir d’autre 
principe. Tout le monde fait comment Acre fut prife d’affaut en 
1x91 ; combien ce fîége coûta de fang répandu aux Templiers, fie 
comment le Comte d’Artois , pour n’avoir pas voulu fuivre l’avis du 
Grand-Maître de Sonnac, caufa la perte de l’Armée Chrétienne en 
1150 , fie l’emprifonnement du Roi fon frere ; il n’y eut pas ombre 
de trahifon de la part des Chevaliers; fie les en aceufer, c’efl une 
calomnie horrible , qui ne peut avoir été fuggérée que par la haine, 
préparée par l’impoRure fie extorquée par la violence. Il y alloit du 
repos de tous les gens de bien qu’une imputation aufli odieufe fût 
réprimée par un exemple propre à faire trembler ceux qui feroienc 
tentés de l’imiter.. 

Le cinquième article eft tel : Que fi le Peuple Chriùen fût pro^ 
chainement allé h parties d’outremer , ils avaient fait telles ordon^ 
nonces & telles convenances, au Soudan de Babylone , qu’ils avoient 
par leur mauvaifiié apertement les Chrétiens vendus, 

Réponje, Cette aceufation fe trouve démentie par la conduite des 
Chevaliers envers les Sultans fiz des Sultans envers les Chevaliers , 
depuis la perte de la Terre-Sainte. Ce n’efl pas fur le rapport d’un 
aveugle détraâeur qu’il faut juger de ces prétendues relations , mais 
par la (impie narration des faits, tels que nous les rapportons ailleurs. 
La Providence a voulu que la fauffeté de ces trahifons devint notoire 
fie confiante, pour apprendre à la pollérité le cas qu’elle doit faire 
des autres articles ; car qui dépofe faux dans un point, ne mérite 
aucune créance dans le furplus qu’il attefte. 

Le fixieme article eft tel : Que eux reconnurent du thréfor du 
Roi a aucuns avoir donné qui au Roi avait fait contrariété : laquelle 
chofe était moult domageable au Royaume, 

Réponfe. On fait, par l’état de la maifon de Philippe III, que 
la chambre aux deniers étoit foigneufement gardée ; on pourroic 
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même nommer ceux qui avoient droit d’y coucher ; ils étoient au 

1 J. /• m !• Jacques di 

nombre de dix, parmi lefquels il n’y avoit qu’un feul Templier. molm. 
Maître Jean de Saint-Juft, avec Maître Martin Marcel & Maître TïôT 
Jean Clerfant , étoient prépofés pour recevoir & compter les deniers , 

& pour faire les paiemens (34). On fait encore que les coffres du 
Roi étoient à plufîeurs clefs, & que le Temple n’en avoit qu’une. 

Il eft vrai qu’on fît en 1310 le procès au cadavre d’un des derniers 
tréforiers du Temple , nommé Fr. Jean de Thurey , comme cou- 
pable de ce dont on accufoit fes confrères ; mais ce ne fut pour 
crime ni de vol , ni d’infidélité au Roi. Que la calomnie nous dife 
4 onc quand , par qui , & comment ils ont pu voler le Roi pour 
enrichir Boniface : contente de l’avancer, elle fe difpenfe de le prou- 
ver ; & c’eft le fort de tout ce qu’on a écrit contre les Templiers , 
d’être cru & non examiné, d’être répété par-tout, & difeuté nulle part. 

Le feptieme article eft tel : Car Jî, comme Von die y ils connurent le 
péché tVhéréJie , ù pour leur hypocrifie habitoient F un a F autre ckar-^ 
nellement , pourquoi c'étoit merveille que Dieu fouffroit tels crimes 
Fi Jéloniès détefiables être faites. 

Réponfe. Bien des gens paflèrit pour fages, qui n’ont que des 
dehors empruntés ; majs- pour peu qu’on les pratique , ou connoît 
bientôt l’hypocrifie de cette fauffe fagelTe. Quelque précaution que 
l’hypocrite prenne , il ne lui eft pas poflîble de cacher long-tems fa 
corruption , parce qu’une paflion trahit l’autre. On ne faoroit être 
trop circonfped dans la pourfuite de l’héréfie & du crime contre 
nature , parce que l’aceufation de ces deux chefs peut être la fource 
d’une infinité d’injuftices; car on pourroit prouver du premier, qu’il 
eft fufceptible de quantité de diftinâions , interprétations , limita- 
tions , & de l’autre , que fa nature eft d’être caché & très - fouvent 
obfcur (35)* Cette importante maxime n’étoit pas d’ufage en 1307. 

Quels moyens n’employa-t-on pas pour tâcher d’extorquer des Che— 


Thefaurut Anecdotonun , co/.\ ( ; l'Etpnc des Loix , liv. ix, chap, j 
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■ valiers cette abfurdhé , qu’ils avoient été plongés dans une corrup- 

^oLAi° tion générale de mœurs & de doârine , dans une dépravation totale 

«»07. d’efprit & de cœur, tout le tems qu’il auroit fallu à l’Ordre pour 

fe renouveller plulleurs fois ? Si ce fait ell vrai , il e(l l’unique dans 
l’Hiftoire. Cependant , dira-t-on avec M. Dupuy , il eft poflible : 
foit; mais eft -il vratfemblable ? Avec l’objedion d’une poflibilité 
abfolue , il n’eft rien de fî utile , de ft facré fur la terre qu’on ne puifte 
fufpeâer , attaquer, détruire : en mettant les poftibilités dans le rang 
des preuves , il eft aifé de faire le procès à toute forte d’état. 

Te huitième article eft tel : Que fi nid Templier en leur idolâtrie 
bien affermé mourut en fa malice , aucunement ils le faifoient ardoir ^ 
ô de la poudre de lai donnoient à manger aux nouveaux Templiers ; 
Ù ainfi plus fermes leur créance & idolâtrie tenoient y ô du tout dé^ 
prifoient le corps de J. C. 

Réponft, Cette pratique eft trop infenfée pour être vraifemblable ; 
elle & paru ft ridicule au Pere Alexandre , qu’au lieu d’en croire les 
Chevaliers capables , il a mieux aimé imaginer qu’elle n’avoit été 
mife fur leur compte qu’environ cent quatre-vingts ans après leur 
abolition (36). Un délateur de crime femblable , paroît plutôt avoir 
voulu abufer de la foiblefle des hommes,, que leur apprendre ce 
qu’il penfoit véritablement. 

Le neuvième article eft tel : Que (i aucun Templier eût eu autour 
de lui ceinte ou liée une courroie , laquelle était leur mahommeiie , 
après ce , jamais fa loi ne fut reconnue , tant avoit iltec fa foi & fa 
loi affichée & fermée, 

Réponfe, Ce cordon prétendu magique n’étoit autre chofe qu’une 
ceinture appellée la corde de Nayireth , que les Pèlerins qui alloient 
à lérufalem , faifoient toucher à une colonne qui étoit dans la Cha~ 
pelle de Notre-Dame de Nazareth : beaucoup de perfonnes la por- 
toient en l’honneur de lafainte Vierge , & on la donnoit aux Templiers 
le jour de leur profeflion , en leur ordonnant de la garder conti- 


Hifi, Ecclejtafiica ^ 10711.7 , pag, jii. 
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nuellement , pour Te fouvenir de la chafteté à laquelle ils venoienc de sxsesssss 
s’engager. LaifTons le tuenfonge épuifer tout fon venin fur ces objets 
ridicules, & palTons à l’examen du fuivant. 

Le dixième article eR tel : Q^ue leur ordre ne doit nul enfant bap- 
tifer ni lever des faints fonts tant comme ils s*en pourront abflenir...., 

Réponfe. Les Chapelains qui deflervoient les Cures de l’Ordre , 
baptifoient apparemment félon le rit ordinaire , puifqu’ils n’ont jamais 
été querellés fur ce point ; jnais fi ce n’eft qu’aux autres fujets qu’il 
étoit défendu de baptifer fans néccflité , & de faire l’office de parrain , 
on ne voit pas en quoi confifie l’abus de ce réglement : prétendre 
que c’eft en mépris du baptême qu’il a été fait, c’eft deviner & ufur— 
per les droits de celui à qui feul il appartient de juger des intentions. 

Reprenons la fuite de cet article. 

Ni entrer en P hôtel où femme gift enfant , s* il ne s* en va du tout 
en tout à reculons : laquelle choje efi détejèable à raconter, 

Réponfe. Un fouverain mépris cft tout l’accueil que méritoit cette 
accufation ; & le jugement qu’en porte le Chronifte de S. Denis , 
prouve la barbarie du fiecle. Les Chevaliers des deux Ordres, ordL 
nairement conffitués colleâeurs des deniers impofés pour le fecours 
de la Terre-Sainte , étant obligés d’aller de maifon en maifon, poü- 
voient être expofés à des objets dont il leur convenoit de détourner 
la vue. S’il y eut à cette occafion quelque réglement, quereller les 
Templiers pour l’avoir fuivi , c’eft faire le procès à la prudence & 
à la modeftie. 

Le onzième article eft tel : Car encore faifoient-ils pis : car un 
enfant nouveau, engendré ctun Templier en une pucelle étoit cui ô 
rôti au feu ^ à toute la graijfe ôtée , 0 de celle étoit facrée & ointe 
leur idole. 

Réponfe, Pour confommer une aâion aufli noire , il falloir qu’ils 
euflenc foulé aux pieds toutes lobe divines & humaines , qu’ils 
euflent violé celles de la nature les plus fortes , qu’ils euflenc effacé 
ces caraderes qu’elle grave dans tous les cœurs fi profondément , 
en un mot j qu’ils fe fulTent transformés en monftres d’inhumanité : 
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cQüEs DB O*" » abAwde qu'un Corps de Religieux qui ont tout facrifié 
“^*-*** à l’efpéranjce de trouver dans un Infiitut des moyens de peifeâion , 

i}« 7 . ait approuvé des forfaits contre lefquels la nature fe fouleve, auxquels 

perfonne n*auroit pu fe porter faits que les entrailles n’euflent frémi 
d.’horreur, & que Ton ame n’eût été déchirée. Quand même il y 
aproit eu quelques jeunes Chevaliers alTez tigres ^ alTez fanatiques 
pour tenter une femblable aâion , il feroit encore abfurde de fup- 
pofer qu’il n’y eût eu ni Prêtres affez venueux , ni Servans aflcz 
raHbnnables , pour fe plaindre d’eux & les manifeder. 

On ne s’en tint pas à ces onze articles ; on leur fit avouer encore 
que leurs Chapelains ne prononçoient jamais à l’autel la forme de 
la coniécrattoii; que leur Grand>Makre, quoique laïque , donnoit l’ab-> 
folution facramentelle en chapitre (*) ; & qu’ès jours de profeflion , 
le Snpérieur & le Novice fe bailbient au nombril, au dos & à l’anus. 
Ceqt autres noirceurs font rapportées dans quelques Ecrivains , qui , 
toujours excellifs à détraâer, ont cru pouvoir enchérir impunément 
fur ce que nous avons copié d’après la Chronique de S. Denis. Guil> . 
laume Paradin raconte que pour être de cette damnable religion , 
il falloic non*feulemenc facrifier à une idole , mais encore defcendre 
dans un lieu fouterrain où fe trouvoient filles & femmes féduites 
pour être de la feâe; que les lampes éteintes, on s’abandonnoit. 


(♦) On remarque dans le livre Synodal de 
TEglife de Nîmes un point que Tufage & le 
confentement des. Evêques aucocilbienc alors 
( en 1184) , c*cft qu*un fimplc Clerc, non Prêtre, 
püQvott abftnidre un excommunié à la mort, 
c*cft^àrdirc, le relever des ccnAircs. S. Colom- 
ban diAingue deux forces de péchés 9 les mor- 
tels, que l'on doit confener aux Prêtres, ôc les 
moindres qüe Pon confclToit aufli quelquefois à 
l’Abbé, ou à d'autres qui n’étoient pas Prêtres. 
(Fleuri, HiftoireEccléfiaft. , tom. 8 , pag. xf.) 
S. Badie (in rtguUs brevioribus) ^ permet à 
une AbbelTc d'cnccndrc la confefGon de Tes Mo- 
niales en préfcnce d*un Prêtre. , 

Vers ixop des Abbcfib d'ETpagncdonaoientl 


la bénédidion à leurs Rcligicufcs , entendoicne 
leurs confclTions , SC prêchoient publiquement 
l’évangile y ce qui paroîc par une lettre d'inno- 
cent III adrclTéc aux Evêques de Burgos & de 
Palencta Bc à l'Abbé de Monmond , de la 
dépcndaoce defqticls clics étoîent. Le Pape fe 
contente d’enjoindre aux Prélats de remédier à 
cet abus ; loin de févir contre ces Abbeflts , il 
ne parle pas même de les menre en pénitence. 
(Inn. III, liv. IJ Epifiolar, epifi. 187. ) 

Cette note cft pour fervir d 'éclairci ITcmene 
aux réponfes des Chevaliers interrogés fur la 
conduite que ecnoit, le Grand-Maître en Cha- 
pitre. 
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^ la faveur des ténèbres , à tout ce qu’il y a de plus abomi- 
nable , &c. (37) : & tous ces vices ^ dit-on efifrontément , furent *^°*-**- 

bien avérés contre euK au quinzième Concile univerfel (38). Avoir nv» 
dit cela d’un ton dogmatique , c’cft témoigner un niépris extrême 
pour la pollérité , ÔC faire voir que l’impunité du menlbnge eft 
montée à un excès intolérable. Quelles produâions que femblablea 
hiftoires I Vu magni ^ horribiles & ftcros übcllas 1 Toutefois il 
s’eft trouvé des étrangers , tels que PentaléOn,‘Curtler , Hérold, 

Lloyd , Hofman , & des François , tels que BelleforeR, Nicole Gilles, 

André Favin & d’autres , qui n’ont pas rougi de répéter de fem— 
blables rêveries. On eft trop fenfé maintenant, pour ne pas voir 
que ces accufations nuifent infiniment à la caule de Phibppe-le^'Bel : 
c’eft pour cela qü’un de fes Apologides s’eft vu contraint d’en 
favouer la plupart , & nous accorde que la fable de l’enfant rôti , 
du breuvage mêlé avec la cendre d’un mort , celle de & Louis livré 
aux Sarafins , & du limulacre enduit de graiffe humaine , font des 
inventions de Robert Gaguin , mort en 1 ^oi. Mais la preuve qu’il 
en donne tombe d’elle-même : c’eft , dit-il , qu’on ne trouve rien de 
tout cela dans l’Hiftoire antérieure à Gaguin. Le Doâeur fe trompe ; 
avec un peu plus d’attention , il auroit trouvé , comme nous , la 
plupart de ces imputations abfurdes dans la (ixicme Vie de Clément V 
& dans la Chronique de S. Denis. L’Auteur de cet Ouvrage, que 
nous pourrions qualifier de témoin oculaire , & auquel le Pere 
Alexandre lui-même renvoie fes Leâeurs , comme à un Hiftorien plus 
digne de foi que bien d’autres; ce Chronifte, dis-je, rapporte toutes 
ces chofes incroyables , & dit fotmeHeroent que les Templiers re- 
connurent avoir trahi S. Louis & livré la ville d’Acre aux Sarafins. 

Par cela feul , il eft clair qu’on leur fit avouer des faits controuvés , 

& qui , au jugement du Pere Alexandre même , font notoirement 
faux (39) ; ce qui ne prouve pas moins, l’ignorance des accufateurs 


(57) Livre 1, chap. lo^, chczDupuy, Ipag. iSz 8c 574. 

( 38 )HiftoircdcNavarrc, par André Favin, (3p) Hift. E«cléfiaft. , •om. 7, pagi 
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que leur malice. Si l’on ne retrouve pas toutes ces extravagances 
dans les Mémoires envoyés par le Pape aux Inquifîteurs, c’efl que 
le ridicule en étoit trop palpable, & n’auroit pas manqué de faire 
fufpeâer tout le relie ; mais il n’ell pas moins vrai que les Che- 
valiers en furent accufés , & que quelques>uns en avouèrent la plupart , 
jufqu’aux moins vraifemblables. Quand nous accorderions au Pere 
Alexandre plus qu’il ne demande , c’ell-à-dite , que non-feulemenr 
Robert Gaguin & ceux qui l’ont copié , mais encore le ChroniRe 
de Saint-Denis , ont travaillé d’imagination , & qu’en effet on ne 
doit mettre fur le compte des accufés que l’apollalte , l’idolâtrie , 
la fodomie , c’en feroit encore plus qu’il ne faut pour faire douter 
avec raifon de cette corruption générale dont on veut que tout l’Ordre 
aitétéinfeâé pendantplus de cent ans. En effet, prétendre que tous ces 
Religieux , en fameux impofteurs , en hypocrites infignes , ont impu- 
nément caché , fous le manteau de la Religion , une vie de Sybarites 
pendant plus d’un fîecle ; qu’ils ont été idolâtres & apoflats de pro- 
leflion, lors même qt^ils expofoient leur vie pour le Chriflianifme ; 
qu’une floriffante nobleffe , après avoir méprifé les délices & les 
douceurs de fon pays , renoncé à des alliances avantageufes & à 
un riche patrimoine , ait traverfé les mers , effuyé mille fatigues , 
pour fe livrer avec plus de licence à tout ce que la corruption de 
l’efprit & du cœur peut fuggérer de plus révoltant, ce font d’étranges 
paradoxes & de terribles inconvéniens à dévorer, pour quiconque 
fe mêle de penfer & de raifonner. 

Ils facrifioient , dit- on encore y au diable ^ ne manquant pas de 
tuer ceux qui refuf oient cl en pajfer pardà ,* & pour mieux cacher 
leur détejiabîe vie , ils faifoient de grandes aumônes , fréquentaient 
Us églifes y s* y comportaient avec édification , y faifoient f auvent 
offrir le faint Sacrifice y & montroient fur^tout beaucoup de mpdefiie^ 
tant h la mai fon qu*en public (40). 

Réponfe, C’eR un pernicieux abus de donner pour preuve de 


( 40 ) ^txtavita CUm. Columt 101 , 


.'hypocrifîe , 
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rhypocrifie , le zele, la régularité extérieure, les aâions de miféricorde 
& de charité , qui font la bonne odeur de J. C. ; c’eft imiter la conduite 
des Pharifiens, qui attribuoient au démon ce que le Sauveur faifoit 
par rEfprit-Saint ; c’eft fe déclarer contre les dons de Dieu , & c’eft 
apprendre aux autres à s’en défier. On doit le refpeâer cet extérieur ; 
il eft néceftaire à la vertu la plus fincere & la plus pure; il fait partie 
de fes devoirs : fi donc il eft décrié comme équivoque, s’il eft même 
déshonoré comme figne d’hypocrifie , à quoi réduira-t-on la vertu ? 
comment la défendra-t-on contre la calomnie ? 

Il paroît bien fingulier qu’un auffi grand Corps de Gentilshommes 
Chrétiens foit accufé d’avoir adoré un chat, un mufle, une tête de 
mort. C’eft que les hommes ont toujours aimé à fe tromper , à fe 
noircir , à fe déchirer. Plutarque prétend avoir démontré que toute 
la religion des Juifs n’étoit que Bacchanales. Appion ne fachant plus 
de quoi les accufer, leur impute d’avoir eu dans leur fanftuaire une 
tête d’âne, qui, comme elle étoit d’or & de grand prix, fut enlevée 
par Antiochus , lorfqu’il pilla le Temple. Les premiers Chrétiens 
furent accufés de tuer dans leurs alTemblées & de mettre en pièces 
un, enfant couvert de farine. De nos jours, en 172.5 , on découvrit 
à Montpellier une feâe à qui le peuple donnoit le nom de Mul- 
tipüanSf dont il ne s’en trouva cependant aucun coupable des in» 
famies qui les faifoient ainfi nommer. La prévention eft aveugle, 
& rien ne la défarme : l’injuftice eft fon caraâere , & l’eicès fon 
élément. 

Il y avoit douze jours que les emprifonnés gémiflbient fur le ra- 
viflement de leur honneur & de leur liberté , fur leurs eflêts & leurs 
Maifons abandonnés au pillage , lorfque l’Inquifiteur , accompagné 
de fes fuppôts & des principaux de l’üniverfité , fe tranfporta au 
Temple pour reprendre fes fondions & continuer les interroga- 
toires. Aux prières ^ menaces il fit fuccéder la queftion j c’eft un 
moyen sûr pour perdre des innocens qui ont la complexion foible , 
& pour fauver des coupables qui font nés robuftes. On dit qu’elle 
fut horrible , inouie , & portée à ce point d’inhumanité , qu’on en 
Tome II». Y 
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===*= vit quelques-uns expirer au milieu des tourtnens (41) ; pluHeurs cé- 
derent à la violence » avouant les uns le tout , les autres une partie 
de ce que l’on exigeoit d’eux. L’innocence , alarmée des grands crimes 
qu’on lui impute , rfeR pas toujours maîtrefle d’employer ce ton 
d’alTurance dont les coupables fe fervent quelquefois. Chez les Ro-^ 
mains & les Citoyens d’Athènes , la nailTance , la dignité , la pro~ 
fellion de la milice, garantiflfoient de la queRion : ici, on n’eut aucun 
égard à la noblelTe ni aux fervices rendus. L’horreur des cachots , la 
faim, la mifere, ayant paru moyens peu fufEfans , ce fut par la 
torture qu’on parvint à leur arracher des aveux qu’ils ne tardoiene 
pas à rétraâer : c’eR envers ceux*là fur-tout qu’on employa le plus 
de rigueur. A ceux que la crainte & l’appareil des fupplices faifoienc 
chanceler, on promettoit, de la part du Roi, des penfions fur les 
biens de l’Ordre , en leur déclarant que le parti le plus fage étoic 
d’accepter ces offres , en avouant le tout , parce que , nonobftant leur 
I opiniâtreté , le dcffein du Roi étoit d’abolir l’Ordre entier. Plulleurs 
donnèrent dans ce piège , & c’efl de ceux-là fans doute dont il eft 
dit qu’ils avouèrent librement & fans contrainte. Il eR affez furpre— 
nant que la plupart de nos HiRoriens aient omis ces circonRances , 
comme R elles étoient indifférentes à l’affaire en queRion. M. Dupuy 
prétend que de cent quarante Chevaliers interrogés à Paris, durant 
les mois d’odobre & de novembre, il n’y en eut que trois qui dirent 
n’avoir jamais vu aucun mal dans l’Ordre : nous trouvons le contraire 
dans le continuateur de Nangis & dans un autre contemporain , qui 
racontent expreffément que, malgré la torture, le grand nombre ne 
voulut rien avouer ^41). Nous ne trouvons pas que l’infortuné 


(41 ) Faciumque eftquod torumnonnulli Jpante 
quâdam prâjnijforum vd omnia ctiam lacryma- 
hiliter funt confejfi \ alii quidem , ut videbatur , 
fütnitentià dubii , alii autem diverfis tormcntis 
quafiionati ^ feu comminatione vei eorum afpeSiu 
ferterritiy alii blandis trcBi promijjionibus 6’ 
tlUm ^ alii arliâ carceris ineHâ cruciati vel 
êoa^i multiplicit€rqu€ cûmpulfi\ multi tafntn 


penitus omnia negaverunt^ & plurts qui con/effi 
prima fuerant^ ad negationcm pofteà revtrfl fune^ 
in ta fnaliter perfiftentes , quorum nonnulli inter 
ipfa fupplicia ptrUrunt, ( Ita conünuatio Chrv-^ 
nid GuilL Nangis, ) 

(41) Dupuy, pag. ly, Spidiegium V'eterum: 
I Scriptorum , tom, 1 1 , pag, 6x6, Quart a yiuk 
Clément, V ^ eolum, 66,. 
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iGraiid-Maltre aie été plus humainement traité que les liens. U fut 
.interrogé des premiers, & au lieu de donner fa vie pour la vérité, 
lui qui Tavoit tant de fois expofée pour la Religion , il avoua quel-^ 
^ues-uns des articles les moins odieux, & nia ceux du crime contre 
nature & de la croix p^Êuiée : il fit phis; il écrivit, dit>on , une 
lettre circulaire à tous fes fiijets, pour les engager à l'imiter, en 
faifant, avec un vrai repentir, la même confefiion qu’il venoit de 
faire (43). Jean de Saint-Viâor veut que dans un fécond interro«* 
gatoire, où il comparut avec le Tréforier du Temple, on lui fit tout 
avouer; ce qui ne peut fe concilier avec la conduite que les autres 
Hifioriens lui font tenir envers ceux qu’il aceufa d’avoir falfifié & 
augmenté fa confefiion. « On prétend , dit un Anglois ('’) , que ces 
»> confefiions furent toutes dreflées , & qu’on obtint frauduleufemeoc 
» la fignature du Grand-Maître & des autres Chefs de l’Ordre, 
» qui ne favoient ni lire , ni écrire , & qui firent leurs marques fur 
» du papier, après qu’on leur eut fait entendre que ce n’étoit autre 
» chofe qu’un aveu de quelques légères irrégularités, au lieu que 
T» c’étoit une confefiion entière des crimes les plus énormes ». Après 
ces premières opérations, on fépara les prifonniers; les uns furent 
conduits au Louvre , d’autres relièrent dans les prifons du Temple , 
où la plupart moururent , tant de fakn & de mifere , que de ch»* 
grin & de défefpoir ; de Molai & quelques-uns des principaux Officiers 
furent conduits au. château de Corbeil , & logés féparément ; le 
Tréforier , qui étoit en même tenis Aumônier du Roi , à Moret , 
avec plufieurs Commandeurs (44). 

.Si le détail des crimes vrais ou prétendus avoués par le Grand- 
Maître, & la maniéré dont il s’expliqua , fufient parvenus jufqu’à nous , 
peut-être aurions-nous pu découvrir en quoi il fut plus ou moins cou- 
pable ; pourquoi l’Ordre fut plutôt aceufé d’apoflafie que de vol ou 
d’ambition ; peut-être aurions-nous quelque fondement d’afiùrer que 


<43'^ Contiuatîo Chron. Nangis, ibidem. t (44) Prima vhaClcm. pag. 19. 
( * ) Smolctt» Hift. d’ Angleterre » t. y , p. 450. j 
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jacquis de ^ mufles adorés n’étoicnt àutre chofe que des relique* 

molai. expofées à la vénération des Chevaliers; car il étoit aufli facile à la 
i}o7. calomnie de traveflir ce reiped en idolâtrie , que de faire pafler peur 
abfolution facramentelle cette aâion du Grand-Maître, par laquelle 
il relevoit quelqu’un des cenfures , ou remettoit des peines dues aux 
fautes contre la réglé ; peut-êt|’e aurions-nous entrevu que ces baifers, 
que l’on nous dépeint fi abfurdes & fi révoltans , n’étoient que des pra- 
tiques innocentes de l’ancienne façon de créer un Chevalier ; peut- 
être que ces blarphémes , ces profanations de la Croix , nous au- 
roient été montrés fous un autre point de vue , ou comme des fem- 
blans pour éprouver les dilpofitions des jeunes Chevaliers , ou comme 
des repréfentations de ce que les Mufulmans faifoient pour engager 
un Prifonnier Chrétien à renoncer à fa religion. Cette cOnjeéiure n’efl 
pas fans fondement : dans un mémoire fourni pour la défenfe de 
l’Ordre , on trouve qu’au commencement d’un carême , quatre-vingt 
Chevaliers aflemblés avec une foule de monde dans une Eglife du 
Temple , pour recevoir les cendres de la main du Chapelain , ce- 
lui-ci, après la cérémonie, voulant fonder les difpofitions de fes con- 
frères , les fit approcher , & leur parla comme s’ils euflent été pri- 
fonniers du Mufulman , & leur dit entr'autres chofes : 11 faut que 
TOUS renonciez aujourd’hui à Jéfus-Chrift votre Dieu fous peine de 
la vie ; en pena de las teflas : que les Chevaliers rejetterent bien loin 
cette propofition, & répondirent qu’ils perdroient. plutôt la tête Tua 
après l’autre que de renortter à la foi (45). 

Il il’en falloit pas davantage pour fournir à leurs ennemis occafion 
de les noircir : mais fi de pareils difeours , qui portent avec eux leur 
juflification , fe font tenus en public innocemment, pourquoi feroient- 
ils criminels, tenus en particulier à des jeunes gens qui pouvoient dsuis 
peu tomber entre les mains des Infidèles ? D’ailleurs , quand un fujet 
fe préfentoit pour la profeflion, s’il vouloir être Chevalier, il falloit, 
félon un ancien ufage , qu’avant de prendre l’habit , il eût reçu l’Ordre 


(45) P. Dupuy, Condamnation des Templiers, pag. 159. 
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de Chevalerie d’im Prince catholique en état de le conférer ; autrement , 
il le recevoir des mains de celui devant qui il faifoit fes vœux (45). 
Cette cérémonie étoit paffée de l’Ordre du Bain dans ceux du Temple 
& de rHdpital , avec quelques diverütés ; mais la veille d’armes , la 
réception des Sacremens de Pénitence & d’Euchariüie , la coutume 
de chaufl'er les éperons & de ceindre l’épée étoient univerfelles. Le 
Supérieur , à qui le candidat fe préfentoir , lui demandoit à quel delTein 
il deilroit entrer dans l’Ordre , &c lui faifoit une exhortation telle qu’on 
pouvoir l’attendre d’un homme non lettré , & peut-être approchant de 
celle dont nous venons de parler. Le Précepteur ayant écouté les ré- 
ponfes du novice , & reçu fon ferment , lui accordoit fa demande, & 
le faifoit revêtir des marques extérieures de Chevalerie. En confé- 
quence un des anciens, placé au cdté droit du novice, & ayant un 
genou à terre, lui prenoit la jambe droite, la mettoit fur fon genou, 
& lui attachoit l’éperon doré , puis faifoit un ligne de croix fur le 
genou du novice &L le lui baifoit. Un autre ancien en faifoit autant à 
la gauche ; après cela ôn lui ceignoit l’épée, & le Supérieur lui donnoic 
l’accolade , en le frappant fur l’épaule de trois coups de plat d’épée 
nue , quelquefois de la main fur la joue ; puis, en l’embralTanr , il pro- 
nonçoit ces paroles ou autres femblables : Au nom de Dieu & de 
S. George, ye te fais Chevalier (47). 

Cette pratique ne s’obfervoit pas à la réception des Clercs ni des 
Servans ; mais une fois avouée par les Chevaliers, il fut aifé à leurs 
ennemis de lui donner une tournure odieufe. Dire que cette acco* 
lade , ces baifers donnés à genoux & à côté ou derrière le novice , 
ont fervi de fondement aux délateurs pour aceufer l’Ordre de tur- 
pitude , eft-ce trop hafarder? Oui, me dira-t-on , parce qu’en ce 
cas on n’auroit aceufé que les Supérieurs & non pas les Afpirans. 
A cela il eft aifé de répondre , qu’en effet il n’y eut d’abord que 
les Supérieurs aceufés de cette infamie ; on peut s’en convaincre par 


(46) Anciens & noaveauz Statuts de rOrdrel (47) Commematio de Qrdine de Balne^^ 
de Saint-Jean de Jérufalem , pag. yy. 7 ^** 
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les lettres & mémoires qui furent envoyés , de la part du Roi & de 
Guillaume de Paris , par toute la France aux Commiflàires ât In— 
quiHteurs chargés de que(lionner les Chevaliers (48) ; & ü dans la 
fuite du procès , comme chez les HiRoriens , les Afpirans fe trouvent 
plus chargés de cet article que les Maîtres, c'eR qu'on n'a pu ima« 
giner de motif capable de porter un Supérieur jufqu’à.... , tant l’accu- 
fation étoit peu vraifemblable. Or, fuivant les réglés qui s’obfervent 
en matière criminelle en faveur de l’innocence , çute verifimilia in 
ft non funt, habent in fe fpeciem falfitcuis i ce qui ne fi pa$ vrai^ 
femblable y doit être réputé faux» Deux cents Templiers joints au 
Grand - Maître auroient dépofé ce qui répugne à la nature & aux lu- 
mières du bon fens , qu’ils ne feroient aucune preuve ; c’eft un prîn« 
cipe de droit , & les témoins qui accufent ainli des choies abfurdes & 
improbables, font réputés faux & fufpeâs , fuivant la remarque de 
Rarbofa dans fes axiomes de droit in verifimile , après une quantité 
de doâeurs qu’il rapporte. 

De Paris , tes Inquiüteurs paiTerent en province , accompagnés de 
CommiiTaires Laïcs nommés par le Roi ; mais tandis qu’ils travailloiedc 
au procès des emprifonnés , le Pape apprit par la rumeur publique 
la maniéré dont on s’y prenoit pour leur extorquer des aveux; & 
comme il ne favoit , dit l’Abbé Fleuri , les raifons qui avoient induit 
le Roi à les faifir , il en fut affligé & indigné , principalement contre 
l’Inquiflteur Guillaume de Paris, qui, fans l’en avertir, avoir fubi- 
tement procédé à leur interrogatoire. Je trouve ici deux contradic- 
tions manifefl.es : comment peut-on avancer que le Pape fut indigné 
contre l’Inquifiteur pour avoir fubitement procédé aux interrt^toires, 
après avoir dit deux pages plus haut qu’U fut commis pour cet eflèt 
par Clément V ? Comment peut-on fuppofer que le Pape ignoroit les 
raifons que le Roi avoir eues de faire arrêter les Templiers , après 
avoir dit qu’ils avoient traité enfemble à Lyon & à Poitiers des moyens 


(4S) Hiftoire de la condamnation des Templiers, par Oupuy, rom. x , pag. }it, %tf fc 
|iOg édition de 17x3 > B^ovius , dd anru ijotg n, j. 
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d’abolîr cet Ordre ? Il faut un efprit plus pénétrant que le mien , pour ssssasas 

\ -SA Jacques 

concilier des faits fi vifiblement contraires à eux-mêmes , à ce que molai 
nous avons dit plus haut & à la bulle de convocation du Concile de 'x»?- 
Vienne (49). Tout ce qu’on pourroit dire, c’eft que le Pape n’ayant 
peut - être encore pris jufqu’alors d’autre parti que celui de continuer 
les informations fe'cretes, on ne doit pas être furpris de le voir indigné 
contre le procédé violent de Philippe* le- Bel , & la précipitation de 
l’Inquifiteur , qui , connoiflant le naturel de fon Prince , auroit dû 
ne pas donner aveuglément dans fes vues. Dans ce cas , il étoit jufte 
d’interrompre la procédure , de fufpendre les pouvoirs de l’Inquifîteur 
& des Prélats engagés dans cette affaire , & d’évoquer le tout à fon 
tribunal. C’efi ce que fit le Pape fur la fin d’oâobre. 11 écrivit i Sa 
Majefté une lettre aflez vive , où , en parlant de l’obéiflance des Roig 
au Saint-Siège, il fe plaint des entreprifes de Philippe fur la iurif- 
diâion eccléfiaftique ; de ce qu’au préjudice de fes bulles antérieures, 
il a fait cmprifonner, tourmenter les Chevaliers , & même faifir leurs 
biens , fans aucun égard à l’exemption de cet Ordre qui le fournée 
immédiatement au Saint-Siège ; il demande raifon de cette conduite , 

& marque qu'il a envoyé deux Cardinaux, Bérenger de Fredole & 

Etienne de Suifi , afin que Sa Majefté traitât de cette affaire avec 
eux , & qu’on remît entre leurs mains les perfonnes & les biens des 
Chevaliers. Quoiqu’on ne doive point foupçonner ici de collufion entre 
le Pape & le Roi, il eft cependant k remarquer que les deux Prélats 
étoient gens entièrement dévoués aux intérêts & à l’honneur de Phi- 
lippe (50). Ce Prince, de concert avec les Evêques & l’Inquifiteur, 
répondit & repréfenta au Pape qu’il avoir été néceflaire de prévenir le» 
mauvais deffeins des Templiers , parce qu’ils tendoient à un notable 
préjudice de h foi , ce qu’il prétend appuyer fur les procédures com- 
mencées contre eux ; puis fe répandant en lieux communs, il fe plaint 
de l’indifférence du Pape , de fa froideur & négligence à le féconder ; il 


(4?) Hift. Eccl^CalUque , tom. ij , pag. 1 54 ( fo) Fit* Paparwn Avenion. , x, p, 77, 

Sc i}6. 
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f. l’exhorte à fortir de cet état d’indolence, & à faire attention que Dieu 
ne hait rien tant que les tiedes ; qu’apporter le moindre délai dans 
~ 1J07. une affaire auflî claire, c’cft conniver aux crimes des coupables ^fo- 
mentef leur arrogance & les autorifer dans leur opiniâtreté ; qu’au 
lieu de fufpendre le pouvoir des Evêques , il auroit dû les encourager 
à tout employer pour l’extirpation de cet Ordre ; enfin que c’eft une 
faute énorme de méprifer ainfi ceux qui font les envoyés de Dieu. 
Quel eft donc, continue-t-il , 6 Très-Saint-Pere , le facrilége qui vous 
a confeillé de traiter fi indignement Jéfus - Chrift dans ceux qui le 
repréfentent ? Puis revenant à l’Inquifiteur, il fe plaint que fes fonc- 
tions une fois interrompues, on verra les Templiers reprendre cou- 
rage, dans l’efpérance d’être foutenus par le Saint-Siège, &#de voir 
leur caufe commife à un tribunal où elle ne verra jamais de fin. Déjà 
grand nombre , ajoute-t-il, fe font dédits de ce qu’ils avoient reconnu 
ingénuement & fans torture ; & les deux Cardinaux n’ont pâs plutôt 
été arrivés en France , que les prifonniers s’en font prévalus , & Jiom- 
mément Hugues de Péralde, qui , après avoir tout avoué, s’eft dédit 
en leur préfence , ayant même eu l’honneur d’être admis à leur table. 
Philippe , enfin , comme s’il eût craint de pafler pour principal ac- 
teur de la tragédie , protefte qu’il ne fe donne ni pour accufateur ni 
pour dénonciateur des Templiers ; qu’il ne veut entrer en cette affaire 
que comme miniftre du très-haut Champion de la Foi , zélateur de 
la loi divine , & défenfeur de l’Eglife dont i| eft obligé de rendre 
compte à Dieu (51^- 

Dans une fécondé lettre , il dit au Pape qu’il n’a fait faifir les Tem- 
pliers que fur les réquifitions^es Inquifiteurs députés en France de 
la part du Saint-Siège ; que cependant , pour imiter fes prédécclTeurs , 
& par refpeâ pour les libertés eecléfiaftiques , il veut bien remettre les 
Sujets du Temple entre les mains des deux Cardinaux au nom du Pape 
& de l’Eglife (Çi). Quant à leurs biens , tarit meubles qu’immeubles ^ 


(îODupuy, Condamnation des Templiers, j (js) Vit* Paparum Avemttn. , 
pag. W ”4- 


tom, X , 

nous 
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nous les ferons , ajoute-il , garder foigneufement , pour être employés ' Ligi. - = 
au fecours de la Terre-Sainte , auquel ils ont été originairement def- Mulai. 

tinés par la dévotion des Fideles , & nous avons réfolu de commettre 1J07. 
à la recette & confervation de ces biens gens de probité, autres que 
ceux qui gouvernent nos propres affaires. Ainfi tout l'avantage que 
cet accommodement procura aux^ accufés , fut qu’ils feroient confi— 
dérés comme prifonniers du Pape , de prifonniers du Roi qu’ils étoient 
auparavant. On en ufa à-peu-près de même à l’égard de leurs biens. 

Tout étoit à la vérité admininillré au nom du Pape ; mais parmi 
ces adminidrateurs , on compte , de la part du Roi , Guillaume Pifdouer 
âc René Bourdon, fes valets-de-chambre , Jean Pétri, Doâeur en- 
droit, a^c Rémond Barrani & un Archidiacre de Lizieux , ce qui 
fait voir qu’en tout cela , il n*y eut que le ftyle & la forme du dépôt: 
de changés. 

Dans le' tems même que Philippe écrit au Pape qu’il ne prétend 
pas fe donner pour accufateur des Templiers , il envoie un de fes 
Clercs, nommé Bernard, Peleti, au nouveau Roi d’Angleterre, avec 
une lettre où il Tonne le tocfîn contre les prévenus, & en fait la 
peinture la plus affreufe. Edouard lui répondit , le 30 oâobre , qu’ayant 
communiqué fa lettre aux Prélats , Comtes, Barons & autres membres 
de Ton Confeil , perfonne n’avoit cru devoir ajouter foi à des chofes 
jufqu’alors inouies ; que cependant on avoit délibéré d’en conférer : 
avec le Sénéchal d’Agen, d’autant que les premiers bruits de cette 
affaire avoient pris naiflance dans le voiflnage de cette ville (53). 

Edouard en écrivit le 1.6 novembre au Sénéchal en ces termes : 

« Quoique vous nous ayiez écrit depuis peu au fujet des Templiers , 

>» toutefois, délirant être inftruit plus à fond de cette affaire, nous 
>* vous ordonnons de tout quitter pour vous rehdre à Boulogne-fur- 
’> mer pour les fêtes de Noël ( 54). • C’eft que les Cours de France 
& d’Angleterre dévoient s’y trouver dans peu pour le mariage d’Edouard 
avec Ifabelle de France. En attendant, le Confeil du jeune Roi, fe 


isi) Rymer., tom. I , part. pag | (ji) Ibid, part. 4, pag. joo. 
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■===* croyant obligé de prendre la défcnfe des accufés , l’engagea à prévenir 

Jacques de , ^ o o r 

Molai. quelques louverains en faveur de l’Ordre, ce qu’il fit par une lettre 
ijtT. dont voici le contenu : 

U Le zele de la gloire de Dieu fetnble exiger que nous prenions 
» fous notre proteâion quiconque s’eft rendu recommandable par 
tt fa magnanimité & fes travaux pour la propagation de la foi. 
« Depuis peu un certain Clerc s’étant préfenté à nous, dans le dcflein 
»» de diffamer & d’abolir la Chevalerie du Temple, fit tous fes efforts 
»» pour nous entraîner dans fes vues , en noos expofant , & à notre 
M Confeil, contre ces Religieux, des chofes auflî horribles & dé- 
»» teffables , que contraires à la foi ; il a même eu la préfomptidit 
»» de nous induire , tant par lettres que de vive voix> à faire entpri— 
»* fonner , fans connoifTance de caufe , tous les Templiers de nos 
»» Etats. Mais nous, confidérant que cette Chevalerie, auffi célébré 
»> par fes mœurs que par fa religion, a eu pour ancêtres & fonda- 
»» teurs des perfonnages très-catholiques ; qu’elle a toujours rendu 
»» & qu’elle rend encore tous les jours à Dieu & à la Sainte Eglifè 
^ >» tout refpeâ & obéiffance ; que jufqu’à préfent elle a été le foutiett 
** & le boulevard des Orientaux : Nous avons cru que n’ajouter for 
»» à de pareils difcours étoit agir prudemment; c’eft pourquoi nous 
>» fupplions très-affeâueufement Votre Majeffé d’avoir égard à nos 
1» remontrances , & de fermer l’oreille aux calomnies des méchans, 
» qui fe laiffent conduire , à ce qu’il nous femble , plus par efpric 
»> d’envie & de paflion que par amour de la juftice ; enfin de ne 
»» pas fouffrir qu’il leur foit fait aucun tort fur les plaintes de qui 
» que ce foit , fans connoifTance de caufe , jufqu’à ce qu’ik foient 
»» juridiquement convaincus de ce qu’on leur hnp'rte. » 

Cette lettre eff du 4 décembre, datée de Rheding, & adreffée 
par Edouard aux Rois de Portugal- & d’Aragon fes amis, de même 
qu’à ceux de Caffille & de Sicile fes parens. Cinq ou fix jours 
après il s’adrefia au Pape lui-même en ces termes : « Très-Saint- 
» Pere, il s’eft répandu tout récemment contre le Grand-Maître & 
»f les Chevaliers du Temple des accufations fi noires, des bruits (& 
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infâmans , qu’il eft difficile de les entendre & d’y penfer fans 
»i horreur ; & pour peu qu’ils fuflent fondés , cet Ordre mérite- 
** roit les derniers châtimens ; mais parce que nous & tous nos 
M fujets avons mille preuves de la pureté de fa foi & de l’innocence 
»» de fes mœurs, nous ne pouvons que méprifec toutes ces relations 
» fufpeâes , jufqu’à ce qu’on nous ait mis le tout en évidence. C’eft 
pourquoi nous fentant pénétrés de compaffion à la vue du tort , ^es 
» peines & chagrin que caufent à cet Ordre tant de calomnies , nous. 
» demandons en grâce à votre Sainteté de l’honorer de fes faveurs , 
» de défendre la réputation de ces Religieux , jufqu’à ce que la réalité 
t} des crimes qu’on leur impute vous foit clairement démontrée , ou 
» à ceux qui vous repréfentent. Nous vous prions fur-tout d’arrêter le 
» cours de toutes ces détraâions inventées par des envieux & des fcé- 
» lérats , qui tâchent de traveüir les meilleures aâions en œuvres 
*> de ténèbres & contraires à la foi ( 5 y y >> 

Après cela , de quel œil doit-on conlîdérer ce que dit le Pere 
Alexandre, que la mauvaife réputation des Templiers , était une raifon 
fuffifante pour informer contre eux, & qu’en pareil cas, l’infamie; 
publique tenoit lieu d’aceufateur (56) ? 

S’il eft , comme il prétend , naturel au crime de fe décéler , il 
falloir que celui des Templiers fût d’une nature bien ftnguliere, & 
même tout autre en France qu’en Angleterre , puifqu’ici perfonne ne 
s’étoit apperçu de rien, & qu’en France tout étoit notoire. 

La lettre d’Edouard auroit peut-être ébranlé l’efprit du Pape,. fi 
elle ne fût arrivée à Poitiers dans des conjonâures où Sa Sainteté 
venoit de renouveller fes engagemens avec Philippe , en le conful- 
tant fur la maniéré dont elle pourroit s’y prendre pour porter les 
autres Princes Chrétiens à fuivre l’exemple de la France. Clément,' 
à cette fin, avoit fait paffer au Roi, le 17 de novembre , le proto- 
cole d’une lettre circulaire qu’il alloit envoyer à tous les Souverains 


(ïr) Rynur., tom, i, part. 4, pag. 101 f (j<) Hifi. Ecdtfiafticà, tom.T , pag. P7. 
& lOi. ' I 
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d’Europe. Philippe, qui les avoit déjà prévenus, fut très-content decètte 
piece , & remercia Sa Sainteté de lui avoir bien voulu communiquer un (i 
fage &c fl louable delTein ; il l’exhorte à l’exécuter au plutôt, pour Thon* 
U neur, ajoute-t-il, de l’Eglife univerfelle & du Saint-Siège en par- 
** ticulier. » La lettre partit incelTamment pour les quatre coins de 
l’Europe : elle eft datée du xi novembre ; nous en jugeons par celle 
qui fut adrelTée au Roi d’Angleterre & celle à Robert, Duc de Calabre, 
fils aîné du Roi de Naples (^7). 

Clément y annonce en fubRance , qu’ayant appris, dès le commen- 
cement de fon pontificat, que l’Ordre du Temple, animé de l’efpric 
de Satan, cachoit, fous un extérieur religieux, une apofiafie & des 
erreurs détefiables , il n’en avoit voulu rien croire , tant à caufe de 
la réputation de probité que- ces Chevaliers s’étoient acquife depuis 
long-tems, qu’à caufe des fervices qu’ils avoient rendus contre les 
ennemis de la foi ; mais que depuis ce tems-là , fon très-cher fils , 
le Rof de France avoit ouï-dire que ces Religieux, le jour même 
de leur engagement , abjuroienc fans détour la foi en Jéfus-ChriR , 
adoroient une idolé dans leurs alTemblées capitulaires , & commet*- 
toient plufieurs abominations que la bienféance ne permet pas d’ex- 
primer ; qu’en conféquence ce Prince avoit fait emprifonner en un 
feul jour , à la requête de l’Inquifiteyr , tous ceux de cet Ordre 
qui étoient fes fujets, fans en excepter même le Grand-Maitre, u qui 
»» a, dit-il, confelTé volontairement , en préfence de plufieurs ecclé— ' 
»> fiaRiques , le renoncement à Jéfus-Chrift , de même que plufieurs 
» Chevaliers notables. C’eR pourquoi nous vous demandons infiam- 
ment qu’aufli-tôt les préfentes reçues, après en avoir fecrétement 
»» conféré avec votre Confeil, vous avifiez aux moyens les plus efficaces 
de faifir tous les Templiers de vos terres , vous priant d’ufer en 
» cela de telle précaution, qu’ils foient tous emprifonnés en un jour 
»> & mis fous bonne garde, de même que leurs biens , jufqu’à ce que 
» nous en ayions difpofé autrement. >» 

(57) tom. 1, part, 4, pag, | Fleuri, tom. 1 $, pag, 138* 


Digitized by LjOOQle 


D E s T E M P L I E R s. igi 

Il étoit important d’appuyer ici fur la prétendue liberté des aveux, 
& d’ufer de réticence à l’égard des obfcénités, dont le feul détail n’au- 
roit pas manqué de rendre tout le refte douteux & fufped. 

Celui des Souverains qui devoit , ce femble , être des derniers 
à écouter des ordres auflî étranges, fut le premier à les exécuter. 
Le Rot d’Angleterre , jeune Prince de vingt-trois ans , connu dans 
l’hiftoire par fa foibleffe & pour être fujet à fuivre les confeils de 
perfonnes fans jugement & fans prudence , Edouard , dis-je , inté- 
refle d’ailleurs à ménager fon futur beau-pere , fe laifla gagner par 
fcs inflahces ; & parce qu’il voyoit le Pape déterminé à fupprimer 
cette Chevalerie , il s’embarrafla peu d’être à la poftérité , en les 
imitant , un exemple fenfiblc du fond qu’on doit faire fur la pro- 
teâion des Grands. Après le témoignage défintércflé qu’il venoit 
de rendre à leur foi & à leurs mœurs, il fit avertir fecrétement, 
le I y de décembre , vingt-fept Vicomtes ou Shérifs de s’aflurer , 
chacun dans fon département, de dix ou douze perfonnes de con- 
fiance fur qui l’on pût fe repofer pour une exécution importante ; 
puis leur ayant à tous ordonné , fous peine de forfaiture , de fe trouver 
le lendemain de l’Epiphanie , de grand matin , en certains lieux dé- 
fignés , pour exécuter les ordres .qui leur feroient enjoints , il les 
leur notifia par des Clercs jurés, qui ne dévoient les ouvrir qu’après 
avoir fait prêter ferment d’obéiflance & de garder le fecret jufqu’à 
ce que le tout fût mis à exécution. Ainfî le 8 de janvier, premier 
Dimanche d’après les Rois, grand nombre de Chevaliers furent fur- 
pris comme l’àvoient été ceux de ï’rance. Je dis grand nombre, 
parce que, malgré les rufes d’Edouard , plufieurs échappèrent à fes 
pourfuites. Il y eut auflî ordre au Jufticier d’Irlande & au Tréforier 
de l’Echiquier de Dublin, de s’emparer des Chevaliers Irlandois, 
de faifîr, en main du Prince, toutes leurs terres & poflèflîons. 
Mais ce qui prouve qu’on ne les croyoit pas coupables de ce dont 
Peleti les avoit chargés , c’eft qu’il fut expreflfément ordonné qu’ils 
ne feroient pas détenus dans des prifons communes, mais gardés ho- 
norablement dans des lieux honnêtes & convenables à leur qualité. 
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= hors de leurs maifons cependant, & de façon qu’on pût en répondre; 

qu’ils feroient vêtus, nourris, entretenus avec décence des biens & 
’ des effets qu’on leur avoir faifis. Le Frere Villaume de la Moore fut 
logé dans le château royal de Cantorbéry , & quelques autres dans 
celui de Maleberge. Un refte d’équité naturelle avoit didé ce ré- 
glement; mais bientôt nous allons voir l’iniquité prendre le defllis, 
& porter lés chofes à l’excès en Angleterre comme en France (58). 

Après ce que nous avons dit de Charles II , Roi de Naples & 
de Sicile , on ne fera pas furpris de voir les Chevaliers plus maltraités 
dans fes États que par-tout ailleurs. Dès l’an 1 287 il étoit leur en- 
nemi déclaré , pour les raifons que nous avons vues. Ce Prince n’eut 
pas plutôt fu les intentions du Pape , qu’il notifia fes ordres à tous 
fès Juges , Viguiers & Officiers en cette manier* : *« Nous vous en- 
»» voyons par ces préfentes, unç inclufe fcellée de notre petit fceau, 
»» au fujet d’une affaire fecrete & de la derniere importance. Nous 
>> vous ordonnons , en vertu de votre ferment de fidélité , & fous 
»» peine de confifcation de vos biens & de vos corps , de garder & 
»> conferver foigneufement cette lettre telle qu’elle vous fera mife en 
»» main , fans l’ouvrir ni en parler à perfonne julqu’au 2^ du préfent 
» mois de janvier. Ce jour arrivé , de grand matin , ou plutôt en pleine 
»» nuit, vous l’ouvrirez, & aufli*tôt après leâure faite, vous exécuterez 
»» fans délai les ordres qu’elle contient , & gardez-vous bien fur-tout 
>» qu’il n’y ait aucune négligence , fuite ou connivence de votre pîtrr, 
J» parce qu’il y va de vos biens & de vos perfonnes. Un de vous 
»» aura foin de nous informer par écrit de la maniéré dont nos or— 
»> dres auront été exécutés. Signé , Charles. >» 

Telle fut la lettre circulaire envoyée par le Roi de Naples à 
tous fes Juges. Pour ce qui eft des ordres cachetés qu’elle renfer-; 
moit , en voici la teneur : 

« Charles , par la grâce de Dieu > Roi de Naples & de Sicile . 
I» Comte de Provence, Forcalquier & terres adjacentes : à tous nos 


ijpan» 4, pag. ICI, xio, 
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^ Officiers falut. En conféquence des ordres exprès de Notre Saint- s==as*a 
»» Pere le Pape à nous envoyés fecrétement , nous vous ordonnons , fous ai* ' 

M peine de confifcation de corps & de biens , de prendre le plus fecré- 
»» tement qu’il vous fera poffible les moyens convenables d’arrêter & 

>» faifir au corps, le 24 du préfent mois , tous les Templiers de notre 
»j Comté de Provence , Forcalquier & terres adjacentes; de les faire 
tf conduire , fous bonne garde & à leurs dépens , dans les prifons 
99 les plus sûres Sc les plus fortes que vous aviferez ; de faire en- 
99 fuite un état & inventaire de leurs biens , meubles & immeubles , 

99 dettes, noms, aâions & droits quelconques, pour en donner 
99 la régie & l’adminiftration à des Commiflaires que vous trou- 
99 verez les plus entendus, jufqu’à ce que Sa Sainteté ou nous 
99 en ayions difpofé autrement. Faites donc en forte de vous 
99 foumettre volontiers & fans rétiflance aux ordres qui vous font 
»» intimés. A Marfeille le 13 de janvier, l’an de grâce 1307. C’eft— 

99. à-dire 1308 avant Pâques (59). »» Le tout s’exécuta à point nommé. 

Le Viguier d’Aix furprit ceux de cette ville qui étoient logés à Sainte- 
Catherine & dans une autre grande maifon vis-à-vis ; il les Et lever , 
pour faire en leur préfence un inventaire de tout ce qu’il y avoir 
d’ornemens dans leur facrillie , de meubles dans leurs chambres, d’ar- 
gent dans leur coffre, de bled dans leur grenier, de vin dans leur 
cave & de bétail dans leurs écuries , qui étoient fituées où eft à 
préfent le monaftere de Sainte-Claire. Le même jour, après s’étre 
affuré dés Chevaliers , il fe tranfporta au lieu dit Bailez & à la grange 
de la Galiniere , dépendances de la maifon d’Aix , pour y en faire au^ 
tant; puis étant de retour à Aix , il fit faifir , au nom du Roi Charles , 
tous les immeubles, confiftant en maifons, moulins, terres, vignes, 
prés, cens, rentes que les Chevaliers poffédoient non-feulement dan» 
les environs de la capitale, mais encore fur les territoires de Saint- 
Paul de Durance , de Vauvenargue, de Venelle , de Saint-Canadet , de 
Marignane & de Saint-Etienne. 


(5^) C Noftradamus^ Hifl. de Proycncc^ pag. ji;. 
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Du rems de l’HifVorien Bouche , il y avoit encore à Pun des en— 

Jacques de . ' 

droits qu’ils ont habité à Aix , des veftiges de lieux réguliers , entre 
ijo<. autres une chambre dont les murs peints repréfentoient d’un côté 
l’adoration des Rois , de l’autre l’image d’un Crucifix , ayant à fa 
droite la figure de la Vierge, & à fa gauche celle de S. Jean ; preuves 
contraires , dit cet Ecrivain , a ce dont on les accufoit. On montre 
aufli dans cette ville deux Calices des Templiers, qui font des plus 
larges , & faits en forme de ces grandes coupes qui étoient en ufa ge 
dans les anciens banquets. 

Les Officiers de Pertuis, arrivés à Limaife, n’y trouvèrent que 
quatre Chevaliers, qu’ils conduifîrent dans les prifons d’Aix, après 
avoir faifi leurs biens au nom du Roi ; d’autres en firent autant à la 
Tour d’ Aigues, & enfuite dans tous les Bailliages de la Province où il y 
avoit des Maifons du Temple : comme à celui de Brignolle pour le 
lieu de Montfort , à celui de Sifleron pour ceux de Sedaron & de 
Sainte-Colombe. Sans compter ceux qui furent mis dans les prifons 
d’Aix avec leur Précepteur Albert de Blanafc , on trouve les noms 
de quarante-huit détenus à Pertuis & au château de Meirargues , 
qu’on avoit raffemblés des Bailliages de Nice , de Grafle , de Saint- 
Maurice , des Maifons d’Arles & d’Avignon , dont les plus notables 
font Frere Guillaume Augeri, Précepteur de la Chau , Frere Raimond 
d’Angles , précepteur d’Hieres & d’un autre lieu nommé Petra^Salfa, 
Frere Hugolin, Précepteur de Vence , Frere Raimond Bénédicbi, 
Précepteur de Brauh, & Camerier de Saint-Maurice, Frere Pierre 
Blataudi, Précepteur Navis MaJJilia ^ Frere Ponce Aycardi, Camé- 
rier du Temple de Rue. 

Suivant Bouche , on ne fait quelle fut la fin de ces malheureux 
en Provence ; félon un autre Hiftorien du pays , le Roi Charles , 
après les avoir fait paffer par divers tourmens , & les avoir avertis 
qu'ils n’éviteroient les feux & la mort qu’en déteflant leur profeffîon & 
en renonçant à leur Ordre , les fit tous brûler , d’autant qu’il ne 
s’en trouva pas un feul qui voulut accepter lès offres , & qui ne 

perfévérât. 
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perfévérât, jufqu’au dernier foupir, à dire du bien de fon Corps & 
de ceux qui le gouvernoient (66). 

Ceux de Languedoc avoient ëté failîs dès l’année précédente , & 
on en avoit emmuré quinze à Nîmes, quarante-cinq à Aigues- Mortes , 
cinq à Carcaflbnne , entr’autres Jean de Caffaignes , Précepteur de 
la Nogarede ou Villedieu. Outre ceux-là , trente-trois autres donc 
nous parlerons dans la fuite furent logés dans le château royal d’Alais. 
Quant à ceux de la SénéchaulTée de Beaucaire , d’oîi Nogaret droit 
fcs revenus , il y en eut foixante d’arrêtés {*), parmi lefquels il y 
avoir cinq Chevaliers & un Prêtre ; les autres étoient des Freres 
Servans des Maifons de Saint-Gilles, Montpellier , Gallez & le Puy. 
C’eft contre ces foixante derniers que l’on commença à procéder, 
même fans le CommilTaire de l’Inquiliteur, dont on crut pouvoir fe 
pafler. Les accufés avouèrent prefque tous quelques-uns des crimes donc 
on les chargeoit , & nièrent les autres , en particulier d’avoir jamais 
adoré aucune idole , & l’article qui regardoit le Saint - Sacrement 
de l’Autel. Un feul déclara qu’il avoir adoré ou vu adorer à un cha- 
pitre de Montpellier une tête de mort qui avoit été niife fur un banc 
au milieu de l’alTemblée : ils avouèrent aulli qu’on leur avoit permis 
la fodomie ; mais ils foutinrenc tous qu’ils n’avoient jamais commis 
ce crime. Ce ne fut qu’après cet interrogatoire que deux Jacobins, 
Inquiliteurs fubdélégués , ayant fait comparoître en leur préfence les 
foixante accufés , firent lire leurs dépolirions , dans lefquelles ils dé- 
clarèrent perfîfier : les deux Jacobins ayant fait enfuite une exhor- 
tation aux Chevaliers , ils leur donnèrent huit jours pour faire une 
plus ample révélation , & leur offrirent de les entendre en confef- 
fion (6i). 

Ces procédures contre les Chevaliers de Languedoc , furent com- 
mencées par Oudard de Maubuifibn , Heqri de la Celle & le Sé— 

(6o) Hilt. de Provence , par Bouche & Nof | (d) HiUoire gêner, de Languedoc , teiii.4> 

tradamus. IPag* 13^ & 

i* ) Quarante*^inq . félon Noftradamus. | 
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' ■ néchal de Beaucaire. On ne fait pas au jufte quelle en fut Piflue : 
MotAi. Selon Noftradamus , il eR à préfumer que le plus grand nombre périt 
i}o8. par diverfcs fortes de fupplices , peine très- jufte & bien méritée , dit 
cet Hiftorien , tt li l’information faite par Oudard & l’Inquifiteur 
»> éroit véritable , & non impofture malicieufe & préméditée , & fi 
n la force des tourmens ne leur fit point dire plus qu’ils n’avoienc 
n fait & perpétré. »» 

L’Hiftoire des Pays-Bas ne donne aucun détail de la deftinée des 
Chevaliers dans cette contrée de l’Europe ; feulement on fait que 
' le deftin les pourfuivit jufque dans le Comté de Zélande. Boxhor- 

nius raconte que les Magiftrats de Ziericzée , en exécution des ordres 
qu’ils avoient reçus , commandèrent à la bourgeoifte de fe mettre fous 
les armes , & de fe rendre pendant la nuit devant la Maifon du Temple , 
pour la forcer & en tirer les Chevaliers ; que pas un n’échappa , que 
deux qui fe trouvoient heureufement abfens. 

Tant de rigueurs exercées jufqu’ici contre ces miférables , auroienc 
fuffi fans doute, fi on n’eût eu intention que de les châtier; mais 
c’eft à l’Ordre entier qu’on en vouloir. Pour en prefler plus vive- 
ment la ruine totale , Philippe crut néceflaire de s’aboucher encore 
une fois avec le Pape ; & afin de pouvoir lui fournir quelques, preuves 
de la régularité & de la droiture de fes intentions , il convoqua plufieurs 
aftemblées : la première fut celle de la Faculté de Théologie de Paris» 
qui lui donna , le 15 de mars, une décifion fignée de quatorze doc- 
teurs , déclarant qu’un Juge féculier ne peut à la vérité intenter procès 
pour caufe d’héréfie, à moins qu’il n’en foit requis par l’Ordinaire» 
mais qu’en cas de néceflité & d’un danger évident , il peut faifir 
les coupables , avec intention de les rendre à l’Eglife ; en outre , que 
tous ceux qui font engagés par vœu dans un Ordre Militaire approuvé, 
font cenfés Religieux , perfonnes exemptes & privilégiées , & que 
leurs biens ne peuvent être employés à d’autres ufages qu’à celui 
a.-quel ils avoient été originairement deftinés. On reproche à M. Dupuy 
d’avoir confondu cette confultation avec l’affemblée du 14 d’oâobre 
dernier, dont il a été queftion. 
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L’autre aiïemblée fe tint à Tours au. mois de mai : Evêques , Abbés, 
Prieurs , Députés des Villes , Communautés & Chapitres y furent 
appelés par une lettre du Roi oîi font exagérés les prétendus crimes 
de l’Ordre. Plufieurs Prélats de la Province de Bourges , moitié de 
gré, moitié de force, y aflifterent; d’autres n’ayant pas jugé à propos 
de s’y trouver , le Roi les fit condamner à une amende pécuniaire,, 
& l’Evêque de Clermont fut chargé de leur faire payer la dépenfe 
des autres Prélats qui avoienc afiifié à ce Parlement (_ 6 i). *11 fut 
auffi enjoint au Comte de Flandre de fe rendre à Tours pour aider 
le Roi de fes conlèils. Sur l’expofé qu’on y fit des aveux & dé— 
pofitions des accufés, le plus grand nombre ;les jugea digne? de mort; 
& pour favoir ce qu’en penfefoit la Faculté de-Théologie de Paris ^ 
on lui manda d’envoyer fon avis,,aveç la confèflîon des principaux 
de l’Ordre. S’étant donc aflemblée le xy de mai à cette occafion , 
elle répondit au Roi qu’il pouvoit s’en tenir au jugement de fa Cour 
de Rome, à qui il appartenoit de connoître de, femblables crimes^ 
& envoya fur-le~champ à Tours une copie de la lettre que le Grand- 
Maître avoit adreflee à fes Sujets , pour les engager à la cpnfeffion 
des articles qu’il avoit confelfés lui, -même ^(63 ). 

Munis de ces pièces , le Roi avec fon Confeil fe tranfporta à Poi- 
tiers; & dès le lendemain de leur arrivée, de Plafian, repréfenta au 
Pape que les Templiers étant fuffifamment .convaincus d’erreurs, U 
demandoit , de la part de fon maître > qu’ils fulTeqt punis cpmmp 
hérétiques; fept autres agens infifterent fur la même demande, en- 
core plus fortement , tant de la part du Roi que de toute la France. 
Clément répondit qu’il étoit au fait de cette affaire , mais qu’il étoic 
fort furpris' qu’on l’eût conduite au point où elle étoit fans le con- 
fulter, & qu’il falloit en. conférer avec les Çardin^U^c- De Plafian 
objeda en vain que fon maître n’avoit rien entrepris que de con- 
cert avec rinquifiteur; qu’on ne ft’étpit: l^fi des bieiis , du Temple 


Jacques de 
Molai- 


I }o8. 



«O GÆa Chrifiima «ma , tom. x, pro-X (<)) Hift. Univerfitatit , Paris, tom. 4. 
bat.,pag,,i. 
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}AC(ivis~M empêcher la diflîpation , & qu’on n’avoit ainfi fait ar- 

Molai. rêter les Chevaliers , que parce qu’ils amaflbient tout ce qu’ils pou- 
j,oi. voient de leurs biens dans le deflein de s’évader (64). 

Clément parut d’abord peu touché de ces raifons ; cependant la 
préftnce & le féjour du Roi rendirent le Pontife un peu plus trai- 
table: il vit bientôt qu’il feroir obligé de relâcher, en faveur de fon 
bienfaiteur , quelque chofe des formalités ordinaires. Après bien des 
objedions de part & d'autre, & l’affaire examinée, on décida que 
Sa Majefté feroit percevoir & garder tous les revenus des Cheva- 
liers , jufqu’à ce qu’elle eût déterminé avec le Pape quelle en feroit 
la deflination. Quant à leurs perfonnes, que le Roi ne les puniroit 
que de concert avec Sa Sainteté ; qu’il continueroit de les faire garder 
& nourrir des revenus de l’Ordre, jufqu’à la tenue du Concile gé- 
néral qu’il avoit demandé. Il avoir été convenu , félon Dupuy, que 
l’argent qui proviendroit des revenus du Temple, feroit envoyé hors 
du Royaume fous la proteâion du Roi ; mais il ne paroit pas que ce 
projet ait eu de fuite , non plus que celui qu’avoit eu le Nonce de 
faire conduire les prifonniers hors des terres de France. 

Comme le Roi avoit tout lieu de fe louer du zele de Plnquifîteur 
Général, & qu’il eût été fâché qu’Imbert ne fe mêlât plus de cette 
procédure , Sa Majefté demanda au Pape qu’il fut rétabli dans Tes 
fondions , & qu’il lui fût permis de pourfuîvre cette affaire. Clément 
le lui pf-omit , qüoiqu’à regret ; mais cette permiffion ne fut accordée 
qü’après cinq ou fix femaines. ' ' 

Pendant les trois mois que Philippe féjouma à Poitiers , on eut 
foin d’y amener, de différens endroits, quantité de Chevaliers, du 
nombre de ceux qui avoient été examinés par lés Commiflaires 
royaux, & qui en avbient paffé à tout ce qu’on avoit voulu; ife 
furent préfètités au Pape tous hâves & défigurés, tant par le cha>- 
grin que par l’ennui ôc les incômhiôdités d’une diire prifon. Après 


( 64 ) Vka fecunda Cltm, V ^ 

Dupuy, Hiftoiic df U coadaxBoacio» dciTcinplicrs, pag. $c 77» 
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qu’on leur eût notifié la volonté du Pape & du Roi, on en mit 1 
foixante-douze entre les mains des Cardinaux Commiflaires, pour Molm. 

être examinés de nouveau. S’il eft vrai qu’ils furent derechef inti- jjos. 
midés & appliqués à la torture , comme on le voit dans la Chro- 
- nique d’Afti (65), ou qu’on leur promit vie fauve, avec l’impunité, 
pour avoir leur aveu [ 66 ), il n’eft pas furprenant qu’ils aient con- 
firmé une partie de ce que la violence leur avoir extorqué la pre- 
mière fois. Comme quelques-uns d’entre eux n’avoient pu venir 
jufqu’à Poitiers , ni à cheval , ni autrement , on fut obligé de les 
laifier malades à Chinon en Touraine : du nombre de ces derniers 
étoient le Grand-Maître, le Vifiteur de France & trois Précepteurs, 
un d’outremer , celui de Normandie & celui d’Aquitaine. II. y a 
grande apparence , dit l’Hifiorien de Malte , que ces Chevaliers 
étoient de ceux qu’on avoir brifés à la torture : auffi fallut- il 
envoyer à Chinon , pour les examiner, des Commifiaires de la 
part du Roi , & trois Cardinaux de la , part du Pape favoir , 

Bérenger de Fredole , Etienne de Suifi & Landulphe de Brancace , 
qui, rendant compte au Roi de leur commiffion, difent que le 17 
d’août, ayant fait paroître le Commandeur d’outremer, ils lui ex- 
poferent les articles fur lefquels l’Ordre étoit dilFamé, & qu’après 
avoir prêté ferment, il reconnut fa faute en vrai enfant d’obéifiance, 

& confefla avoir renoncé à Notre -Seigneur & craché près de la 
Croix ; que le Précepteur de Normandie confefla aufli le renon- 
cement; que celui d’Aquitaine dit avoir promis à celui qui le reçut 
à profeflion , que fi on lui deihandoit s’il avoit renié Notre-Seigneur , 
il répondroit que oui. 

Le 18, jour fuivant , comparurent le Grand-Maître & Hugues 
de Péralde ou Perrault, qui prend la qualité de Vifiteur-Général 


(6f) Ad qu 4 prâdîBd^ aiiqui ex eo Ordint 
cmptrant trefidare & ex tormtntis coram fummc 
Pontifice& Regepréuicio un/ejp funt. Ita Chron, 
Aftcnfe , pag. ^ tom* il ^ ^criptonan rerum 
Italicarum. \ 


(<6) Ht piHavim vinBi ad Pontificem & 
Regem traÜi fane , ait propoficd vit a fpe ^ îm^ 
punit ate ^ aliquid ae fi confijp^ Lutetium nr- 
ducuntur, Ita in additionihus ad cap. x ^ isi. 4 » 
Limnéi, tom. 4, pag, 37, 
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mmsssssssi du Temple, dans un aâe de la donation quMl fit à l’Hôpital de 

Jacques de 

molai. Coulomiers en 1301 (^7). Après qu’on leur eut fait leâure des chefs 
ijot. d’acciifation , ils demandèrent, & on leur accorda un délai jufqu’au len> 
demain pour délibérer. Le 19, le Vifiteur, perfiftant dans la confeflîon 
qu’il avoit faite à Paris , déclara en particulier avoir renié Notre— 
Seigneur & vu la tête idolâtrée. Le lendemain , de Molai avoua 
l’abnégation , & demanda aux Commiflaires qu’ils interrogeaflènt un 
/ Frere Servant qu’il avoit avec lui ; & quoique de leur propre aveu 
ils n’eulTent commifiion du Pape que d’en interroger cinq, on voit, 
dans leur lettre au Roi, qu’ils en interrogèrent fix (ô8j. Après cela, 
l’information fut rédigée en forme authentique , & les Prélats y 
appoferent leurs fceaux. Nous verrons dans la fuite le. Grand-Maître 
réclamer contre les aâes de cet interrogatoire , & traiter de fauf- 
faires ceux qui avoient inftrumenté. Quelles qu’aient été les fautes & 
la maniéré dont ils s’accuferent , il ell certain , félon les Cardinaux , 
qu’ils demandèrent l’abfolution , qu’ils abjurèrent toute erreur & 
béréfie quelconque , & qu’après avoir reçu l’abfolution , chacun en 
particulier ils furent rendus & incorporés à l’unité de l’Eglife. c* Puis 
w donc , ô Prince illuflre , difent les Commiflaires , puifqu’il ell 
» jufle d’accorder miféricorde à celui qui la demande , & que ces 
U infortunés , le Grand-Maître fur-tout, le Vifiteur & le Précepteur 
» d’outremer , ont mérité grâce devant Dieu & devant les hommes 
»♦ par une confeflion humble & fincere , nous fupplions très-alFec- 
» tueufement Votre Majefté de leur donner telles marques de bonté 
if & de clémence , qu’ils s’apperçoivent qu’ils n’ont pas en vain 
>» mérité vos faveurs' & votre proteâion *>. Çes termes donnent à 
penfer que les trois Supérieurs avoient témoigné , dans leurs ré- 
ponfes, plus de complaifance pour le Roi, que de refpeâ pour 
la vérité. 

Peu auparavant , le Pape avoit levé la fufpenfe portée contre 


.(<7 ) Pièces Ju(Hficative$ de l’Hift. de rEglife ( <8 ) Baiui. , vit* Papar. Avtmonenf . , t. » » 

Meaux, pajs* i^x, tolum, xii. 
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rinquifireur & les Prélats qui avroient contribué à la capture des Che- . 

valiers; mais à condition qu’ils s’en tiendroient, chacun dans fon 

Diocefe, à l’examen des fujets particuliers de l’Ordre; que ceux-ci 

ne feroient jugés que par les Métropolitains dans des Conciles pro- 
vinciaux , fans qu’aucun des Prélats pût prendre connoiflance de 
l’état de tout l’Ordre ; ce que le Pape réfer/oit à des Commiflaires 
députés à cette fin ; & que le jugement du Grand-Maître & des 
principaux Officiers feroit réfervé au Saint-Siège (dq). 

Voici comment en écrivit le Pape à l’Inquifiteur-Général : Quoique 
f» vous n’ayiez que trop mérité notre indignation , pour avoir ofé 
»» procéder contre les Freres du Temple fans nous confulter, nous 

qui étions pour ainfi dire à votre porte , toutefois, fur les infianceS’ 
f» réitérées de notre très-che.r fils le Roi de France, nous voulons 
« bien ufer de clémence envers vous, en vous permettant de procéder 
>» contre les perfonncs particulières de cet Ordre, de concert avec. 

»i les Prélats du Royaume, & non autrement. Nous accordons auffi,. 

>» par ces préfentes, la même grâce aux autres Inquifiteurs François»». 

Par une autre lettre adreflee à tous les Evêques de France, le- Pape 
leur ordonne de prendre pour adjoints , dans leurs informations , 
deux Chanoines de leur Cathédrale, deux Freres Prêcheurs & deux. 

Freres Mineurs, qu’ils jugeront les plus capables. La raifon pourquoi. 

Clément fit recommencer les procédures par les Ordinaires & les 
Inquifiteurs, c’eft, dit un Hiftorien du tems, parce qu’on avoît 
trouvé que les gens du Roi en avoient agi d’une maniéré trop rude 
& peu convenable dans leurs interrogatoires ( yo ). En effet , avant 
que le Pape fe fût plaint au Roi de la conduite de l’Inquifition , 
par-tout où il y avoit de ces malheureux emmurés, on n’entendoic 
que cris, que gémiffcmens de ceux qu^on tenailloit, qu’on brifoit, 
qu’on démembroit à la queftion. 

Pendant une partie de juillet, on fut occupé à faire des régie— 


(6y) Spici.cgium Vetcr.S^cnptorum, tom. lo. 


( ;o V FtoioméLUs Lucenfis , fccundâ vitâ Clem^ 
y , apad Baiu[, j tom^ i , pag. 30. 
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■ mens fur Padminiftration des biens du Temple. D’abord , le Pape 

C(iUES DE . , * ^ 

MütAi. déclara au Roi que fi la conduite des Chevaliers venoit à fe trouver 
»!•*• telle qu’il fallût abolir l’Ordre , il vouloir que leurs revenus fufifent 
employés au fecours de la Terre-Sainte , & qu’il ne fouffriroit pas 
qu’il en fût détourné la moindre partie à d’autres ufages. Cette piece 
eR du 9 juillet, la troifieme année du pontificat de Clément, c’eR- 
à'dire, de 1308, & non 1307, comme il eR marqué dans la plu- 
part de nos HiRoriens. Le iz & le 13 du même mois, on délivra 
jufqu’à quatre conRitutions concernant le même objet. M. Baluze 
s’eR aufili trompé en les rapportant à 1307 , pour avoir mal compté 
les années de Clément , qui ne commencent que du jour de fon cou- 
ronnement, qui fut le 14 de novembre 130$ ( 70 * 

Les Cardinaux CommilTaires , revenus de Chinon à Ppitiers , pré- 
fenterent au Pape les aâes de leur procédure , & lui rendirent compte 
de tout ce qui s’étoit paflé : en conféquence , Clément fit expédier 
plufiéùrs Bulles datées du i z d’août ; l’une , que nous appellerons 
faciens mifericordiam , qui contient des ordres pour informer par- 
tout contre les aceufés ; elle eR adrefiée à tous les Métropolitains & 
à leurs Suffragans ; elle réglé que dans chaque ville on citera publi- 
quement à comparoir tout fujet de l’Ordre, fût-il du lieu, étranger, 
ou paRant par hafard ; qu’après que le Concile provincial aura fait 
les enquêtes nécefiaires, conjointement avec les Inquifiteurs députés 
en chaque province , il aura droit de prononcer fentence d’^abfolu— 
tion ou de condamnation fur les particuliers de l'Ordre feulement. 
Aux uns cependant, comme aux Italiens , on permet d’informer contre 
le Précepteur de la Province ; à d’autres , comme aux Allemands , 
on juge à propos de le défendre (7Z). Cette Bulle fut accompagnée 
d’un long mémoire, oîi font détaillés tous les articles fur lefquéls on 
veut que les prévenus foient interrogés : ils font au nombre de cent 


( 71 ) Ptolonuus Luctnjis , ftcundâ vitâ CUm. 
y, apud Balui , tom. x , pag 97, 98. 

fstm, Hilloire de Bicugae, tom. i» pag. 

»J4. 


Item, Comtus Ckronico-Hiftor. in CUm. y. 

( 7i ) Rubtus , Hijl. Raven. , lib. 6 , tom, z8 , 
Concilior. , pag. 7 jf, * 

vingt-un , 
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vîngt-un, qu’on peut réduire à une trentaine. Cette piece eft digne jv . j 
du fiecle qui l’a produite ; elle peut fervir d’exemple à quiconque eft 
• dans le cas de montrer jufqu’où peut aller l’effet de la calomnie ou 1391;. 
la corruption de l’efpece humaine. On y a fi peu de refpcft pour 
une fociété de Chrétiens , qu’on veut qu’ils foient interrogés , fi le 
jour du Vendredi-Saint ils ne s’affembloient pas exprès pour fouler 
aux pieds la croix , & la charger d’opprobres & d’ignominie , d’une 
façon dont on foupçonneroit à peine le Juif le plus acharné contre 
le Chriftianifme (73). 

Tout ce qu’il y a de révoltant dans les baifers abfurdcs , ne fur- 
prend pas les auteurs du mémoire ; ils veulent encore qu’on s’informe 
fl les Chevaliers ne donnoient pas dans les horreurs dont les Faquirs 
Indiens font accufés, & que la pudeur ne permet pas d’exprimer. 

C’étoit peu de les avoir crus capables d’adorer un mufle, tantôt 
à trois faces , tantôt couvert d’un crâne , & de lui frotter la barbe où 
les mouftaches de graifle humaine , il falloir encore s’informer fi , dans 
leurs aflemblées , ils n’avoient pas adoré le chat ou l’animal qui leur 
apparoiflbit de tems en tems.' Afin de les traduire comme des 
Gnoftiques , on avoir publié que toutes leurs aflemblées étoient clan- 
deftines : en conféquence , on doit encore s’informer s’ils ne faifoient 
pas monter, pendant la nuit, un Chevalier fur le toit du Chapitre ou 
de l’églife , pour obferver fi perfonné n’en approchoit. Déjà on les 
avoir accufés de maltraiter ceux qui refufoient d’en paflTer par les 
cérémonies idolâtres de la profeflion ; maintenant il faut favoir s’ils 
n’en venoient pas jufqu’à les emprifonner & les maflacrer. Cette 
étrange piece me paroit venir de la même fource que le mémoire 
infâmant, produit en 1303 contre Roniface VIII, qu’on ofa pré— 
fenter à Clément dans la première Conférence de Poitiers & dans celle 
dont nous parlons. Là fécondé Bulle , datée de Poitiers le 1 1 d’août , 
défend, fous peine d’excommunication , à qui que ce foit de retenir 
ou cacher aucun meuble ou immeuble appartenant aux Chevaliers. 



(73 ) Hinoirc de la Condamnacioa des Templiers, pag. 1409 Ruicuj, ibîd. 

Tome II, B b 
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■*=*==* La troifieme, du même jour, eft celle qui convoque un Concile 
général à Vienne , pour le mois d’oâobre de 131 1. Le Pape y dit en 
fubftance : «t On avoir établi l’Ordre du Temple pour la défenfe des 
»> Lieux-Saints : dans cette vue , il avoir été enrichi & illuftré de 
»» grands privilèges ; mais nous avons appris avec une extrême dou- 
» leur que tout cet Ordre étoit tombé dans TapoHade , l’idolâtrie , 

& dans des impuretés abominables. Ces plaintes nous ont été 
» portées en fecret dès le coihmencement de notre pontificat , avant 
» même que nous allallions à Lyon pour notre couronnement ; mais 
»> elle étoient fi peu vraifemblables , que nous n’avions pas voulu y 
~ ‘ » prêter l’oreille ; enfuite, notre cher fils, le Roi de France, en étant 

tt aufll informé, nous a donné de grandes inftrudions fur ce fujet, 

»> par fes envoyés & par fes lettres , ce qu’il n’a fait que par zele 
»» pour la foi , fans aucun motif d’intérêt , puifqu’il ne prétend rien 
I» s’approprier des biens de cet Ordre (74) »». 

Cette apologie de Philippe n’eft point ici déplacée ; il étoit impor- 
tant d’elfac'cr les mauvaifes imprefiions que bien des gens avoient 
conçues de fon défintérefiement : ces termes avoient déjà été inférés 
dans la Bulle faciens mifericordiam } mais il parolt, par les Auteurs 
du tems , qu’ils' ne firent pas changer d’opinion fur le chapitre du 
Roi de France. Cette louange, envoyée par toute l’Europe , étoit une 
leçon pour les autres Souverains , & un reproche pour ceux qui 
s’étoient approprié les biens - meubles du Temple , tels que les 
Rois d’Angleterre & de Sicile. Nous trouvons que Charles faifoic 
déjà cette année fa réfidence dans le Temple de Marfeille , & qu’il 
avoit changé le réfedoire des Chevaliers en écurie pour fes che- 
vaux (7$). 

La Bulle continue : (c Cependant la mauvaife réputation des Tem— 
» pliers croilToit. » Oui , fans doute , mais par les menées d’une 
cabale puifiante, artificieufe , & d’autant mqins digne de foi, qu’elle 


(74) Hiftoirc EccKfiaftiquc , tom, pag. ( 7 f) Corps uaiv. de Diplomatique, tom. i, 
147 . pag- 345- 
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ne fe faifoit que trop connoître dans l’affaire contre Roniface. « Et == 
»» l’un d’entre eux, dit le Pape , de grande noblelTe & fort ellimé dans 
>» l’Ordre, dépofa fecrétement devant nous, après avoir prêté fer- 
»» ment, qu’à la réception des Freres, la coutume eft que celui qui, 

»> eft reçu renonce à Jéfus-Chrift »». ... 

Le Chevalier dont il eft ici queftion, étoit Camérier du Pape, 

& s’étoit fait Templier à onze ans. Mariana en a parlé de façon 
à faire entendre qu’outre lui & les deux premiers dénonciateurs , il . 
y en avoi^encore eu d’autres ; ce qu’on ne voit nulle part , pas même 
^ans Dupuy : & Mariana , qui nous renvoie fur cet article aux Bulles 
du Pape , ne peut y avoir trouvé que ce que nous y voyons nous- 
mêmes. Ce qui rend cette dénonciation du Camérier douteufe, c’eft 
qu’on dit , dans un endroit , qu’elle fut faite au Pape fecrétement , 

& dans un autre, en préfence d’un Cardinal coufin du Pontife, qui 
la rédigea par écrit {jS). Si elle fut rédigée par écrit, comment 
eft-ce qu’on ne la communiqua pas au Roi , & qu’elle ne fe retrouve 
pas dans le tréfor des chartes, parmi tant d’autres pièces moins im- 
portantes? Mais fuppofons-la fecrette ou publique, & telle qu’on 
voudra , l’autorité d’un Camérier eft elle fufüfante pour rendre pro- 
bables des chofes deftituées de vraifemblance ? ' 

Quoique cette Bulle de convocation foit datée du 1 2 d’août , elle 
ne peut avoir été dreffée que fur la fin de ce mois , puifqu’il y eft 
parlé des interrogatoires faits à Chinon , qui finirent feulement le 
ao. Après qu’on l’eut envoyée à toutes les Puiflances eccléfiaftiques 
te féculieres , & qu’ôn eut pris tous les arrangemens néceftaires pour 
exterminer abfolument cette fociété monftrueufe de fybarites & 
d’apoftats , le Pape fortit de Poitiers , & prit la route de Touloufe 
par Bordeaux. 


iyé) Mariana^ lib. cap» 10. 

Dupuy, Condamnation des Templiers, pag. 13 & 10^. 

P/n du Livre douzième, 

Bby 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DEL’ ORDRE , 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE TREIZIEME. 

./xFRÈs la première CoRférence de Poitiers, il reftoit encore k 
POrdre la trifte confolation de pouvoir dire : Efl'uyons Porage ; nous 
en ferons battus , mais non pas anéantis : tout parle en notre faveur ; 
une réputation fondée fur des ferviccs rendus en Orient , en Efpagne , 
en Hongrie , une confiance acquife , une eftime méritée auprès des 
Grands & des Petits , prouvée par une foule de monumens qui nous 
établit dépofitaires de leurs aumônes , arbitres de leurs différends , 
exécuteurs de leurs dernieres volontés : cela doit fuffire pour empê- 
cher une ruine du moins totale. 

En effet, tant de fang répandu pour la défenfe de la Religion , 
tant d’éloges , tant de prérogatives de la part des Souverains & du 
Saint-Siège , paroiffoient devoir les raffurer ; mais la fécondé entrevue , 
dont nous venons de parler, fit tomber ce qui leur reftoit d’elpé- 


Jacques de 
Molai. 


13 «8, 
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t&nce. Li Balle facUns mifericordzam continuant de noircir Jès Su- 3===s 
périeurs , comme coupables , par leurs propres aveux , d une profeiiion Mclai. 

anti-chrétienne, accufoit les autres indireâement , & les traduifoit «}<>»• 
par-tout comme gens auxquels il ne s’agiflbit plus que d’extorquer 
une confeflîon ; en outre , elle ordonnoit d’employer les cenfures. 
contre quiconque feroit affez ofé pour leur donner afile , aide ou 
proteâion , à moins qu’il ne fe fût préfenté aux' Inquifiteurs. Parmi 
ceux qui n’avoient pas attendu cette féconde diffamation , le Gouver- 
neur de Chipre fut des premiers prêts à féconder les intentions du Pape 
indifpofé contre les Chevaliers pour les raifons que nous avons tou- 
chées ailleurs, il penfoit dès l’année précédente à les faifir, félon 
l’ordre qu’il en avoir reçu par le canal du Prémontré Haïton , qui 
avoir fuivi la Cour du Pape pendant quelques mois , & qui , de 
retour en Chipre , avoit remis à Almeric la lettre qui lui enjoigrioic 
de s’emparer fubitement, & en lin même jour, de tous les Templiers 
de fon ifle & de leurs poffelfions ; de ne procéder cependant à ce 
coup d’éclat qu’avec beaucoup de prudence. 

Almeric, qui çonnoiflbit les forces & le nombre des Chevaliers, 
les voyant informés de ce dont on les menaçoit , & raflèmblés tous 
dans la ville de Nimoce, n’ofa tenter l’exécution de fon projet, 
craignant qu’ils ne vinffent à fe défendre à. force ouverte : toutefois, 
comme il ne laiffoit que trop entrevoir fon aveugle deffein, les Che-i 
valiers crurent qu’en le prévenant ils le difpoferoient en leur faveur.- 
Ainfi le 27 de mai, quinze des principaux, entr’autres le Maréchal, 
le Précepteur , le Drapier , le Tréforier & le Turcopolier , au nom 
de ceux qui compofoient la garnifon de Nimoce , allèrent à Nicofîe , 
fe préfenter au Gouverneur, un jour que le Palais royal étoit rempli 
d’une foule de monde , tant du Clergé que de la NoblelTe & du Peuple ; 
cette conjonâure étoit favorable aux Chevaliers , pour rendre le 
Public témoin de leur foumiflion, de leurs plaintes, & même de 
leur défenfe , fi on venoit à les détrader. On ne dit pas s’ils le furent 
autrement que par le Pape, ni ce qu’ils répondirent pour fe juftifier, 
mais feulement qu’ils témoignèrent , pour les ordres de Sa Sainteté^ 
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toute la déférence qu^on pouvoit attendre d’eux, & que, par refpeâ 
pour le Saint-Siège , ils fe fournirent d’une maniéré édifiante à tout 
ce qu’il platroit au Gouverneur d’ordonner touchant leurs biens, 
leurs perfonnes , & tout ce qui en dépendôit ( i ). Mais le fruit 
qu’ils recueillirent d’une démarche aullî prudente , fut de fe voir tous 
défarmés , éloignés de leurs maifons , gardés féparément , & privés 
de l’adminifiration de leurs biens. Cet événement, que l’Abbé Fleuri 
rapporte au mois de mai de 1307, n’en peut pas être, puifque, de 
fon propre aveu , Haïton étoit encore alors à Poitiers (i). 

Almeric , qui avoir befoin du Pape , ne tarda pas à lui rendre 
compte de fa conduite, uj’ai abandonné, lui dit- il, toute autre 
U affaire pour procéder à un inventaire de leurs biens , tel que 
M vous me l’avez demandé , & j’efpere vous l’envoyer au plutôt ; 
n il ne m’a pas été poflible de me rendre maître, en un feul jour, 
f* de leurs perfonnes & de leurs biens , félon que vous l'aviez or- 
M donné, d’autant qu’ils étoient informés de tout, & fur leurs gardes 
» long-tems auparavant : fans cela , vous auriez été obéi à la lettre ». 
Ce dévouement d’Almeric aux ordres du Pape ne furprend plus, quand 
on fait attention à ce que nous avons dit ailleurs, & combien il 
étoit difficile à la maifon de Lufignan de fe maintenir daps la pof- 
fefllon de l’ifle de Chipre fans le fecours du Saint-Siège. Almeric 
le reconnoit ingénument en finilTant ainfi fa lettre : et Au refie , j« 
» recommande très-inftamment à Votre Sainteté ma perfonne & 
\y ce Royaume , firué au milieu d’une nation perverfe , vous fupplianc 
»> avec toute la foumilfion poflible de ne point perdre de vue la dé- 
»> fenfe & la confervation de cette ifle ; car de long-tems on n’a 
» vu appareil de forces navales aufli formidable que celui que les 
» Mufulmans ont fur pied. J’ai grand foin de m’informer de toutes 
t» leurs démarches ; plus je les examine , plus je trouve d^ fujets 


» de craindre ». 


(1) Balu\iut , vitâ. Papar. Avenienenf. , (i) Hiftoiie Ecclélîaft. , tom. if, pag. ii« 

tom, t, eoium. 104 & 105, 9 c 
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. Almeric ne jouir pas long-tems du plaifîr d’avoir humilié les Tem- ===— 
pliers , malgré les précautions qu’il prenoit pour fe conferver , aux 
dépens de fon frere , un Gouvernement dont il avoir fi long-tems 

A / ^ IJOl. 

goûté les douceurs : il fut trouvé mort dans fon cabinet, & percé de 
dix coups de poignard, que lui avoit donnés Sinionet du Mont^ 
fon Favori. Nous avons vu comment l’avidité de ce Prince, & l’in- 
capacité de fon frere pour le gouvernement, furent caiife des troubles 
excités en Chipre ; & c’eftfe moquer de nous, de dire que « les; 

»> Templiers , naturellement fiers & hautains , fomentèrent le mén 
» contentement des Chipriots contre Henri ; qu’Almeric n’en fut 
»» que le chef muet, & que le Grand-Maître des Hofpitaliers ne 
»> prit aucune part à tous ces mouvemens »». Qu’on prenne la peinq 
de lire l’endroit de Sanut où il eft parlé de cette révolte, on n’y* 
trouvera pas un mot des Templiers, mais feulement que les Vaflaux, 
les Grands du Royaume & quelques Chevaliers , étoient oppôfés au 
Roi leur Souverain ; que des Prélats & Religieux , les uns fuivoient 
le parti d’Almeric , les autres celui de Henri, Si l’Abbé de Vertot- 
eût confulté Rainaldi, il auroit vu que les Templiers ne furent pas- 
plus attachés à l’ufurpateur que les Hofpitaliers. Quand de Molaî 
fut contraint d’attefter qu’Almeric ne s’étoit chargé du gouvernement 
que par force, par néceflité, & pour l’utilité même de fon frere, 

& de fon confentement , le Grand-Maître de l’Hôpital en fit autant: 

& ce qu’il y a de vrai , c’eft que l’un & l’autre y furent forcés par. 
l’ufurpateur , les armes à la' main , durant le tumuke. Si Bofia 
ou Pentaléon racontent les chofes autrement, il faut les abandon- 
ner (3). U eft certain que les Chevaliers, détenus en Chipre, n’y 
furent pas pourfuivis à outrance; qu’Almeric, & enfuite le Roi 
Henri, ne les crurent pas tels qu’on les leur avoit dépeints, puif- 
qii’il y en avoit encore fous le pontificat de Jean XXII, comme nous- 
le verrons ailleurs. 


(i) Sanut., lib. i, part: li , cap. il. 1 Hilloire 4 c Mattc, in-4., pa£. 449, 4^9. 
RaiiiaU^^ad atmun\xi9Z^ hni-fm ' t > < 
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— Ce fut aufG pendant la derniere Conférence de Poitiers, c*eft— 

kCQUES DE 

molai. à-dire, le 31 de juillet, que Ferdinand, Roi de Caftille & de Leon, 

!)•». moins attentif à la lettre apologétique' du Roi d’Angleterre qu’aux 

acoufations du Pape & du Roi de. France , fit arrêter les Templiers 
de fes Etats , & informer contre eux par les Archevêques de Com- 
pollelle &c de Tolede , & par l’Inquifiteur Aimeric : il s’empara de 
leurs biens , & en confiitua les Evêques économes , jufqu’à nouvel 
ordre. Roderic Ivanez, Grand Précepteur de Çafiille, fut chargé 
de chaînes, & traité comme le dernier des Servans. 

Ceux d’Aragon, craignant le même fort, prirent les armes, & fe 
retirèrent dans les châteaux qui leur appartenoient , & qu’ils avoient 
6on(lruits pour la défenfe des Fideles contre les incurfions des Maures ; 
les principaux étoient Monçon , Miravët, Caftello & Cantavieja. De-là 
ils écrivirent au Pape , pour fe plaindre « qu’ils étoient fauflement 
•* accufés , injuftement perfécutés , proteftant qu’ils ne s’étoiènt jamais 
n éloignés de la fin de leur Infiitut ; que leur conduite étoit connue 
» de tout l’univers ; que loin d’être apoftats, il y avoit aâuellement 
n une infinité des leurs entre les mains des Infidèles, qui aimoient 
M mieux demeurer captifs, expofés aux dernieres miferes, que de 
f* renoncer à la foi de Jéfus-Chrift ; que fi quelques-uns de leurs 
t* Confrères avoient avoué des abominations, ils méritoient châti- 
j» ment , mais qu’il n’étoit pas jufte que tout l’Ordre & les innocens 
»* en fouffriïïênt ; que la véritable caufe de tant de violences n’étoit 
n autre que leurs grands biens ; qu’en braves Chevaliers , ils étoient 
» prêts à prouver leur innocence & leur catholicité les armes à la 
I) main , contre quiconque oferoit les calomnier fur ce point ; qu’ils 
»» fupplioient Sa Sainteté de leut accorder fa protedioii, qu’elle y 
*» étoit d’autant plus obligée, que perfonne , ni Prélats, ni Religieux, 
n n’ofoient fe. déclarer en leur faveur; qu’en attendant fa réponfe , ils 
M avoient cru ne pouvoir mieux faire que de fe réfugier dans leurs 
» forterefles (4) »». 


( 4 ) liariana , lit, i; » cap. 10, de rebus Hifpan, Item , Zurita, lib. s » cap. 7). 

Noua 
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Nous ignorons fi Clément répondit aux accufés; pour le Roi d’Ara- 
gon , il fit arrêter ceux qu’il put , & fe prépara à forcer les autres 
dans leurs retraites , pendant que l’Inquifition , avec les Evêques de 
Valence & de Sarragoce , inftruifoient leur procès. Celle de leurs 
places qui fe défendit le mieux , fut Monçon; elle étoit commandée 
par le f^rere Barthelemi de Bèlvis , & elle fut emportée par le Gouver- 
neur d’Aragon , Artaud de Luna : les autres forts s’étant rendus après 
une légère réfifiance , le Roi fe les appropria , & tous ceux qu’on y 
trouva furent faits prifonniers, & difperfés en divers endroits du 
Royaume. Cités à comparoître dans le Couvent des Freres Prêcheurs 

Valence, ils s’y trouvèrent, & rendirent compte de leur croyance 
aux Prélats afiemblés de la part du Souverain. Nous verrons en fon 
lieu comment ils furent trouvés innocens dans les Conciles de Sala- 
manque & de Tarragone (^). 

Celui des Prélats Allemands qui exécuta des premiers les ordres du 
Pape , fut Burchard , Archevêque de Magdebourg, mafiacré en prifon 
par les bourgeois de cette ville. Ayant féjourné quelque tems à Poi- 
riers, dans le deflein d’y faire confirmer fon éledion , il reçut de 
Clément le pallium , avec l’honneur d’être confacré par Sa Sainteté 
même. En témoignage de reconnoiflance , on exigea de lui de faire 
main-bafle fur tous les Templiers de fon Diocefe. Il ne fut pas plutôt 
de retour en Saxe , qu’il fit arrêter en un jour les Commandeurs & 
Membres de quatre Maifons de fon territoire. Cette voie de fait lui 
caufa du chagrin , & même des perfécutions à fon Eglife , qu’il eut 
bien de la peine à appaifer, quelque adroit qu’il fût. Burchard s’étant 
vanté qu*en quittant le Pape', Sa Sainteté lui avoit baigné le vifage 
d’un torrent de larmes , un caufiique dit à ce propos : Il en aurait 
bien fallu d’autres peur laver les iniquités de l’Archevêque (6). 

Le premier foin de Philippe-le-Bel , après la derniere entrevue 
de Poitiers, fut d’envoyer par tout .le Royaume des Commifiaires , 


( y) Sur 1310 & 13 II, 

(6) Ckronicon Epîfcoporum Merfeiurg*, apud Leiulevig . , pag, 407. 

Tame IL C c 
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tsssssssssss pour jfaifîr tous les biens-meubles & immeubles appartenans aux 
"^^MoLAïf * Templiers , avec pouvoir d’affermer , contraindre à payer , & donner 
~ des acquits aux fermiers , pour tenir enfuite compte de ce qu’ils 
auroient touché , à trois députés généraux, du nombre defquels étoient, 
comme on l’a vu , Bourdon & Pifdoux , Valets-de-chambre de Sa 
Majeflé. Ceux qu’on envoya en Bretagne, favoir, Bailleux & Robert, 
s’étant préfentés à Nantes , au Bourgmaïn , où étoit la Maifon du 
Temple, accompagnés d’un Notaire & de plufîeurs témoins, ils furent 
très-mal reçus , & même chaffés de la ville par les bourgeois & la 
nobleffe , qui protefterent qu’il n’appartenoit pas au Roi d’avoir lesbiens 
des Templiers Bretons , mais qu’ils étotent dévolus & conhfqués au 
Duc , prrvativement à tout autre ( 7 ). 

A peine les Chevaliers Anglois furent-ils arrêtés , qu’Edouard com- 
mença à s’approprier tous leurs biens , & à les diflribuer à fes Favoris; 
du moins trouvons-nous qu’il en fut accufé par une lettre du Pape au 
Roi de France, datée du 5 oâobre, & par une autre à Edouard 
lui-même, datée du 4, & conçue en ces termes; 

« Votre conduite vient encore de nous caufer un nouveau fujct 
>» d’afflidion ; fur le rapport de plufîeurs Barons , j’apprends qu’au 
V mépris du Saint-Siège, & fans craindre d’offenfer la Majeflé Di- 
»» vine , vous avez , de votre feule autorité , diftribué à différentes 
»» perfonnes des biens qui appartiennent à l’Ordre du Temple , au 
» cas qu’il foit innocent, ou qui doivent être à notre difpofîtion, 

*» fuppofé qu’il foit coupable. Comme vous ignorez peut-être les 
>» arrangemens que nous avons pris à Poitiers , de concert avec les 
Cardinaux & notre cher fils le Roi de France, au fujet de ces 
M biens, nous vous faifons favoir que ledit Seigneur Roi, fur nos 
» repréfentations , nous a remis non-feulement les perfonnes, mais 
M encore les meubles & immeubles des Chevaliers ; qu’il a enjoint 
>» à tous fes agens & fujets de les livrer au plutôt entre les mains 
» de ceux que nous avons défignés : & c’eft une chofe réglée que 


(7) Kiftoirc de Bretagne , tom. i , pag. 455. 
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n nous enverrons en Angleterre , & par-tout où il y a des Tem- 
*> pliers, des Inquiliteurs pour informer contre cet Ordre & pour 
»» percevoir fes biens, conjointement avec quelques Prélats députés 
» à cette Un, & qui auront foin de veiller à l’exécution de nos 
*» réglemens (8) »». , 

I Edouard ne fit pas, à ce qu’il femble, grand cas de cet avertifle- 
ment , & répondit en deux mots , dans une lettre où il s’agilToir d’autre* 
affaires : « Pour ce qui ell des biens du Temple , nous n’en avons 
» difpofé jufqu’à préfent , & nous n’en difpoferons dans la fuite , 
»» que félon Dieu & notre confcience »». Cette réponfe eft de Weft- 
minfter, le; 4 de décembre (p). 

On commençoit aufll en France à fe plaindre que des biens dellinés 
au fecours de la Terre-Sainte , fe diflipoient & pafibient en mains 
étrangères , contre les intentions du Saint*Siége : cela fe voit dans une 
lettre du Pape au Roi, & dans une autre de Gilles Aifcelin , qui 
fiiccéda à Nogaret dans la charge de Garde des fceaux, au commenr 
cernent de 1309 (lo). 

Le projet de remettre ces biens entre les mains du Pape, n’étoic 
pas encore exécuté ; ce ne fut que le 1 ^ de janvier fuivant qu’il fut 
exprefiement ordonné à tous les Sénéchaux & Baillis de France de 
s’en dèflaifir entre les mains des Commiflaires députés par le Pape ; 
mais tout ceci n’étoit qu’un jeu , puifque ces Députés ne pouvoient 
rien faire fans l’avis de certains Curateurs dont le Roi lui-méme fut 
nommé le chef (i i). 

Ce n’étoit pas aflez aux ennemis des Chevaliers d’avoir frnné le 
tocfin cohtre eux dans toutes les Cours eccléfiafiiques & féculieres , 
il falloir encore défendre à toutes perlbnnes , de quelque qualité 
qu’elles fuflent, à tous Princes, Comtes, Barons , Chevaliers , Nobles, 
Roturiers , aux Communes des villes , aux Cités & Châteaux , de 


(8) Vil* Paparum Avtnion., t.i.p. 107. 
RymeriAcla, 6’c. , com- i , pag. 130, 

( 9 ) Rymeri , ibid. , p<tg. 1 34. 

(10) Piu Papanm Avtnion., t. x, col. 141. 


Item, Gallia Ckrifi. nova, tom. 6, col. t6. 
(il) Viu Paparum Avenionenf. , tom» x , 
colum. 170 & 174. 
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donner rcieniment aucun fecours, aris ou refuge, à ceux de ces toupa 
raviflans qui n*étoient pas encore arrêtés; c’eft ce que fit Clément 
dans une Bulle adrelTée à FhiIippe-le*Bel , où il prétend & ordonne 
<( qu'ils feront tous traités comme fufpeéts d'héréfie , & qu’en cette 
a qualité on les enfermera , pour être livrés aux Inquifîteurs ou 
t) Ordinaires des lieux toutes les fois qu’il fera nécefiaire : le tout 
» fous peine d’excommunication contre les contrevenans , & d’in- 
ft terdit fur les lieux où ces malheureux fe trouveront réfugiés , fan^ 
»> que perfonne puifle relever de ces cenfures que le Pape lui-même »». 

Il ne nianquoit plus à ceux qui avoient échappé à l’Inquifition , 
que de fe voir traiter comme contumaces & religieux apofiats : c’èR 
à quoi nous les verrons dans peu réduits. 

Au mois de janvier de cette année, on procéda contre ceux du 
Comté de Rouflîllon , qui n’appartenoit point encore à la France , 
mais au Roi d’AragOn : ils nièrent conftamment tout , même à la 
torture, & perfifierent à foutenir que leur genre de vie & celui de 
leurs Confrères étoit irréprochable, et Nous avons en main , dit 
f) M. Baluze , les aâes authentiques du procès qui leur fut fait dans 
»» le Diocefe d’Elne : ils font de l’année 1 309 , & font voir que 
»» ces Chevaliers n’avouerent aucun des chefs d'aceufation ( i a) »>. 
Ceux-ci ne furent jugés qu’en 1318, ainfi que nous le dirons ailleurs. 

Le 4 de mars , le Roi d’Angleterre , curieux de favoir à quoi fe 
montoient les revenus du Temple de fes Etats , ordonna à tous fes 
Tréforiers d’envoyer au plutôt des perfonnes de probité & de con- 
fiance dans tous les endroits où les Chevaliers avoient des biens , 
afin d’en prendre un état exaâ , & de fupputer ce que chaque ferme 
rapportoit annuellement... et Et ceux que vous aurez chargés de cette 
»» commiflion , dit Edouard , auront foin d’envoyer à l’Echiquier 
9 i leur eAimation claire , détaillée & cachetée de leurs fceaux ; & 

lorfqu’on vous aura remis l’état de ces biens , vous aurez foin d’en 


(il) G allia Chrifiîananovay tom* 6, columA Vitê, Paparum Avenionenf. tçm, i , colum^ 

J054. 
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»» confier l’adminiRration à des perfonnes d’une prudence reconnue , ' 

»» qui feront obligées de nous en rendre compte ( 1 3 ^ 

Le feul Wiliaume Inge avoir en fa difpofition la recette de tous i^o». 
les biens qu’avoit le Temple dans le Comté d’Herfort ; favoir , 
des terres de Dinneflée , de Langenok , de Therleton , de Wefton , 
deGravele, de Wilien^ de Leccheworth, de Baldock, de Dache- 
vorth, de Rufienden, deCodreth, de Sumershale , de Buntinfort, 
jSc de tout ce qui appartenoit à l’Eglife de ^Tefton en bois & jardins. 

Le Roi ordonna , le 1 8 mai , qu’il en feroit rendu compte à fes 
Tréforiers & aux Barons de l’Echiquier par les CommilTaires Raoulc 
de Montcanis & Jean de Kirketon. Ceux-ci trouvèrent que des par- 
ticuliers s’étoient approprié quelques unes de ces terres dans les 
Comtés d’Herfort & d’Eflex ; fur les plaintes qui en furent faites à 
Edouard, il donna commiflion d’infoirmer , tant contre les acheteurs 
que contre les vendeurs , & de lui rendre un compte fidele de la 
qualité , de la valeur de ces biens , & de la maniéré dont ils étoient 
palTés en des mains étrangères (14). 

Les Inquifiteurs que le Pape s’étoit propofé d’envoyer en Angle- 
terre font Sicard de Vaur & Jean de Solere, fes Chapelains, & 
l’Abbé de Latilli , Archidiacre de Soiflbns , qui fut enfuite Evêque de 
Châlons. Ils ne furent pas plutôt arrivés qu’ils publièrent la Bulle 
Faciens mifiricordiam , citèrent les prévenus , obtinrent qu’ils feroient 
raflemblés tous en trois endroits , pour la commodité de l’Inquifî- 
tion , & demandèrent que l’ouverture du Concile fût fixée au 25 de 
novembre. 

Avant ce terme , tous les prifonniers du' Château de Londres , k 
l’exception des infirmes, furent d’abord conduits dans la falle de 


( 1 } ) Rymiri ASa , fie . , pag. 

(14) Idem ibid. , pag. ijj. 

Le même abus Ce rematquoit en France , félon ' 
an Charte de Philipse-le-Bel. 

' Idem, Bertrandus & ejiu Fratrts... Cum ar 
mis prohibitis... vtnerant ad Bçariam de^ 


S. Hugone, quondam Ordinis Ttmpltaiorum 
prope podium Ruppis & Booriam pradiüam {id 
I eft , prsdium rufticum ) , Ci iUos qui intus trant 
Ynvafcrant , pojft fuam faeitntes de ceqpitndo 
diSam Booriam violenter. 
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l’Evêché , oîi , après leâure faite des lettres de cotntniflîon , on les 
invita à répondre librement & fans crainte. Dès le premier interro- 
gatoire on en fit comparoitre devant les Inquifiteurs aflemblés au 
Prieuré de la Sainte-Trinité de Londres quarante , pommés dans les 
aâes, qui proteflerent tous de leur innocence, & nièrent unanime- 
ment les faits rapportés dans la Bulle ( 15 )• 

Le 13 d’odobre & les jours fuivans , on en interrogea trois en 
particulier à différentes reprifes , fans en pouvoir rien tirer que d’avan- 
tageux à l’Ordre. Le ^7 , parut devant les Inquifiteurs Frere Raoult 
de Barton , Prêtre & Chapelain du nouveau Temple de Londres. Ce 
fut le premier à qui on fit prêter ferment de dire la vérité fur chacun 
des articles de la bulle en particulier. Ayant juré fur l’Evangile de 
répondre fimplenient & fans détour à toutes les queflions qu’on lut 
feroit , foit de l’Ordre en général , foit de chaque membre en par- 
ticulier, & de dire tout ce qu’il y avoit à réformer, fans qu'aucun 
engagement, indifpofiiions ou vues humaines puffent l’en empêcher.; 
il s’expliqua fur chaque article en peu de mots avec beaucoup de 
préfence d'efprit, & nia abfolument tout ce que les ennemis de l’Ordre 
avoient imaginé pour le diffamer. Ce qu’il y a de remarquable dans 
fès réponfes, efl qu’à la vérité le Grand-Maître pouvoir abfoudre 
en Chapitre des fautes commifes contre la réglé, mais que pour les 
péchés occultes, il ne s’en mêloit pas, puifqu’il n’étoit que Laïque , & 
qu’auflîtôt qu’un afpirant avoit reçu le manteau , il étoit cenfé profès, 
& ne pouvoir quitter l’Ordre fans permifïion. Interrogé de qui dé- 
pendoit cette permifïion, & s’il avoit vu quelqu’un en ufer, il ré- 
pondit que ce pouvoir n’appartenoit qu’au Grand-Maître conjointe- 
ment avec le Chapitre ; qu’un nommé Frere Guillaume Beche avoit 
été ainfi congédié , mais qu’il ne favoit pas pourquoi ; qu’il n’y avoit 
rien dans leur réception que de louable & d’honnête , & que fi on n’y 
admettoit perfonne , il n’en favoit d’autre raifon , finon que c’étoit 
la volonté des premiers inftituteurs. 


( 15 ) Concilia Magna Britannia » tom. t , pag, , &c» 
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Le 28, le métne parut pour la fécondé fois, 6c répondit en fubf- _ . 1 f ir- -1 
tance qu’à la vérité ils portaient des cordelettes , mais que ce n’étoit Molai. 
pas à la profeflion qn’ils les recevoient, ni pour aucune mauvaife ' 

fin , qu’elles n’avoient touché à aucunes idoles , ni été dellinées à les 
honorer ; que ceux que l’on reçoit font tenus à garder les fecrets du 
Chapitre , & à ne rien dire des pénitence? qu’on y impofe; & que 
fl un Chevalier étoit convaincu de l’avoir fait , il feroit chafTé de 
fa maifon , ou même de l’Ordre ; qu’il n’avoit jamais été défendu de 
fe confefler ailleurs que dans l’Ordre. Il raconte enfuite la maniéré 
dont il fut reçu , combien il a été de tems dans l’Ordre , comment 
il fut Chapelain & Précepteur , qui furent les témoins de fa récep- 
tion , & comment il prononça les vœux ordinaires. Interrogé quelle 
fut l’occafion de la mort de Gaultier Bacheler , Grand - Prieur d’Au- 
vergne : il dit qu’il n’en favoit rien , linon qu’il fut emprifonné, qu’il 
mourut dans les chaînes , & qu’il ne fut pas enterré au cimeriere | 
parce qu’on le regardoit comme excommunié , à caufe de fa rébellion 
contre fes fupérieurs; qu’il avoir ouï dire qu’on avoir ufé de dureté 
à fon égard , mais que lui Chapelain ne s’étoit pas voulu mêler de 
cette affaire, de crainte d’encourir l’irrégularité. 

Le 2p , fe préfcnta Frere Imbert Blanke , proies de trente-fept 
ans. Précepteur d’Auvergne qui avoi't été reçu à Tyr par Guillaume 
de Beaujeu. Imbert étoit Chevalier d’un mérite fupérieur, & reconnu 
pour tel du Pape lui-même, comme nous l’avons vu ailleurs ( 16). 

Le voilà cependant tout-à-coup flétri de la maniéré la plus atroce, 
quoiqu’il eût toujours mefuré fes aâions au niveau de la plus exaâe 
probité. C’eft à quoi font fouVent réduites , grâces à la malignité 
des hommes, les perfonnes les plus irréprochables, lorfqu’il plaît 
à l’envie de les attaquer. 

Interrogé fur l’article de l’Euchariftie, il répond hardiment qu’il n’y 
a point d’Ordre où l’on ait jamais cru & où l’on croie plus fermement 
ce myflere que parmi eux; en outre, que fl le Grand-Maître avoit dit 


( 16 ) Rainald., ad annum i^od, n. it. 
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avoir donné l’abfolution en Chapitre , comme on le prétend , il n’avoit 
pas dit vr^i ; qu’ils ont en effet la coutume de fe ceindre d’une corde- 
lette par-defTus la chemife pendant la nuit , mais qu’on ne la leur 
donne pas le jour de la profeffion , & qu’ils fe la procurent eux- 
mêmes en efprit de pénitence , parce que les inftituts de l’Ordre 
veulent qu’on foit ainfi couché ; qu’il ne fait ce que fes confrères 
ont avoué devant le Pape & les Cardinaux, mais que s’ils ont confefTé 
ce qu’on leur impute, ce font des menteurs. D’autres avoient déjà 
ainfi répondu à ce dernier article. 

Le 30 du même mois, un Frere Servant, nommé Willaume de 
Scothe , interrogé fur la réception , répondit qu’en Angleterre , en 
Paleftine & par-tout ailleurs il n’y avoir qu’une même profeffion, 
qu’il avoir été reçu au dortoir en préfence de témoins. Interrogé fi les 
portes étoient fermées , il répondit qu’il n’en favoit rien ; qu’il étoit 
l’heure de prime, & qu’il n’y avoir point de Séculiers; qu’il n’avoit 
jamais rien ouï de ce dont on lui parloir ; que lui & fes Freres 
n’avoient d’autre croyance que celle de l’Eglife ; que leurs Prêtres 
n’avoient jamais célébré ni reçu ordre de célébrer autrement que 
les Catholiques ; que leur Chapitre fe tenoit de jour; que bien loin 
d’avoir juré de procurer des biens temporels à l’Ordre par toutes 
fortes de voies , on leur faifoit au contraire promettre de ne fe trouver 
jamais à l’exhérédation de perfonne. Celui-ci étoit profès de vingt- 
huit ans. 

Le 31 comparurent deux autres anciens profès , l’un de quarante , 
l’autre de quarante-deux ans, qui ne donnèrent pas d’autre réponfe : 
ils ajoutèrent feulement qu’ils n’avoient jamais rien ouï dire de ce 
dont on leur parloit , que depuis qu’un certain Bernard Peleti étoit 
venu les accufer auprès du Roi ; que chez eux on fait promettre de 
garder les fecrets du Chapitre ; qu’on ne va jamais à confefle auprès 
du Grand-Maître, mais feulement auprès des Prêtres. 

Le 3 de novembre on rappela Guillaume Raven & Thomas de 
Chamberîein, qui avoient déjà comparu le 13 d’odobre , & ré- 
pondu ïans avoir prêté ferment. On l’exigea d’eux pour lors ; 

mais 
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mais ils n’eurent rien à dire que ce qu’ils avoient dépofé la première 
foisr 

Depuis le 4 de ce mois jufqu’au i z, on en interrogea vingt-cinq, 
dont on ne put rien tirer qu’à la décharge dé l’Ordre & des par- 
ticuliers. Malgré les inilances qui furent faites à plufîeurs de quitter 
l’Ordre., ils répondirent qu’ils mourroient plutôt que de l’abandonner. 
Un d’entr’eux, interrogé s’il n^avoit pas connoiflance qu’on eûtaflemblé 
des Chapitres pendant la nuit, & fî les fupérieursn’avoient pas coutume, 
pendant ce tems-Ià , de fe tiren à l’écart pour quelque aébion fecrete , 
il alTura que non. Un autre profès de quarante-trois ans dit que c’étoit 
par refpeâ: pour les inftruâions de Saint-Bernard , & non par honneur 
pour aucune . idole , qu’ils porto ient un ^cordon. Le même, dans une 
fécondé féance , ajouta qu’on ne recevoit perfonne qu’en préfencc 
des Freres, & cela de jour, les portes ouvertes, gardées cependant 
par un Chevalier , pour empêcher les Séculiers d’entrer. 

Le IX on déclara contumaces tous ceux auxquels la crainte avoit 
fait quitter l’habit & prendre la fuite , parce qu’après avoir été cités 
par un crieur public , ils n’avoient pas jugé à propos de comparoitre. 

Depuis le 13 jufqu’au 18 inclufivement on en préfenta 1^, dont 
les réponfes font à-peu-près conformes à ce que les autres avoient dé- 
pofé. Ils avouent tous avoir été reçus vers l’heure de prime , par 
conféquent de nuit pendant l’hiver, & de jour pendant l’été. 

Le Frere Robert Lefcot confelTa avoir été reçu deux fois , d’abord 
au château des Pèlerins par le grand-Maître Beaujeu ; qu’enfuite ayant 
quitté fon état par légéreté, il fut deux ans fugitif ; qu’il alla à Rome, 
& fe confeffa au grand Pénitencier , qui lui confeilla de retourner 
dans fon Ordre ; qu’après bien des inftances & une pénitence ri- 
goureufe, on lui rendit l’habit à Nicofie en Chipre ; qu’il le reçut 
des mains de Frere Jean Fauconi, par commiflion du Grand-Maître 
de Molai. 

Un Chapelain nommé Frere Jean de Storke , interrogé fur fa 
réception, fur le nombre des Chevaliers qu’il avoit vu mourir, fur 
les cérémonies de l’enterrement, fi clics étoient uniformes, fi on 
Tome IL D d 
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avoir foin (TadminiArer les malades , répondit fur tout cela de ma<» 
niere à éloigner tout foupçon. Interrogé fur la mort du Frere Bacheler, 
fur la maniéré dont il avoir été adminiAré & enterré , il dit qu’il avoit 
été inhumé comme les autres dans l’enceinte de la maifon de Londres, 
hors du cimetiere cependant ; qu’il fe confeAa au Frere de Grafton , 
Prêtre j qu’il croit qu’il reçut l’EuchariAie ; que lui-même & le Frere 
de Barton , aâuellement enfermé dans la Tour de Londres , le porte- 
ïent en terre ; qu’il fut en prifon huit femaines j que la raifon pourquoi 
il ne fut point enterré au cimetiere ni avec l’habit de l’Ordre, c’eA 
qu’on le confîdéroit comme excommunié, par un Aatut portant cen- 
fure contre ceux qui ofent fouAraire quelque chofe des biens de 
l’Ordre , & qui ne veulent pas reconnoître leurs fautes. Interrogé s’il 
ne penfoit pas que fon Ordre eût befoin de réforme, il répondit 
qu’il conviendroit qu’il y eût une année de probation , & que leur 
réception fe fit publiquement '(17^ 

Le 17 du même mois, les InquiHteurs d’Ecofle, aAemblés dans 
l’Abbaye de Sainte-Croix d’Edimbourg, ayant à leur tête l’Evêque 
de Saint- André & Jean de Solere, on comniença à procéder. De 
tous les Templiers EcoAbis il ne s’en trouva que deux, favoir Guillaume 
de Middleton & Gaultier de Clifton. Celui-ci , après ferment prêté 
fur les Saints Evangiles , dit qu’ayant demandé l’habit dans le Comté 
de Lincoln pendant la tenue d’un Chapitre, le Préfident, qui était 
Frere Guillaume de la Moore, lui remontra de quelle importance 
étoit la réfolution qu’il avoit prife , & à quoi on s’engageoit par 
la profeAîon religieufe ; qu’ayant réitéré fes in Aances , on le conduire 
dans l’appartement du Précepteur , où fe tenoit l’alTemblée. Là , s’étant 
proAerné , il demanda la même grâce pour la troifieme fois. Puis, 
interrogé s’il n’avoit pas quelque maladie occulte qui dût l’empêcher 
de reAer dans l’Ordre, s’il n’étoit pas marié, chargé de dettes oa 
comptable à quelqu’un, & ayant répondu que non, le PréAdent de- 
manda à l’aAèmblée : confentez-vous à la réception du Frere Gaultier, 


(j?) Concilia Magna Britannti, tom, x, pag. 54^, 
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fout le monde y confentic , & le poftulant, à genou, les mains jointes, 
devant le Préfident, promit d’être juiqu’à la mort fournis à Tes Su- 
périeurs & à tout l’Ordre en ce qui regarde le fecours de la Terre- 
Sainte. Le Précepteur ayant enfuite reçu des mains du Chapelain un 
livre des Evangiles fur lequel il y avoir une croix, le candidat 
mit la main delTus , promit & jura d’obfervcr le refte de fa vie 
chaileté, obéiffance, & de vivre fans propriété. Après cela le re- 
cevant lui donna le manteau de l’Ordre , lui mit un bonnet fur la 
tête, l’embrafla, & le fit afleoir à terre pour écouter les infiruc- 
tions qu’il avoir à lui donner. Il lui fit donc entendre que déformais 
M ne fe coucheroit plus fans caleçon de toile , ni fans être ceint d’une 
corde par-delTus la chemife ; qu’il ne fe logeroit point dans une 
maifon où il y auroit femme en couches, & qu’il auroit foin de 
ne pas fe trouver aux feftins de noces ni d’accouchemens. Il n’eft 
pas étonnant que des leçons de cette nature aient été une ocçafion 
d’accufer l’Ordre de mépris pour le baptême. A plufîeurs autres 
interrogations , le même répondit : qu’il avoir vu quelques Supérieurs . 
î’rançois, entr’autres, Hugues de Péralde, faire en Angleterre les fonc- 
tions de Vifiteurs ; que les bruits répandus contre fes confrères en 
avoient obligé plufieurs k quitter l’habit , & à fe fauver pour éviter 
d’être maltraités ; que de ce nombre étoient Frere Thomas Tocci 
& Frere Jean de Hufeflete , tous deux Anglois , & dont le dernier 
avoit été Précepteur de Blancrodoks. Ce qu’il avoua de tous lés 
chefs d’accufations, fut que le Grand-Maître & tous ceux ^ui avoient 
quelque fupériorité, les Laïques comme les Clercs inférieurs, pouvoient 
abfoudre leurs conférés de tout péché , excepté de l’homicide & de 
la percuflion d’un Prêtre , ajoutant que le Grand-Maître avoit depuis 
long-tems reçu ces pouvoirs du Saint-Siège , & que dans deux Cha- 
pitres auxquels il avoit afiifié, le Préfident avoit donné une abfolu- 
tion générale , faifant de la main un figne de croix fur toute l’alTem- 
blée en la congédiant ; que la raifon pourquoi on les foupçonnoic 
depuis long-tems , eft parce qu’ils n’admettoient perfonne à leur ré- 
ception i qu’on l’avoit fait jurer qu’il ne fortiroit jamais de l’Ordre ; 
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===== qu’on ne faifoit point de" noviciat , & qu’au moment qu’on étoil 

jACqOÏS DE 

Mot AI. reçu, on étoit cenfe Prores. 

Le fécond Templier EcofTois avoir été reçu par Frere Brian Lejay , 
Précepteur d’Angleterre , en préfence de Frere Thomas de Touloufe , 
encore vivant, & de trois autres qui, au bruit de l’emprifonnement 
de leursu confrères, quittèrent l’habit & s’enfuirent outremer. 

Interrogé d’où les Templiers Ecoflbis avoient leurs ftatuts & obfer- 
vances régulières , il répondit que c’étoit du Précepteur d’Angleterre , 
que celui-ci les recevoir de France, & les François du Grand-Maître 
de l’Ordre ; que cela lui faifoit croire qu’il n’y avoir dans tout l’Ordre 
qu’une même façon de recevoir. Il dit aullî que le Grand-Maître avoir 
coutume de vifiter par lui-même ou par d’autres les Maifon» d’An- 
gleterre ; qu’il y avoir vu deux fois Hugues de Péralde; que le Précep- 
teur d’Angleterre alloit tous les cinq ans au Chapitre qui fe tenoit en 
France} que la fécondé fois que Hugues de Péralde fit la vifite en An- 
gleterre pendant l’abfcnce de Frere Guillaume de la Moore , qui étoit 
auprès du Grand-Maître en Orient , ledit Hugues dépofa pluûeurs 
Commandeurs , & en mit d’autres à leur place. 

Examiné rigoureufement fur les articles de la Bulle , il nia le tout, 
& ajouta qu’à fa réception le Préfident lui défendit de recevoir aucun 
fervice des femmes , pas même pour le lavement des mains ; qu’il avoir 
vu & entendu le Précepteur d’Angleterre, qui n’étoit que Laïque, donner 
l’abfolution à fes Frétés de cette maniéré : De l’autorité de Dieu, du 
Bienheureux S. Pierre & de notre Seigneur Pape , je vous abfous de 
toute forte de péché ; puis il en donnoit la commillîon à un Prêtre de 
l’Ordre ; je crois cependant , ajoute-t-il , qu’il en faut excepter les 
cas réfervés au Pape (i8). 

C’eft tout ce que nous favons fur les réponfes des Chevaliers Ecoflbis ; 
ce qu’il y a d’obfcur & d’équivoque fur le pouvoir d’abfoudre accordé 
aux Supérieurs, quoique Laïques, vient de ce que les dépofans ne diftin- 
guent pas entre abfolution facramentelle & abfolution générale , telle 


Cl 8) Concilia MagnÂ Britannia^ j)ag, 380. 
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que des Abbefles & autres Supérieurs la donnent quelquefois , ni entre sss&asaB 
péché & faute contre la réglé , ni entre abfoudre des péchés & relever ai.*** 
des cenfures , ou remettre les peines canoniques & décernées par les “ 
Conllitutions de l’Ordre. Cette matière s’éclaircira à mefure que nous 
- avancerons (*). 

Au défaut des autres Sujets de l’Ordre qui s’étoient enfuis , on inter- 
rogea quarante-deux témoins étrangers, dont le premier fut l’Abbé de 
Dunfermelin ^ qui dépofa n’avoir jamais cru fermement , mais avoir 
ouï dire que les Templiers commettoient les crimes en queftion ; qu’il 
les avoir toujours foupçonnés à l’occafîon de leur réception occulte & 
de leurs Chapitres tenus durant la nuit; qu’il étoit perfuadé qu’ils avoienc 
par-tout les mêmes obfervances, puifque le Vifiteur de ï’rance les ap- 
porte en Angleterre dans le cours de fes vifites , & celui d’Angleterre 
en Ecofle , & parce qu’ils s’affemblent de toutes parts au même Cha- 
pitre général. Tous lés autres quarante - un penfent de même" que 
celui-ci , avec les différences que nous allons rapporter. 

Le feptiemc , qui eft un gardien des Freres Mineurs , fe plaint de ^ 
ce que les Chevaliers ne viennent pas fe confelTer chez eux , non plus 
que chez les Freres Prêcheurs. 

Le huitième dit qu’ils font en mauvaife réputation pour leurs injus- 
tices ; qu’ils voudroient s’approprier indifféremment , contre droit & 
raifon, les terres de leurs voifins ; qu’ils ne font l’hofpitalité qu’aux riches 
& aux puiffans , par refped humain , & qu’ils méprifent les pauvres. 

Le quatorzième ajoute à la dépofition du premier ce qui fuit ; Je crois 
& la confcience me dide que les Templiers Ecoffois, comme ceux des 
autres.pays , ne font pas tout-à-fait innocens des crimes que leurs Su- 
périeurs ont avoués en France ; & la raifon qu’il en donne, c’eft qu’ils 
ont tous les même ftatuts , & grande relation les uns avec les autres. U 
dit encore qu’il n’a jamais bien fu ni vu où ils enterroient leurs morts • 
qu’il n’en a vu mourir aucun de mort naturelle ; enfin qu’ils ont tou- 

( • ) QuiW trgo dicts de Ttmflariis ? nonne ipfi\ quod non pofunt nifi fine Prtsbyteri Difiina 
poffunt excommunicnre Fratnm furnn î Gloffa Prêter , in Canonem Beniguidenu ‘ 

poteft quod fie , quia ipfi non font Làiei,.. Credo! 
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= jours été contre l’Eglife. Savoir en quoi, quand ou comment, c’eft 
Mot Al. ce qu^I laifle à deviner. 

tjcf. Les trente-cinq , trente-fix, trente-fept, trente-huit, trente-neuf 
& quarantième avouent d’abord qu’ils n’ont rien à dire contre les per- 
fonnes de ces Meflîeurs , ni contre leur réception , parce qu’ils n’en 
ont jamais vu recevoir aucun ni en EcolTe ni ailleurs ; qu’il n’eft cepen- 
dant pas moins vrai que cette clandeftinité a beaucoup contribué à les 
rendre fufpeâs , fur-tout lorfqu’on eft venu à les comparer à d’autres 
Religieux dont la profeflion eft publique, & qui ont foin d’inviter leurs 
parens, amis & voifîns à cette cérémonie, où il y a grande fête & 
bonne chere. Ceux-ci ajoutent encore avoir ouï-dire aux anciens, que 
fi les Templiers euftent été bons Chrétiens , ils n’auroient pas perdu la 
Terre-Sainte. 

Le dernier , qui avoir été dix-fept ans domeftique des Chevaliers, 
déclare en avoir vu plufteurs abfoudre indifféremment tous les excom- 
muniés, & protefter qu’ils en avoient reçu tout pouvoir du Saint- 
Siège. Il aftùra encore qu’ils tenoient leurs Chapitres tantôt de jour, 
tantôt de nuit, mais de maniéré que perfonnen’avoit liberté d’y aflifter. 
Huit autres féculiers, tant fermiers que voifîns des accufés, dépoferent 
de même & rien de plus que ce domeftique (19). 

Le 19 du même mois, les Inquifîteiirs de Londres, affemblés dans la 
Chapelle de la Sainte-Trinité , préfenterent fîx articles , fur lefquels 
on régla que les témoins féculiers feroient interrogés. On en écouta 
neuf ce jour-là. 

Le premier ne dépofe rien d’important , fî ce n’eft qu’il avoit fuf— 
pedé leur réception & la maniéré clandeftine dont ils s’afîTemblent. 

Le fécond dit que les Chapitres provinciaux fe tenoient quelquefois 
de nuit ; qu'il avoit foupçonné leurs affemblées de trop grande iëvé- 
rité dans la correâion des fautes , & qu’il avoit ouï dire que quelques 
uns d’entr’eux adoroient une idole. 

Le troifîeme féculier dit que fî leur réception eft occulte , ce ne peut 


(lÿ) Concilia Magn* Britamùâ y tom.x, pag, 381. 
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iétre que parce qu’ils y font quelques aâions déshonnêtes ; qu’il en a 
connu qui ont été reçus de nuit ; que leurs Chapitres fe tenoient tantôt 
de nuit, tantôt de jour; qu’il n’en avoir jamais foupçonné aucuns que 
deux , qui refterent un jour long-tems enfermés dans une chambre.; 
qu’ils avoient commis injuftice dans l’acquifition de certain pré à Iftel- 
vorthe ; qu’il avoir été attaqué en matière de Sodomie par un d’entre 
eux dans fa chambre , & qu’il n’échappa de fes mains que par la fuite. 
Interrogé par qui on pourroit mieux favoir les fecrets des Chevaliers , 
il répondit que c’étoit par Guillaume de Borne , qui eft quelquefois à 
Londres, quelquefois à Ifielvorthe. 

Des autres quatre , cinq, fîx , fept , huit &L neuvièmes, les uns n’eu- 
rent rien à dire , les autres ne dépoferent qu’à la décharge de l’Ordre. 

Le ao du même mois de novembre on entendit encore huit fé- 
culiers dans l’Eglife de Saint-Dunftan , près du nouveau Temple (10). 

Le premier dit qu’il n’avoit jamais fufpeâé leurs aflemblées; qu’il 
n’avoit jamais rien remarqué de cette infidélité dent on les aceufe j 
qu’il les confidere comme gens craignant Dieu ; qu’il ne croit pas qu’ils 
aient jamais renié Jéfus-Chrill , ni adoré des idoles , ni douté d’aucun 
Sacrement. 

Le fécond , interrogé s’il ne fait pas que les Templiers aient idolâtré 
& nié i’exifteftee de Dieu , dépofè qu’il ne le fait qd’autant qu’on en 
parle : interrogé depuis quand on en parle, il dit qu’il n’en fait rien ; 
qu’il les a foupçonnés à l’occafion de leur réception clandefline; qu’il 
efl notoire qu’ils tiennent leurs Chapitres pendant la nuit. Sur l’article 
des Sacremens , il aflure qu’il les a plufîeurs fois afliflés à l’autel ; 
que leurs Chapelains ne célèbrent pas autrement que le commun des 
Prêtres. Les fix autres ont déclaré aie rien favoir. . 

Le aç, on fit à Londres l’ouverture d’un concile national , préfîdépar 
l’Archevêque de Cantorbéri , qui, après la meife chantée par PEvéque 
de Norwich, donna la bénédiâion au peuple , & fit un difeours fur 
le texte ; Auendiu vobis ù fubditis vefiris. 


( 2.0 ) Concilia Magné Britannié , tom, i j pag, 54 ^. 
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» ■■■■—-T Le 2^, après leâure faite des lettres du Pape; qui ordonnoient 

tenue du Concile, trois Confeillers fe préfenterent de la part du 
■ Roi , pour défendre qu’on n’entreprît rien fur les droits de la cou- 
ronne , ni contre les coutumes reçues & approuvées, 
h Les jours fuivans , on lut & publia les dépolîtions des aceufés , & 
on en donna copie aux Evêques ; on fit députations au Roi fur cette 
affaire , & on régla la maniéré dont le Concile s’y prendrait pour 
citer & traduire devant les Inquifiteurs les Chevaliers qu’on appel- 
loit apofiats , & ceux qu’on n’avoit encore pu faifir. Outre ceux qui 
étoient déjà dans la Tour de Londres, on y en conduifit encore cin- 
quante de dUférens endroits , fur la fin de cette année : tous les autres 
avoient été conduits dans Yorck & à Lincoln ; mais comme les Inqui- 
fiteurs n’avoient encore pu vifiter ceux-ci , & qu’ils fe difpofoient 
à partir pour les examiner , le Concile remit à traiter des Templiers 
jufqu’à la Saint-Mathias de l’année fuivante. 

Le -1 5 de décembre , Edouard fit voir combien il lui tenoit à cœur 
de ce que tous les Templiers n’étoient pas encore faifis. » Ayant 
<> appris, dit-il dans une lettre circulaire, que dans quelques bailliages 
»» on voyoit encore plufieurs Chevaliers vagabonds errer çà & là fous 
n l’habit féculier , & fe rendre en cela coupables d’une apoflafie 
»» notoirement criminelle , nous ordonnons qu’ils foient appréhendés 
M par-tout oîi on les pourra trouver , & conduits à quelques-unes 
»» des villes nommées (21) »». A quoi ne dévoient pas s’attendre des 
infortunés , traités d’apofiats par cela feul qu’ils veulent fe fouRraire 
à l’Inquifition ? 

Le meine jour , on lignifia à tous ceux qui avoient des Templiers 
en garde , de les livrer tous , de quelque qualité qu’ils foient , aux 
Inquifiteurs, toutes les fois qu’ils l’exigeroient, pour en difpofer félon 
les loix eccléfiafiiques. Il efi à remarquer que dans les ordres , com- 
miflions & fauf-conduits délivrés à l’occafion des prévenus , le Roi 
met toujours cette claufe, par refpecl pour le Saint-Siège y Çoit pour 
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faire retomber fur le Pape le mauvais fuccès que cette affaire pouvoir 
avoir, foit parce qu’il craignoit que , comme le procès fe faifoit au 
nom de la Cour de Rome , elle ne prétendit le tirer à conféquence. 

Cependant on continuoit à murmurer en France contre ceux qui 
cachoient & détournoient les biens du Temple : le Pape eft encore 
obligé de s’en plaindre au Roi cette année (22). D’autre part, ceux 
qui dans les Diocefes infiruifoient la procédure , fe trouvoient dans 
de continuels embarras , tant fur les rétraâations fréquentes des 
accufés , que fur leur conftance à ne vouloir rien confefler. On dou- 
toit fi par ces termes de la Bulle, vocatis qui fuerint vocandi, il 
étoit ordonné d’appeller en témoignage d’autres que des fujets de 
l’Ordre y & s’il éroit permis d’entendre à la décharge des Chevaliers' 
ceux qui , fans avoir été cités , fe préfentoient pour les défendre. Le 
Pape , confulté fur ces articles, répondit en ces termes : «« Vos doutes 
fe trouvant éclaircis par le droit, dont vous avez, dit-il, pour la 
plupart une pleine connoifiance , nous nous abftenons , pour le 
»» préfent , de rien ftatuer de nouveau à ce fujet , & voulons qu’on 
»» s’en tienne aux termes du droit »». Cette réponfe aux Evêques de 
France, efi du premier août : on en trouve encore une autre du 6 de 
mai , à d’autres difficultés. On avoit déjà répondu touchant les varia- 
tions du Grand-Maître , qu’il falloir s’en tenir à fes premières décla- 
rations , conformes à celles de fes Confrères ; que l’elTence de leur 
profeffion étoit abfolument corrompue par les abominations qu’ils 
juroient ; que fur ce point il ne leur falloir donner aucun défenfeur ; 
que les réponfes des accufés étoient une conviâion de leur méchan- 
ceté ; que le Roi ne devoir pas être confidéré dans cette affaire comme 
accufateur, mais comme champion de la foi; enfin, que l’Ordre 
entier devoir être exterminé, quand même il y auroit des innocens; 
ce qui ne fe peut , dit-on , puifqu’ils font tous la même profeffion 
& les mêmes vœux. 

Ce fut à Paris que les Conuniffaires du Pape s’alfemblerent : ils 


( 11 ) Vitâ, Paparum Avcnioncnf,, tom, x , pa(f. 14X« 
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étotent huit ; l’Archevêque de Narbooae , les Évêques de Bayeux , 

de Mende & de Limoges , trois Archidiacres & le Prévôt d’Aix. 

• jjoÿ. Un vendredi, 8 d’août, ils citèrent tout l’Ordre à comparoir le len- 
(femain de la Saint- Martin dans la falle de l’Evéché j puis en- 
voyèrent faire la même citation aux huit autres Provinces de Reims 
de Rouen , de Tours , de Lyon % de Bourges ^ de Bordeaux , de Nar- 
honne & d’Auçh. 

Le de novembre , les Prélats alTerablés. & tenant Hége , il fe 
préfenta devant eux un inconnu en habit féculier , qui , interrogé fur 
Ibn nom & fa qualité , déclara qu’il fe nomcnoit Jean de Molai , qu’il 
étoit du diocefe de Befançon, qu’il avoir été de l’Ojrdre du Temple, 
& Pavoit quitté après en avoir porté l’hahlt pendant dix ans; 
puis montrant un cachet oii fon nom étoit gravé , il jura , fur fa fot 
4^ le falut de fon ame , qu’il n’avoit jamais vu ni ouï dire aucun mal 
de cette Chevalerie : c’étoit apparemment le frere ou quelqu’un de 
Lii famUle du G!rand*^M«ûtre. Les Commiflaires lui ayant demandé 
s’il vouloit fe porter pour défenfeur de l’Ordre , U répondit qu’il 
n’étpit; venu que pour cela , inftûaot à ce qu’on fit de lui tout ce 
qu’on voudfoit ; mais qu’étant dénué de toutes choies néceffaires , il 
convenoit qu’on lui prêtât fecours. Les aftes ajoutent que cet homme 
paroill'ant- à l’extérieur fimple jufqu’à l’imbécillité , on ne voulut pas 
l’entretenir davantage, & qu’on lui confejlla de fè préfenter à l’Evéque 
de Paris, à qui U appartenoit de recevoir les Templiers fugitifs de 
(bu diocelè & de leur fournir le nécelTaire (xj). 

Quelques Hiftoriens , comme Le Gendre , Dunod , Thomafius 
4 c l’Auteur de la nouvelle Hiftoire de France, imprimée à Bruxelles, 
trompés par pupuy (14), ont cru que ce Chevalier, renvoyé comme 
un imbécille ,, étoit le Grand-Mætre lui-même , & ne fe font point 
apperçus qu’en adoptant cette bévue , ils taxoient tndiredement de 
cruauté ceux qui firent palTer l’infortuné Supérieur par les derniers 


(15 > Dnpuy, Condamnation des Templiers,!^ (14) Idem- üiti. as* Jo, }i » »* 
pag. 1x8 39. I&12X 
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fupplices. Si le Bibliothécaire eût fuivi fes ades , il auroit vu que ■ ' ' 
cet imbécille ne s’appeloit pas Jacques , niais Jean de Molai ) que molai. 
s’ils étoicnt tous les deux Bourguignons, l’un étoit libre, l’autre 
ne l*ëtoit pas; que l’un fe préfenta de lui-même devant les Cofn- 
miflaires , & que l’autre y fiit amené chargé dé fers : Jean rfavoit 
porté l’habit de l’Ordre que dix ans, & le Grand-Maître plus de- 
quinze. Dupuy ne vérifie que trop ici ce qu’a dit uh Critique, qu’une 
once de bon fens dans un Hiflorien , vaut quelquefois mieüx qu’une 
voiture de parchemins. 

Le r6 de novembre, le Grand-Maître, qui avoir été transféré de 
Chinon à Paris , fut amené au palais épifcopal ; & quoique revêtu 
d’une dignité qui l’égaloit aux Princes , il fut préfenté aux Com*- 
miflaires comme un vil fcélérat. Interrogé s’il vouloir prendre la 
défenfe de fon Ordre , il répondit qu’il étoit bien nouveau &: bien 
iurprenant que le Saint'Siége eût procédé avec tant de précipitation 
contre une Société qu’il avoir enrichie de tant de privilèges, après 
avoir différé trente-deux ans de porter fentence de dépofition contre 
l'Empereur Frédéric II: il ajouta qu’il n’étoit ni alTez éclairé, m 
affez intelligent pour fe charger lui feul de juflifier fon Ordre ; qu’il 
étoit néanmoins dans la difpofition d’employer à cela tout fon pou- 
voir ; qu'il fe croiroit le plus vil & le plus ingrat de tous les hommes, 
s’il avoir la lâcheté de l’abandonner après en avoir reçu tant d’honneur 
& de fatisfaâion. «Je prévois bien, continua-t-il, tous les obfiacles 
M que j’aurai à furmonter, étant, comme je le fuis fous la puiflance 
>» du Pape & du Roi , dénué de tout fecoors , réduit à recevoir lè 
n nécefiaire de mains étrangetés , & à n’avoir pas quatre deniers 
n pour fournir aux frais de ma défenfe ; c’eft pourquoi je vous fup- 
« plie de ne pas m’abandonnef , ni me refufer les lecours conve-^ • 

»♦ nables» C’eft mon deflein de faire voir la faulfeté de tout ce qu’on 
»» nous impute, non-feulement à mes Juges, mais à route la terre, 

«» aux Rois , aux Princes , aux Evêques mêmes , contre lefquels 
I» j’avoue que quelques-uns des nôtres ont été trop ardens à fou- 
» tenir leurs privilèges ». 

£e ij 
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===*= Comme il paroiiToit n’avoir d’autre fecours ni confeil que celui 
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Mülai. ' d’un Frere Servant qui l’accompagnoit , on lui repréfenta qu’avant 
ijo^, s’engager dans une pareille entreprife , il devoir y faire de fë— 

rieufes réflexions ; qu’il fe fouvînt fur-tout des aveux qu’il avoir faits 
à Chinon : toutefois, ajoutèrent les Prélats, nous voulons bien vous 
admettre à vous défendre, & vous accorder même un délai pour 
délibérer plus mûrement ; mais fâchez qu’en matière d’héréfie , on 
n’accorde aux prévenus ni confeils, ni fecours d'Avocats, qu’on 
procédé fimplement & fans forme judiciaire. Après cela les Evêques 
lui firent faire ledure , en langue vulgaire , de leurs lettres de com- 
mifllon , & de plufieurs autres aâes , du nombre defquels étoit le 
procès-verbal de ce qui s’étoit pafîe à Chinon devant les trois Car- 
dinaux ; & fur-lè-champ on lui lut fa dépofition; elle fe trouva telle- 
ment défigurée & furchargée , que jamais furprife ne fut égale à celle 
du malheureux Grand-Maître (”); il fit deux grands fignes de croix, 
& , piqué d’indignation , il s’écria : que fi ces Cardinaux qui avoienr 
fouferit à fon interrogatoire étoient d’une autre qualité , il fauroit ce 
qu’il auroit à dire, & à quoi s’en tenir. Les Prélats, croyant pénétres 
fa p'enfée , lui répliquèrent , que des Cardinaux n’étoient pas gens à 
recevoir un cartel de défi. « Je voudrois, ajouta-t-il dans fon ref— 
** fentiment , qu’il plût au Ciel les punir , ces fauflaires , du même 
y» fupplice dont les Sarafins & les Tarrares punilTent les calomnia* 
>» teurs, à qui ils font fendre le ventre & trancher la tête ( 25 ). » 
Apparemment que le Greffier qui avoit rédigé fa confeffion, pour 
le rendre plus criminel , y avoit ajouté des circonftances aggravantes , 
peut-être même qu’il avoit augmenté fa confeffion de tous les crimes 
qu’on imputoit à l’Ordre en général , & que , pour lui cacher fa 
fupercherie , il ne lui en avoit point fait de leâure ; peut-être aufii 
que fes aveux n’ayant été qu’une fimple expofition des cérémonies de 
leur engagement & des difeours qu’on leur tenoit , les rédaâreurs 
avoient travefii le tout en héréfie , en culte idolâtre ou ridicule. 

( • ) Cette fourbci ic fut employée . long-tems ( t j ) Dupuy , Condamnation des Templiers, 
apres, contre la PuccUe d’Orléans. pag. 118 Si jf. 
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Au refte , les Prélats n’eurent à répondre autre chofe au reflenti- assassEsesi 
ment du Grand-Maître , finon , que c’étoit à l’Eglife à juger les 
hérétiques , & à livrer les obAinés au bras féculier ; mais il eût été ijo>. ' 
facile à de Molai de répliquer qu’il avoir renoncé à toute erreur, 
qu’il en avoir même été abfous à Chinon , & qu’en conféquence on 
avoir demandé pour lui grâce au Roi ; & que falfifier un écrit pour 
charger un accufé , c’étoit changer l’état des preuves , faire l’office d’un 
perfide, que la loi veut qu’on punifle comme calomniateur (26). 

Enfin, l’accufé ayant demandé terme pour délibérer jufqu’au vendredi 
fuivant, on le lui accorda; puis on fit crier par un appariteur . que 
fi quelqu’un vouloir défendre l’Ordre du Temple , il eût à fe préfen- 
tcr ; & comme perfonne ne comparut , on jugea à propos d’attendre 
jufqu’au jeudi, 27 de novembre. Le lendemain les Commiflaires s’étant 
fait amener le Grand-Maître , ils lui demandèrent s’il étoit toujours 
dans la réfolution de fe porter pour défenfeur de fon Ordre : il ré- 
pondit , en les priant derechef, de faire attention qu’il étoit Cheva- 
lier non lettré , fans fecours , fans aucun appui : s’il efi vrai , ajouta- 
t-il, comme on me l’a expliqué , que le Souverain Pontife s’eft 
réfervé le jugement des principaux de l’Ordre , c’eft en fa préfence 
que je dois comparoître. Interrogé s’il n’avoit pas d’autre défenfe à 
donner pour le préfent, il répondit que non, & fupplia les Com> 
milTaires de s’intérelTer à ce qu’on l’appelât incelTamment auprès de 
Sa Sainteté pour lui expofer de fon mieux ce qu’il croyoit devoir 
contribuer au bien de l’Eglifé & à l’honneur de Jéfus-Chrift. <c Je 
ii partirai , dit-il , quand on voudra ; le plutôt fera le meilleur, je 
»» commence à m’appercevoir que je fuis mortel. » Ayant enfuite 
demandé , comme une grâce , à l’aflemblée , de fe conformer en 
cette affaire aux réglés de la jufiice ; il ajouta : «t Pour la décharge 
*» de ma cônfcience , j’ai trois chofes à vous repréfenter. 

»* Premièrement , je ne connois point d’Ordre Religieux dont les 
»> Eglifes foient mieux fournies de reliques , d’ornemens & de tout 


Ci6) Lié, 6^ adSenatus C^nfidt, Turp, 
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=s*s=»Œr »> ce qui appartient au culte divin que les nôtres , & où les Prêtres 

Molai. »» s’acquittent mieux de l’office , fi ce n’eft peut-être les Cathédrales. 

,,09. »> Secondement , je n’eh eonnois point où l’aumône fe fafle plus 

>» abondamment & plus régulièrement que chez nous. Tout le monde 

»» fait que , par un décret général , il eft ordonné de la faire trois 
»» fois la fcmaine dans nos Commanderics ; enfin , qu’il n’y a dans 
»» l’Eglife de Dieu aucune nation , aucune fociété dont les fiijets aient 
»» plus verfé de fang pour la foi que nous, Perfonne n’a plus fouvent 
»> expofé fa vie pour celle de fes freres ; perfonne ne s’eft jamais 
Il rendu plus formidable aux ennemis dU nom Chrétien , & c’efi pour 
»» cela que le Comte d’Artois voulut que nous euffions l’avant-garde 
» de fon corps h la journée de la Mafibure , où il ne périt , avec 
»» tant d’autres , que pour n’avoir pas voulu fuivre l’avis de gens plus 
»> expérimentés que lui. » 

Les Commiflaircs répondirent : « Tout cela eft bon , mais ne.fert 
n de rien fans la foi, qui eft le fondement du falut. Grâces au Ciel, 
» répliqua de Molai, nous croyons un Dieu unique en fubftance, 
*» trin en perfonnes , & tout ce que la foi nous enfeigne : nous con- 
n feffons qu’il n’y a qu’une Foi, une EgHfe, un Baptême, qu’à la 
j> fin de ce malheureux exil un chacun de nous recevra félon fes 
1» œuvres; que Pon connoîtra pour lors qui font les juftes & les im- 
»> pies, & fur-tout la vérité de ce dont il s’agit entre nous à ce 
» ' moment. »* 

A peine eut-il ceffé de parler, que Nogaret , arrivé fans qn’on 
l'appelât , hii objeôa brufiqueraent qu’il venoît de lire dans les Chro- 
niques de S. Denis , que , du teros de Saladin , le Grand-Maitxe 
d’alors avoir eu la lâcheté de faire hommage au Sultan , & que ce 
l^rince avoir publiquement déclaré les Chevaliers dignes d?être châtiés 
& humiliés , pour s’être livrés à la fodomie , comme des afoonadnables 
&■ des prévaricateurs de leur loi. A ces mots, le Grautd'Maatre étooné , 
répondit : ce Qu’il n’àvott jtrfqa’alors rien ouï de femblabfe ; ticmt ce 
»» que je lais , dit- if, c’eft qu’étant en Paleftine , fous-ks ordres de 
»> Frere Guillaume de Beaujeu, le Roi d’Angleterre fit une treve avec 
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» le Sultan de Babylone , & que pendant ce tems^là notre Grand- — 
» Maître étoit en relation avec le Sultan , & en ufoit alTez familté- 
i> rement avec lui , au grand mécontentement de nous autres jeunes 
tf guerriers , qui ne cherchions qu’à combattre, & àfuivre les faillies 

d’une jeunefle impétueufe ; mais nous fûmes bientôt obligés de 
»» convenir qu’il étoit néceflaire de s’accommoder au tems , & qu’il 
»» n’y avoit pour nous d’autre moyen de conferver nos places voifines 
»» d’Egypte , que de garder le traité conclu avec les Infidèles. >» De 
Molai, comptant avoir un peu radoud Nogaret, lui demanda, & aiix 
Evêques , de la maniéré la plus refpeâueufe , qu’on lui permît du >Tioins 
d’affifter à la mefle & autres offices, & de recevoir defes Chapelains 
quelques fecours fpirituels. On approuva fon zele , & la conférence 
fe termina par lui accorder ce qu’il demandoit. 

On ne peut s’empêcher de reconnoître beaucoup d’ingénuité dans 
cette apologie. C’eft que la méthode d’un innocent & celle d’un cri- 
minel , dans leurs réponfes , font bien differentes : le premier n’a pas . 
befoin de les étudier ; fon falut efl dans le récit naïf de la vérité , il 
l’expofe fans art : le fécond , qui voit fa perte dans la confeffion de 
la vérité , fe réfugie dans de fauffes Hifloires au hafard de fe con- 
tredire & d’être démenti par les témoins. L’innocent eft à l’abri de 
ces inconvéniens ; voilà pourquoi fes réponfes ne lui coûtent rien*. 
Celles du Grand-Maître étoient bien de nature à faire impreffion par 
leur naïveté , mais elles parurent trop foibles pour détruire tant d’hor- 
ribles aceufations dont fes Religieux étoient chargés ; auffi les Com- 
mifTaires ne crurçnt-ils pas devoir rien décider fur une pareille dé- 
fenfe. D’ailleurs , il eût été odieux de condamner un Ordre en- 
tier fans lui permettre de fe juflifier autrement que par la bouche d’un 
gentilhomme fans lettres , & plus accoutumé à manier les armes qu’à 
plaider une caufe : c’eft ce qui obligea le Roi de donner des Lettres- 
Patentes, datées du de novembre, pour faire venir à Paris ceux 
des Chevaliers détenus dans les provinces, qui voudroient défendre 
la religion du Temple (27^. 

(«VÏ.L’AbbéVeiy;» ijiu. 


S 
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j' ACQüts PE ~ trouva foîxante-quatorze qui , après avoir été examinés fur 

“O*-*»» leur conduite particulière , avoient déclaré aux Ordinaires que s’ils 

nof. étaient libres ils iroient à Paris , fe conftituer défenfeurs de l’Ordre 

en général. Il fut ordonné à tous les Baillis de les faire partir fous 
bonne garde , & féparément , « de façon , dit le Roi , qu’ils ne 
>» puiffent fe fuborner les uns les autres , ni ufer de colludon pour 
»» inventer des faufletés ou fubterfuges capables d’embarraffer les 
f) CommilTaires. » 

Le Pape , trouvant qu’on ne fuivoit pas en Allemagne fes intentions 
contre les Templiers auffi ponâuellement qu’il auroit voulu , en écrivit 
au Duc d’Autriche fur la fin de décembre ; après les avoir dépeinits 
à l’ordinaire , il conjure ce Prince de faifir tous ceux qu’il trouvera fur 
fes terres , & de donner la main à ce qu’il foit procédé contre eux , 
conformément à fes ordres antérieurs. Les Archevêques de Mayence, 
de Treves & de Magdebourg , les Evêques de Confiance & de Straf- 
bourg , tous créatures de Clément , furent nommés CommilTaires 
pour une partie de l’Allemagne ; pour l’autre , ce fut l’Abbé dç 
Cruas , diocefe de Viviers , recommandé aux Maifons Religieufes 
par une Bulle du 30 décembre , oîi le Pape ordonne que les Ordres 
de Cîteaux, deClugny, de Prémontré, ceux de Saint-Benoît & de 
Saint-Augufiin fourniront par jour à ce Commiflaire cinq florins d’or 
pour fa dépenfe. La feule Abbaye de Saint-Denis étoit taxée cette 
année à 64 livres, pour la fubvention des Cardinaux, Etienne de 
Suifi & Landulphe de Brancas. 

En Italie, l’Inquifiteur Othon de Milan pouffa les chofes jufqu’à obliger 
les parens de ces Religieux à les livrer , fous peine d’excommunication, 
H y avoit alors fur le Siège de Ravenne un Saint Prélat nommé Rai- 
nald , qui , retraçant dans fes mœurs le zele des rems apoftoliques , 
étoit confidéré comme le pere commun des miférables & le reftaura— 
teur de la difeipline : chargé d’informer contre l’Ordre en général , 
il affembla un Synode à Bologne , & commença dès-lors à faire les 
perquifitions. les plus rigoureufes fur la conduite des Chevaliers , pour 
fe mettre en état d’en porter un jugement équitable. 11 fe trouva que 

le« 
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les Inquifiteurs & les Adtniniftrateiirs des biens du Temple dans l’Ar- ' 

chevêche de Pife percevoient les revenus de l’Ordre , & en dif- mckai. 

pofoienc en faveur du Saint-Siège j les ordres en avoient été publiés >$»>• 
le premier de mars de 1310, par toute l’IRrie, la Tofeane & la 
Gaule Cifalpine (x8). 

Bainald Bonincontrus , fon Vicaire , donnèrent aux aceufés 

plufieurs marques de^tendreffe & d’affedion , fut-tout à ceux de Pavie , ' * ** 

qui avoient dans les fauxbourgs de cette ville trois habitations ; la 
premierè , appellée Saint-Jean-des-Vignes , qui eft maintenant aux’ 
Hofpitaliers , la fécondé , Notre-Dame de Bethléem , avec un Hôpi- 
tal qui en dépendoit. Cette fécondé avoit des exemptions qui la fou- 
niettoient immédiatement à l’Evêque de Bethléem. Ceux-ci étant venus 
à Ravenne pour demander qu*on fît leâure de leurs privilèges dans 
les Eglifes de la ville Epifcopale & du Diocefe , Bonincontrus y ' 
acquiefça , les recommanda même au peuple ^ & le pria avec inRance 
de traiter ces malheureux avec humanité , & de leur prêter tous les 
fccours pofîibles , d’autant qu’on ne pouvoit difeonveniir qu’ils ne 
fuffent les défenfeurs de la Foi contre les Inhdeles. Après bien des 
perquifîtions , l’Archevêque fit favoir à tous les Inquifiteurs de fa 
Province, tantMineu'rs que Dominicains, que le 13 janvier de l’année 
fuivante on ouvriroit un Concile dans fa Cathédrale , qu’il leur feroit 
libre de s’y rendre , pour y donner connoifiance de ce qu’ils auroient 
découvert par le moyen de la queftion (29). 

A Paris , on continuoit à procéder vigoureufement. Un famedi , 

14 de mars , on introduifit dans une falle de l’Evêché ceux qui s’étoient' 
portés poui“ défenfeurs de l’Ordre ; ils étoient , comme on a dit , 
foixante-quatorze , tant Prêtres que Chevaliers ; il s’agiflbit de leur 
donner ledure, en langue vulgaire, des Commifiions , Bulles & 

Lettres du Pape , & du Mémoire infamant où étoient détaillés tous 
les chefs fur lefquels ils dévoient être interrogés. On les remit en fuite 

(18) H. Rubeus , Hiftoria Raven., lib. 6, 

Italia Sacra , tom, ^ , col. 385. 

(i?) H. Ruheus , ibid, col. b Aïony- 

Tome II. F f 


miu Ticintnfis de laudibus urhis P'apU , cap. y 
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en prifon ^ ob des Notaires vinrent prendre leufs défenfes par écrit :■ 
on commença par leur demander s'ils avoient établi quelques-uns 
d’entre eux pour Procureurs; le Frere Pierre de Boulogne» portant 
la parole au nom de tous , répondit ; « Nous ne pouvons ni ne dé- 
fi vons le faire , ayant un Chef dont la permifllon nous ell néceflaire 
Il pour cela; nous fommes cependant difpofés à comparoitre & à 
Il défendre notre Ordre autant qu’il fera de raifoh. D’abord il eft 
Il évident que tous ces articles » remplis d’horreurs & d’infamies dont 
M on nous a fait la leâure » font faux » injuRes , horribles & détef- 
Il tables y &L qu’ils ne peuvent avoir été fabriqués que par des impof* 
Il teurs y nos ennemis. La religion du Temfrie eû pure & fans tache ; 

Il elle n’a jamais donné dans des vices aulïï déshonorans , & ceux 
Il qui ont répandu une telle zizanie dans le champ du Seigneur font 
Il auR] peu dignes de foi que des Hérétiques & des Infidèles : nous 
Il fommes prêts à la défendre cette religion» de bouche & par écrit» 
Il & aux dépens de notre vie » & pour cela nous demandons qu’on 
Il nous rende la liberté y qu’on nous permette d’aflifter au Concile gé- 
w néral ou du moins de commettre nos intérêts à ceux de nos Freres 
M qu’on y députera. Ceux des nôtres qui ont avoué ces impoRures » 
Il en tour ou en partie » ne l’ayànt fait que par crainte de la mort & 
•1 des horribles tourmens qu’ils ont foufferts, ou vufooffrir à d’autres» 
M il eR manifeRe que ces aveux ne peuvent tirer à conféquence , ni 
Il porter aucun préjudice à l’Ordre. Ceux qui n’ont pas été appliqués 
Il à la torture , voyant qu’ils’pouvoient l’éviter par un menfonge » en ont 
Il paffé par tout ce qu’on en a voulu ; d’autres fe font laifles gagner 
Il par de belles promefles» par prières» par menaces & même par 
Il argent ; tout ce que j’avance » ajoute Pierre de, Boulogne , eR fi 
Il public & fi notoire » que perfonne n’en doute ; c’eR pourquoi nous 
V demandons » pour Dieu , que l’on rende juRice à des innoceos que 
» l’on fait gémir dans l’oppreflion , & qu’on nous accorde au moins 
Il la confolation de participer aux Sacremens de l’Eglife. » 

‘ Le même jour » c’eR-à*dire le 7 d’avril » les prifonniers » au nombre 
de neuf» introduits devant les Prélats » leur préfenterent une apologie 
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plas longue & plus étendue que la première , oîi ils perfiAent à nier les 
faits, à récufer les témoignages, à infirmer les areux, comme étant 
.des eâèts de la crainte ou de la féduâion. Ils demandent que tous 
les accufés qui ont quitté l'habit Religieux , & qui , menant dans le 
monde une vie féculiere, déshonorent l’Eglife & leur Ordre, foient 
remis fous bonne garde , jufqu’à ce qu’on ait examiné fi leurs dépor 
fitions font vraies ou faufies ; que quand on procédera aux interroge 
toires, il n’y ait aucuns de ces La)'cs ou Eccléfiafiiques dont la pré- 
fence puifle empêcher la liberté des dépofitions , & cela , difent- ils;, 
parce que nos Freres font tous tellement frappés de crainte , qu’il eft 
étonnant de n’en pas voir un plus grand nombre trahir la vérité à la vue 
.xles biens , des plaifirs & des commodités dont les traîtres font récom- 
penfés ; que c’eft une chofe inouie & fans exemple , de faire fond fur 
les ^veux forcés de quelques âmes foibles & attachées aux biens du 
eorps, tandis qu’on ferme les yeux fur le grand nombre de ceux qui ont 
oonfiamment fupporté les plus affreux fupplices plutôt que de trahir la 
vérité , tandis que la plus grande & la plus faine partie gémit dans les 
fers , & languit dans l’obfcurité des cachots, expofée à mille injures, 
à mille infultes , aimant mieux mourir , ou vivre dans la crainte de voir 
•fondre fur eux les derniers malheurs, que d’agir contre leurs conf— 
ciences ; & ce qui fait aflèz voir qu’en France ils ont été contraints 
& forcés, c’eft que hors de ce Royaume on ne trouvera pas dans 
l’univers un feul Templier qui ait avoué ces impoftures ; enfin qu’il 
falloit être pire que fcélérat pour avoir eu le front de les produire. 

ce Pour ce qui eft de l’Ordre en lui-même , ajoute*t-on , il eft fondé 
»i fur la charité & l’amour fraternel j on n’y a jamais fouffert aucune 
»» de ces abominables pratiques qu’on nous impute : la difeipline régu- 
» liere y a toujours été en vigueur , & telle que le Saint-Siège l’avoit 
*> approuvée & privilégiée. En y entrant, nous faifons les trois vœux 
» folemnels, & par un quatrième , nous nous confacrons au fervice des 
>» Pèlerins & de la Terre-Sainte ; après cela, revêtus du manteau de 
i> l’Ordre , on nous admet à un baifer de paix honnête , & l’on nous 
n enfeigne U manière d’obfcrvcr la réglé & les conftitutions que nos 

Ffij 
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i|io« 


»» ancêtres ont reçues de l’Eglife Romaine & des Saints-Peres. Il n’y a 
»» jamais eu d’autre profeflion dans l’Ordre, quelque étendu qu’il foie > 
» & quiconque veut perfuader le contraire , eft un perfide & un ca— 
» lomniateur. Ces cérémonies auffi impofilbles qu’afFreufes dont on 
»» veut que nos réceptions foient accompagnées , font de pures fiâion's» 
>» quel’envie& lacupiditétâchentderéaliferjtoutcequ’onenapublié,' 
>» ne peut avoir d’autres fourccs que la malice & la vengeance de 
Il certains apoftats & faux freres , qui chafTés de l’Ordre cômme des 
>» membres pourris, en ont féduit & fuborné d’autres auffi méchans 
»> qu’eux , pour furprendre la religion du Roi & de fon Confeil. Voilà 
>» d’où prend fon origine cet affreux déluge de maux dont nous fommes 
t> inondés , ces emprifonnemens , ces privations de biens , ces tour- 
}> mens, ces morts violentes. 

»> Nous vous déclarons en outre qu’on ne peut procéder contre nous 
«> par aucune voie légitime , puifque. avant qu’on nous eût faifis, notre 
» conduite n’étoit ni décriée ni diffamée. Il efl confiant que nous avons 
>31 toujours été & que nous fommes encore fous la puiflance de ceux 
« qui ont fuggéré au Roi le pernicieux deffein de nous perdre ; on a 
» grand foin de fe rendre tous les jours vers ceux qui ont avoué , de 
v> les exhorter tantôt de bouche , tantôt par lettrés & mefiagers, à ne 
» pas fe rétraâer , s’ils veulent éviter de fe voir condamnés au feu. 
» Enfin ceux qui ont cédé à la violence , étant aujourd’hui dans la 
» difpofitiôn d’avouer leurs foibleffes & de confeffer la vérité, fila 
» crainte ne les retenoit, nous attendons de votre jufiice, comme 
>» un fignalé bienfait, que vous nous laifferez libres dans les inter— 
» rogatoires & perquifitions que vous allez faire, afin que nous puiffions 
» dire en toute sûreté ce que nous penfons (30). » 

A cette défenfc qui étoit en latin , un Catalan nommé Frere dp 
Montréal en ajouta une autre en fa langue naturelle , où, après avoir fait 
remarquer que bon nombre de Chevaliars n’avoient été livrés à l’in— 
quifition qu’après avoir été forcés de mentir par les Officiers du Roi, 


(3o)Dupuy, Coûdamnation des Templiers , pag. 15^. 
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il inilde à ce que leurs confeflîons , même celle du Grand-Maître , ■* 

foient déclarées nulles & incapables de préjudicier à l’Ordre entier • MOLAI. 

Puis, après s’être plaint du violement de leurs privilèges & du mépris 
qu’on en faifoit dans cette procédure, il attelle que leurs Chapelains 
ne célèbrent que fuivant le rit catholique , & ne traitent pas les Saints 
Myfteres avec moins de refpeâ & de religion que les autres Miniftres. 

C’eft dans cette piece qu’on trouve l’hiftoire du Chapelain qui , vou- 
lanf éprouver les difpofîtions de quelques Chevaliers , leur dit à 
l’Eglife devant le peuple: « Il faut que vous renonciez maintenant à 
f> la foi en Jéfus-Chrift , »» & qui en reçut pour répohfe ; ce Nous 
»» perdrons plutôt la vie. »» Par ce fait on prétend prouver que daiis 
le nombre des aflidans il pouvoir y eh avoir eu d’aflez fimples ou 
d’aflez malicieux pour prendre en mauvaife part la demande du Cha- 
pelain , & qu’en ce cas , les Chevaliers pourroient bien être devenus 
fufpeds par une profellion de foi qui fait leur jullification. Je ne doute 
pas que de femblables épreuves n’aient donné lieu à bien d’autres ac- 
eufations. Montréal finit fon mémoire en témoignant fa furprife de 
ce qu’on leur interdit les Sacremens , comme s’ils l’avoient mérité , 

& demande qu’on leur laifle la liberté de les recevoir & de compa- 
roître devant les commifiaires toutes fois qu’ils auront quelque chofe 
à propofer pour leur défenfe. 

Un mois après , c’eft-à-dire , le 7 de mai, Frere de Boulogne , ac- 
compagné de trois autres Chevaliers, comparut & préfenta un nou- 
Teau mémoire, où il dit en fubftance : et Les procédures intentées 
»> contre nous font nulles , injurieufes, iniques , violentes & préci- 
n jfirées, puifque, fans avoir obfervé aucune réglé ni formalité on 
»» s’eft jetté fur nous avec une fureur outrageante ; on nous a conduits 
»> comme des brebis à la boucherie j en nous faifant pafler par les 
» horreurs de la prifon & par tant de diffërens fupplices, que la 
» plupart y ont laiffe la vie. Ceux qui ont échappé aux tourmens , & 

»» qui étoient aflez robuftes pour ne pas fuccomber, fo^it réduits à une 

» fanté ruineufe , ôc à traîner jufqu’à la mort une. vie languiflante , ce 
*» qui prouve bien qu’ils n’ont eu en dépofant ni connoilTance , nj 
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1 » réflexion , ni jugement , ni liberté ; par conféquent tout ce qu*oa 
” a tiré d’eux en ce cas, ne doit porter aucun préjudice ni à l’Ordre 
'■ *• ni à fes membres. 

jl}IQ. 

>» C’eft une chofe connue , & nous nous offrons de le prouver à 
»» l’inflant , que pour nous induire plus efiicacement à mentir & à 
>» dépofer contre nous-mêmés , & contre' l’Ordre en général , on nous 
ff a préfenté des lettres munies des fceaux du Roi , par lefquelles on 
» nous offroit, outre la liberté , la vie & l’impunité, de bonnes pendons 
>» viagères à percevoir fur les biens de l’Ordre, qu’on nous afluroit 
?» être tacitement profcrit, & devoir l’être folemnellement dans 
?» le concile de Vienne. Il n’eft donc que trop vrai que ceux qui 
»» ont dépofé contre nous , ont été fubornés & corrompus. 

»» En outre , la préfomption eft en notre faveur , car qui peut s'ima- 
?» giner un Chrétien aflez extravagant , aflez ennemi de fon falut , 
»» pour s’enrôler & perfévérer dans un Ordre tel qu’on nous dépeint ? 
>» Combien de Seigneurs , de Gentilshommes ilTus des plus anciennes 
» familles d’Europe , & recommandables les uns par leur âge , les 
?» autres par leurs vertus & leur probité ? combien de Grands du 
» fîecle qui , brûlant de zele pour le maintien de la foi , ont embrafifé 
»» notre état, & y ont perféveré jufqu’à la mortf eft il croyable que 
»» de tels perfonnages auroient vu fans parler & d’un œil indifférent 
» tant de corruptions, mais fur-tout tant de blafphêmes contre Phon- 
ï» neur de J. C. ? 

»» Ce que nous vous demandons pour le préfent, c’eft que vous nous 
77 fafliez donner copie de vos lettres de commifllon & de tous les 
»> articles fur lefquels vous devez nous interroger , de même que les 
t» noms de tous ceux qui ont dépbfé , & qui font dans le deflein de 
*> dépofer , afin de vous les faire connoitrc en tems & lieu ; que 
»» ceux qui ont dépofé foient tellement féparés des autres, qu’ils ne 
»> puiffent leur parler ; qu’on les fafle jurer de ne fuborner perfonne , 
»> & de tenir fecret tout ce qui leur aura été dit ; enfin de les avertir 
»> que tout ce qu’ils diront demeurera fecret , jufqu’à ce que le Pape 
» foie informé du tout. 
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n Nous VOUS fup'plions d’interroger ceux des nôtres qui n’ont pas 
»> voulu fe porter pour défenfeurs de l’Ordre , comme ceux qui n’en ' 

» veulent dire ni bien ni mal, & de leur demander la raifon de cette 
n conduite , fur-tout de leur faire prêter ferment de dire la vérité 
» avant que de les entendre. 

» Il feroit encore de l’intérêt de la vérité que vous confultalllez les 
» gardes , les geôliers , les bourreaux qui ont vu périr nos freres au 
» fond des cachots, pour favoir dans quels fentknens ils font morts^ 
n & s’ils n’ont pas perfifté jufqu’au dernier foupir à foutenir leur in-- 
»> nocence & celle de l’Ordre en général. »> 

Après la leâûre de cet écrit, les Erélats-Conimiflaircs donnèrent 
aux Cheraliers copie de leur commidion &C. des articles, ainli qu’il 
avoit été requis. 

Il cft parlé dans ces défenfes de deux Chevaliers de la Langue 
Françoife , que le defîr d’une vie plus llriâe avoit fait quitter leur 
première vocation ; l’un fe nommoit Frere Pierre de Sencio , l’autre. 

Frere Adam de Valincourt. Soit dégoût, foit inconllance, ayant de- 
mandé au Pape de rentrer dans l’Ordre, Sa Sainteté y confentit, mais 
iâuf le droit des Supérieurs dans de pareilles rencontres. Suivant l’ufage 
du Temple , iis dévoient être & ils furent en effet traités comme fugi- 
tifs , c’eft-à-dire condamnés à fe préfenter nuds jufqu’à la ceinture à 
la première porte de la maifon , à manger à terre pendant un an , 
à jeûner au pain & à l’eau tous les mercredis & vendredis, & à recevoir 
tous les dimanches de l'année la difeipline des mains du Prêtre hebdo- 
madaire. 

Les Chevaliers députés pour la défenfe de l’Ordre , demandoient 
aux Commiffaires s’il étoit vraifemblabie que ces Religieux fulTent ren- 
trés parmi eux, & fe fuffent fournis à une pénitence auflî longue, s’ils 
avoient reconnu leurs confrères pour, des infâmes, des blafphémateurs 
& des idolâtres ; & là-defTus ils infîRoient à ce que les Prélats fiffent 
venir en leur préfence le Frere Adam de Valincourt , encore exiftant 
à Paris , qu’ils pourroient s’inftruire à fond par le moyen de ce Reli- 
gieux intégré , & incapable de trahir fa confcience. 

* . X 
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On ne voit pas s’il fut appelé , mais feulement qu’on répondît d’une 
maniéré fort laconique à tout ce qui avoit été rcpréfenté jufqu’alors» 
iiio. il Nous ne fommes pas caufe de vos malheurs, dirent les Commif- 
t> faites ; ce n’eft point à^^nous de vous rendre la liberté & l’ufage de 
»» vos biens : vous êtes prifonniers du Pape , & diffamés par fa bulle ; 
i> c’eft pour informer en conféquence que nous fommes affcmblés. 
» Vos privilèges font ici de nulle valeur; l’inquifition a droit fur toute 
» perfonne fufpeéte d’héréfîe. Après avoir demandé votre Supérieur 

général s’il vouloir fe porter pour défenfeur de fon Ordre , il nous 
»> a répondu qu’il ne s’expliqueroit ^ue devant le Pape. Pour ce qui 
»> eft de la plupart des chofes que vous demandez tant de bouche que 
»> par écrit , nous vous déclarons qu’il n’eft pas en notre pouvoir de 
*f vous les accorder (31)* ” 

Si le Pere Alexandre eût été de la commiffion , il auroit eu à répondre 
autrement , mais on doute s’il auroit entraîné perfonne dans fon opi- 
nion. Il auroit dit (3 2) : « que fi rien n’avoit tranfpiré des défordres du 
M Temple par le moyen de tant de perfonnes confidérables par l’âge , 
» la probité & la nobleffe , c’eft qu’elles avoient craint de fe déshonorer 
»> dans le monde & d’y palTer leur vie dans l’indigence ; il auroit 
>» imaginé que Valincourt étoit un fameux hypocrite , qui racheta, 
»» par la pénitence publique d’une année entière , le droit de reprendre 
»> fes anciennes débauches. »» Il eft à croire que ces idées ne vinrent 
point à l’efprit des Commiffaires , puifqu’ils promirent aux députés de 
leur procurer, & à leurs confrères, tout le bien qu’ils pourroient; 
qu’ils feroient traités poliment & avec douceur , & qu’on leur donne- 
roit audience toutes les fois qu’ils auroient quelque chofe à propofer. 

De tous les Métropolitainsqui, chacun dans fa Province, inforraoient 
contre les particuliers , perfonne ne s’y porta avec plus d’emprefleroent 
que Philippe de Marigny, Frere du fameux Enguerran : il venoit de 
paffer du fiége de Cambrai à celui de Sens , à la follicitation du Roi, 


(}i)Dupuy, Gondamnation des Templiers, j (ja) Hiji. EccUfiaftica, tom.y^ col. sio, 

pag. 159 * 70 * ' 

}ui 
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<jai eut peine à obtenir cette tranflation , ce qui n’eft pas inutile à ob- rac=i== 
ferver. Les Chevaliers , députés pour la défenfe de l’Ordre , ayant ap- 
pris que ce Prélat alloit procéder à un jugement, demandèrent audience 
aux Commiffaires le lo de mai ; & Frcre Pierre de Boulogne , portant 
la parole, dit : <« Nous avons appris, & peut-être n’eft-il que trop 
»» vrai , que le Seigneur Archevêque de Sens , avec fes fufFragans , 

** va demain procéder contre plufîeurs de nos Freres qui fe font portés 
» pour défenfeurs de l’Ordre , ce qui feroit les obliger à fe défîfter 
M de leur réfolution ; c’eft pourquoi nous avons drelTé un ade d’appel, 

»» dont nous vous prions d’entendre la ledure. »> — «* Votre appel 
» ne nous regarde point, répliqua le Préfident; il ne convient pas 
M même que nous nous en mêlions , puifque ce n’eft pas de notre 
» tribunal que vous appeliez ; fi cependant vous avez autre chofe à 
» propofer , on vous laiffe la liberté de parler. »» Comme les Che- 
valiers n’étoient venus que pour préfenter l’ade par lequel ils en ap- 
pelloient au Saint-Siège de tout ce que pourroit faire contre eux 
l’Archevêque Marigny avec fes fufFragans , ils le laiflerent fur le bu- 
reau , & en fe retirant fupplierent les Prélats d’avertir le Concile de 
ne rien entreprendre contre les fujers de l’Ordre tant que dureroit là 
commiflion. Après que les députés furent fortis , on délibéra fur leur 
ade , & il fut réfolu qu’ils feroient rappellés fur le foir. En abor- 
dant iis préfenterent un fécond ade , dont voici la teneur : 

«« Au vénérable Pere & Seigneur l’Archevêque de Sens : Nous , 

»» Frere Pierre de Boulogne , Renault de Pruin , Bertrand de Sar- 
f» tiges & Guillaume de Chambonnet , membres de la Milice du 
»» Temple, tant en notre nom qu’en celui de tous les Templiers de la 
» Province de Sens, repréfentons qu’ayant très-grand fujet de craindre 
» que vous ne procédiez trop précipitamment contre nous & contre 
w ceux des nôtres qui fe font offerts à défendre l’Ordre , ce qui ne 
M peut vous être permis par aucune loi tant que dureront les enquêtes 
»» commencées contre l’Ordre en général ; nous nous fentons obligés 
»* de recourir au dernier remede établi pour la fûreté des opprimés , 

M qui eft k voie d’appel , afin de nous prémunir contre lès vexations 
Tome IL G g 
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»> & les injuftices dont nous & nos Freres rommes menacés , en même 
» tems pour empêcher que les fufdites enquêtes ne fuient troublées 
*» & interrompues , contre toutes les loix divines & humaines. Nous 
*f en appelons dès ce^ moment au Saint Pontife , de vive voix & 
tt par écrit , niettant fous la proteâion du Saint-Siège nos droits , 
M nos perfonnès , celles de nos Confrères , & de ceux-là fur-tous 
tt qui fe font offerts à défendre l’Ordre ; nous en appelons au fuc— 
»> ceffeur des Apôtres , nous conjurons , nous fupplions avec la der- 
tt niere inflance qu’il nous foit permis d’y porter nos griefs. Si le 
tt préfent aâe n’eff pas dans les formes, nous implorons l’avis de 
>» perfonnes prudentes pour le corriger. Nous requérons qu’il nous 
tt foit délivré , fur les revenus de l’Ordre , l’argent néceffaire pour 
w être envoyés ou conduits au Saint-Siège dans le tems prefcrit , afîa 
tt d’y pourfuivre cet appel. Nous proteflons, au nom de tous, que 
tt nous ne voulons point abandonner cette affaire , que nous la fou— 
tt tiendrons autant qu’il conviendra, & nous prions les Notaires ici 
»> préfens d’inftrumenter , & de nous donner ade de nos proteffa- 
>» tions. »» 

Cette lituation affligeante à laquelle les fupplians fe trouvoîent ré- 
duits , leur attira la compafflon des Commiffaires : on ne put s’em- 
pêcher de plaindre le fort de tant d’illuffres infortunés ; mais' pour 
toute confolation on leur répondit : «t L’affaire dont l’Archevêque de 
tt Sens traite avec fes comprovinciaux dans le Concile eff toute dif- 
it férente de la nôtre ; nous ne favons pas même ce qui fe palTe dans 
tt leurs affembl^^s^ nous n’avons fur eux aucun pouvoir ; ils font 
** commis par le Pape pbur les affaires qu’ils traitent , de même que 
tt nous pour celle qui nous eff c^nli^^.; il ne paroît pas que nous 
» ayions rien à leur enjoindre, ni fur le>:Jélai que vous demandez, 
tt ni fur la maniéré dont ils veulent procéder contre les membres de 
»» l’Ordre ; nous en délibérerons cependant foin^ & ferons 

tt ce qui fera de notre devoir. »» 

Ces promeffes n’aboutirent à rien, & Pappel ne put' finipêcher q«e 
dès le lendemain, ii de mai, le Concile affemblé ne jug^^t grand 
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nombre de prifonniers , dont les uns furent renvoyés abfous , libres 
& aurorifés à reprendre la vie féculiere , à fe faire rafer la barbe qu’ils 
avoient coutume de porter , à la mode des Orientaux , & à quitter 
toutes les marques de leur ancienne profeflion ; c’écoient ceux qui en 
avoient paflé par tout ce qu’on avoit voulu , & qui avoient perfévéré 
dans leurs premiers aveux. D’autres, qui faifoient le plus grand 
nombre , furent condamnés à une prifon perpétuelle j c’étoient ceux 
qui jufques-là avoient tenu ferme , fans vouloir rien avouer : quelques* 
uns furent retenus en prifon jufqu’à l’accompliffement de la pénitence 
qui leur avoit été enjointe. Pour ceux qui avoient d’abord avoué, 
& qui , continuant à fe rétfaâer , proteRdient contre la violence , ils 
furent, par une jurifprudence alTez bizarre, confîdérés & rraités 
comme relaps, & lirrés au bras féculier , ce qui fait voir que la ré-, 
gularité régnoit auflî peu dans la procédure , que la vérité dans le fond 
de l’accufation. Ces derniers étoient au nombre de cinquante-quatre j 
il y avoit des Prêtres & des Diacres , qui furent dégradés, pour être, 
enfuite mêlés dans la foule des Laïques (33). 

Le mardi , 11 de mai, ils -furent condamnés au feu par les Gens 
du Roi , & conduits fans délai en pleine campagne , aux environs de 
Saint-Antoine-des-Champs , accompagnés d’une foule de monde , & 
fur-tout de leurs parens & amis, qui, fondant en larmes, les con* 
juroient de ne. pas fe livrer de fang-froid à des tourmens qu’il leur 
étoit (i libre d’éviter. Ils étoient la plupart à la fleur de leur âge , 
tous iffus de Maifons illuflres, portant fur le front je ne fais quel air 
de modeflie , de religion , de grandeur d’ame , que les criminels ne 
faififfent point , & qui leur attira la compafllon des plus infenfîbles. 
Arrivés au lieu du fupplice , ils furent attachés chacun k un bûcher 
particulier , de façon qu’ils avoient fous les yeux le bois , le charbon 
& l’exécuteur prêt à y mettre le feu. En cet état, un crieur pu- 
blic vint leur annoncer , de la part du Roi , grâce & liberté pour 


Jacques di 

Molai. 


IjlO. 


(3O Ténia vita Clementîs colum, sjA Prima vha C/em. F', coL 17, Bcm. Gidao 
continuatio G, Nangis, ad hune annum. \apud Mjirat, tom* 3^ pag. 676. 
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— " quiconque d’entre eux avoueroic fes prétendus crimes. Ni ta vue de 
lai' cet affreux appareil, ni les cris de leurs parens, ni les prières d 
lo. leurs amis , ne purent ébranler aucune de ces âmes inflexibles ; on eut 
beau leur réitérer les offres du Roi, rufes, prières, menaces, touc 
devint inutile (34). Tandis qu’ils perfrfloient à nier tous , d’une voix 
unanime , les horreurs qu’on leur avoit imputées, les bourreaux com- 
mencèrent à leur faire fentir l’aôivité du feu , & la rigueur du fupplice 
qu’ils alloient endurer , en n’allumant d’abord à leurs pieds qu’un petie 
feu de charbon que l’on faifoit remonter fucceflîvement des pieds aux 
jambes , & des jambes aux cuiffes. Tout Paris les vit , avec étonne- 
ment , méprifer , au milieu des flammes , les follicitations les plus 
preffantes , & préférer une mort glorieufe à quelques momens d’une 
vie rachetée aux dépens de la vérité. On les vit armés d’une conf- 
tance mâle , protefler , jufqu’au dernier foupir , contre les violences 
exercées contre eux , & les yeux collés au Ciel , le prendre à témoin 
de leur innocence & de la fainteté de leur Inflitut; on les entendit 
crier à haute voix qu’ils avoient vécu en bons Chrétiens , & qu’il» 
vouloient mourir de même. Nous avons , dit Zanflier, toutes ces 
particularités d’un témoin oculaire. 

Limiers fe trompe en difant que la populace n’eut pas horreur d’un 
tel fpedacle ; il fit fur elle une telle impre/Iion , qu’on les regarda 
comme des innocens calomniés : plufieurs perfonries dévotes allèrent, 
è la faveur des ténèbres , recueillir ce qu’elles purent de leurs os &t 
de leurs cendres, pour lés conferver avec refpeâ (35). Si le Pere 
Alexandre eût fait attention à cette derniere circonflance , U n’auroit 
pas avancé fi hardiment que ces Religieux étoient des fcélérats de 
notoriété publique ; le peuple , quoique toujours peuple , ne refpeâa 
jamais les cendres de ceux qui dans fon efprit font de réputation 
équivoque , ou notoirement criminels , fur-tout quand ils viennent k 
paffer par les mains de la Juflice. 

(34) Chron, Corn. Zanjlie» , tom, j , Veter. Gcfia Pontificûm Leodîcnf, 

Sitiptor. apud Marttnm ^ col, 15^1 & Bruf (33) M^zerai» Le P. DauicL 
umius apud HocUmium « tom, ^ ^ pag^ ^47. 


Digitized by 


Google 


D E s T E M P L I E R s. â37 

- Quelques jours après cette fanglante exécution , quatre autres fu- 
birent le même fort au même endroit. On fait monter jufqu’à cent 
treize le nombre de ceux qui furent brûlés à Paris. Durant le cours 
du mois de juin y l'Archevêque de Reims , à la tête de dix de fes 
fufFragans alTemblés en Concile à Senlis , en livra neuf, ou vingt , 
félon Papebroch , à la jullice féculiere, qui les condamna au feu (36). 
Un compilateur des très-éiégantes & très-copteujis Annales de Nicole 
Giles y rapporte ces deux aflemblées de Paris & de Senlis , à l'an 
1305 , & fait fur l’une & l’autre cette importante réflexion ; Il n'eji 
pas vra ifemblable quen une fi belle & bonne troupe d^ hommes y U 
droit n* eût été gardé aux Templiers , s’ d y eût eu jufiiee tant fois 
peu en leur vie. 

En Normandie, comme en quelques autres endroits de la France, 
il s'en trouva grand nombre qui , au milieu des flammes , firent pa- 
roitre la même confiance que ceux de Paris ; on les tenta par pro— 
meffes , par menaces } on les tourmenta , on les brûla , fans pouvoir 
leur rien faire avouer de cette corruption imaginaire dont on les 
difoit coupables. « Chofe étonnante , dit un contemporain, ces 
»» malheureufes vidimes , quoique dévouées aux plus cruels fupplices , 
» & interrogées l’une après l’autre , ne rendoient point d’autres rai- 
»» fons de leur rétradation , que d’avoir été forcées par la violence 
I» & la torture à confeffer des horreurs auxquelles elles n’avoient ja- 
»» mais penfé (^7). On en vint jufqu’à fouiller dans le tombeau 
d’un des Tréforiers du Temple de Paris ; on déterra fes os pour les 
faire brûler, comme s’il eût été convaincu d’héréfle, & compris 
dans la fentcnce de fes Confrères. 

* - 

Ce ne fut pas à Pontoife , comme plufieurs l’on dit , mais au 
Polit de l’Arche , que fe tint le Concile de la Province de Rouen. 
Le Préfident fut Bernard de Fargis, neveu] du Pape , qui obtint, en 
130^, difpenfe d’âge pour pofféder toutes fortes de dignités & de 

,ii6) Limiers, fag.ijo. Le Gendre. Con- (jy) Qiutrta viea Clemetu> y, t^ud Balui. y 
tinuatio Guill. Nangis. ^ tom, i , colum. 71. ' 

Gallia Chrift,, tonu 10, col. 176, . 
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bénéfices ; & qui , cette année - là même , d’Archidiacre de Beau- 
vais fut fait Evêque d'Agen , & qui , du Siège d'Agen , pafTa prefqu’en 
même tems à l’Archevêché de Rouen , qu’il permuta y cinq ans après , 
avec celui de Narbonne , pour s’être rendu infupportable à la NoblelTe. 
Normande. Tout ce que nous favons de ce Concile y c’eft que les ordres 
du Pape y furent exécutés , & les Templiers condamnés. C’eft d’eux 
que vient la Commanderie de Saint-Etienne de Rennaville : ils avoient, 
à la vérité, de grands biens dans cette Province; mais avoir dit à 
cette occafion que c’eft d’eux qu’on a toutes les Commanderies du 
Royaume , c’eft une faute impardonnable à l’Hiftorien du Comté 
d’Evreux (38). . 

Pendant le mois de juin de cette année , on procéda à l’interroga- 
toire des trente-trois Chevaliers détenus dans le Château d’Alais , 
dont il a été queftion ailleurs. Les plus qualifiés étoient Frere Ber- 
nard de Salgues, Commandeur de Saint - Gilles , Frere Raimond 
Segeri, Prêtre, & Frere Ponce de Seguin, Chevalier de cette Mai- 
fon , Frere Bertrand de Sylva, Chevalier de celle du Puy , & Frere 
Ponce Segueri de Caux , Chevalier de la Maifon de Sainte-Eulalie ; 
tous les autres étoient des Freres Servans. Les Commiftaires les ayant 
mis en liberté , les prirent féparément , & les interrogèrent : ceux cî 
nièrent d’abord unanimement tous les chefs d’aceufation ; trois ou 
quatre Freres Servans avouèrent feulement , dans' un fécond interro- 
gatoire , quelques-uns des articles, entre autres la cérémonie de leur 
réception , mais ils perfifterent à nier tous les autres , ou déclarèrent 
du moins qu’ils n’en favoient rien. Comme on reprochoit à l’un d’eux 
qu’il avoit avoué tous ces crimes dans deux interrogatoires précé- 
dens , il foutint que ç’avoit été par crainte des tourmens , révoqua 
cette confeflion, & déclara qu’elle étoit faufte; après quoi il fut 
renvoyé en prifon. Nous verrons, fur l’année fuivante , comment fe 
termina cette enquête (39). 

(38) Quarta vita CUm. V, tom. x , colum. 

Hidoirc des Archevêques de Rouen > pag. 

453. Continuât. GuilL Nungis. 


Hiltoirc du Comcé d’Kvreux , pag. 114. 

(3p) Hiftoirc génér. de Languedoc > tom.4» 
pag. 140. 
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En Angleterre , les chofes alloient plus lentement , & avec moins ' " 

de rigueur; l'autorité royale y contenoit les Inquifîteurs, qui, ne 
pouvant rien faire fans autorifation , étoient obligés d’y recourir fou- 
vent. Sur leurs remontrances , Edouard ordonna au Connétable de 
la Tour de Londres de leur prêter fecours , quand il s’agiroit de fépa— 
rer les prifonniers ; c’ell apparemment que leur grand nombre n’avoic 
pas permis qu’ils fuflent logés féparément : le Roi voulut audi que les 
Gardes & Geôliers fe foumiflent aux Inquifîteurs en tout ce qu’ils 
ordonneroient félon les réglés, touchant les perfonnes des accufés , 
c’eft-à-dire , lorfqu’il s'agiroit de les refferrer ou de les mettre à la 
queftion. Malgré ces ordres réitérés , on n’obéiflbit dans cette affaire 
qu’avec une extrême répugnance; Edouard fut obligé de s’en plaindre 
en ces termes : Parce qu’au mépris de mes défenfes les plus ex— 

»» prefles, dit-il au Shérif d’Yorck, vous laiflez aux Templiers, 

» dont on vous a confié la garde, toute liberté de fortir , d’aller & de 
» venir, nous vous enjoignons derechef, & ordonnons abfolument de 
*>. les contenir & garder de façon que vous puifllez en répondre , & 

>» les repréfenter toutes les fois que vous en recevrez ordre de notre 
M part , autrement , vous en pafferez par les peines que vous mé- 
>ï ritez (40^. »» 

Depuis le P janvier jufqu’au 10 février, les Inquifiteurs , affemblés 
dans l’Eglife de Saint- Martin de Lugdate, & préfidés par l’Evêque 
de Londres , choifirent trente-quatre prifonniers de ceux qui avoient 
déjà comparu , pour les examiner féparément fur vingt-quatre chef» 
relatifs au mémoire du Pape. Ils rendirent , chacun en particulier , 
ce témoignage à la vérité , que le Précepteur d’Angleterre & tous les 
Templiers Anglois étoient geilfe de probité , & d’autant plus dignes 
de foi , que ni la crainte du Grand-Maître , ni aucune autre vue hu- 
maine ne les avoir fait chanceler dans leurs réponfes ; qu’ils n’ont 
d’autre réglé que celle qui leur vient du Saint-Siège ; que toutes leurs 
obfervances font écrites & réglées par le Chapitre général qui fe tient 


(40)ji^j Rymcrig pag^ 165, 1^6, 174* 
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en Chipre ; que c’eft de-là & non des François qu’Hs reçoivent leurs 

^^^oLAi conftitutions ; qu’il eft certains péchés dont le Supérieur ne leur donne 

— — pas rabfolution , tel qu’eft le parjure , mais que quand il les abfout 

des fautes commifes contre la réglé, il les renvoie à l’Evéque ou à 
un autre Prêtre , après avoir frappé le coupable de trois coups de 
difcipline. Qu’à la vérité Jacques de Molai & Hugues de Pcralde ont 
tenu des Chapitres en Angleterre, qu’ils y ont fait des réglemens, 
mais tout contraires à ce dont parle le Pape. Que tout ce dont on 
les charge, loin d’être notoire , n’eft qu’impofture , & que tous ceux -- 
qui ont avoué le contraire font des menteurs ; enfin , qu’ils n’ont 
d’autre chofe à dépofer ni pour le préfent ni pour l’avenir. 

Ces témoignages furent reconnus & confrontés par des Notaires, 
dans la Maifon du Doyen de Londres , pardevant l’Evêque de cette 
ville, celui de Chiçhefter , deux Inquifiteurs, un OfBcial & Hugues 
de Warknesby , le lo de février. Rien de tout cela ne fut capable de 
tranquillifer l’Inquifîtion ; il fallut encore imaginer cinq autres articles, 
fur lefquels on fomma trente-un Chevaliers de dire la vérité , en 
vertu de leur premier ferment. Ils comparurent le 3 mars, répondirent 
folidement , & de maniéré à contenter des Juges moins prévenus. 

Parce que les informations faites à Londres n’avoient eu jufqu’alors 
pour objet que l’Ordre en général, on commença, le lendemain 
de la Pentecôte , à faire jurer les aceufés de répondre au juRe fur 
tout ce qu’on leur demanderoit de chaque membre en particu- 
lier. En plufieurs féances on en examina trente-fix , en commen- 
çant par les deux Précepteurs , Guillaume de la Moore & Imbert 
Blancke. L’Inquifition ne s’attacha qu’à ce qu’elle trouvoit de moins 
abfurde dans le Mémoire du Pape , prefque toutes les interrogar- 
tions roulèrent fur la maniéré dont les Supérieurs faifoient l’abfoute 
en Chapitre. Ils répondirent en fubftance, que le Chapitre aflemblé, 
on commence par la priere ; qu’enfuite , celui qui reconnoît la faute 
dont on Taceufe vient fe préfenter , les épaules nues , devant le Pré- 
fident, qui lui do nne tro» coups de ddcipline, en lui diiàot : 

Frere , priez le Seigneur qu’il vous accorde pardon ; pour moi , je 
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▼dus pardonne autant qu’il eft en moi , & félon le pouvoir que j’en s==^==n 
ai reçu de Dieu & du Saint-Siège ; puis après avoir recommandé le a*!.**' 
coupable aux prières de la Communauté,- on le renvoie au Chapelain, TTjîôI 
& on lui enjoint une pénitence. Pour ceux qui ne veulent pas fe recon— 
hoître coupables , ou qui omettent , par honte & par crainte des châ- 
timens, des fautes confidérables, comme d’avoir fouftrait quelque 
chofe des aumônes qui fe font à l’Ordre , on leur déclare qu’ils n’onc 
aucune participation aux biens fpirituels de la Maifon. 

Après la confrontation de ces réponfes, les Inquillteurs firent un 
mémoire , où ils prétendent que , par tout ce qui a été dépofé , & 
par la Bulle du Pape , il eft notoire & prouvé que le Grand-Maître 
de l’Ordre, les Précepteurs de Poitou & de Normandie ont reçu 
plufîeurs fujets de la manière qui eft expofée dans la Bulle ; qu’il n’y 
a pas d’autre réception dans tout l’Ordre ; que les Supérieurs peuvent 
abfbudre des péchés, quoique laïques, félon les dépofans; qu’ils l’ont 
même fait plufieurs fois ; enfin , qu’il n’étoic plus néceffaire de s’ac— 
eufer à un Prêtre des fautes déclarées en Chapitre. C’eft au leéleuè 
équitable à juger de cette indudion. 

Il reftoit encoré à examiner ceux de Lincoln , d’Yorck & de 
Dublin. Les premiers , au nombre de vingt , préfentés fur la fin de 
mars & au commencement d’avril , dépoferent tous unanimement 
qu’ils n’avoient jamais reconnu dans l’Ordre rien de contraire à la 
foi ni aux bpnnes mœurs ; que l’heure de leur réception étoit celle 
de prime ; qu’ils ne reconnoiflbient dans le Grand-Maître aucun pou- 
voir de remettre les péchés , mais feulement les fautes de Chapitre ; 
qu’ils ne croyoient pas que leurs confrères fuflent convenus de rien 
devant le Pape , fi ce n’eft par la crainte des tourmens , & que s’ils 
l’avoient fait , ils étoient des fauffaircs. Celui de tous qui fubit l’exa- 
men le plus rigoureux étoit un apoftat dont on ne put rien tirer que 
d’avantageux à l’Ordre qu’il avoir quitté. 

Après deux mois écoulés , on en rappela feize de ceux-ci , pour 
être fpécialement interrogés fur l’article qui tenoit le plus à cœur , 
c’eft-à-dire , üir la màniere dont les Supérieurs faifoient le Chapitre: 

Tome IJ, tth 
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; ils donnèrent tous la même réponfe , & dirent qu'à ceux qui avouent 
leurs fautes > le Prélident pardonne , autant qu’il ell en lui , celles qui 

' font contre la réglé , & que , pour l'abfolution , il les renvoie au Cha* 
pelain. 

. Ceux de la Province d'Yorck furent examinés fur la fin d’avril ôc 
les quatre premiers jours de mai ; ils n’étoient que vingt-trois. Leurs 
dépofitions font toutes à la décharge de l’Ordre & des particuliers , 
excepté celle du Frere Thomas de Stanford , dont quelques termes 
peuvent être pris en mauvaife part. Interrogé fur le pouvoir des Su- 
périeurs majeurs , il répond que le Grand-Maître, les Vifiteurs, Pré- 
cepteurs & autres ayant fupériorité peuvent abfoudre des fept péchés 
mortels, quand on demande miféricorde au Chapitre général, & qu’alors 
on enjoint une pénitence : qu’il n’ell pas nécelTaire de fe confefler à 
un Prêtre des péchés dont on a été abfous, à moins qu’on n’y foit ren« 
voyé. Interrogé quels font les péchés pour lefquels on renvoie aux 
Prêtres , il répond , que quand on fe préfente au Chapelain , il abfout 
des péchés occultes de la chair & de tout autre , excepté de la fi- 
monie & des cas encourus par le canon : Si quis fuadenu diabolo ; 
c’eft-à-dire, que les Supérieurs avoient pouvoir de remettre les peines 
infligées par la réglé contre toutes fortes de fautes ; qu’on n’étoit ren- 
voyé aux Prêtres ni pour cette peine , ni pour les fautes de Chapitre , 
ni pour être relevé des cenfures, mais feulement pour les péchés non 
réfervés au Pape. C’eft une faute bien pardonnable à un laïque des 
fiecles d’ignorance , de ne s’être pas expliqué clairement fur tout 
cela. Quant aux autres articles , Stanford répondit de même que fes 
confrères. Ce qui me fait croire que ce Chevalier n’avoit pas l’efprit 
préfent à ce qu'il difoit , c’efl qu’il dépofe avoir été reçu en Chipre 
par un Frere "Williams de Bernent, qu’il nomme Grand-Maître, 
& dont* il n’efl fait aucune mention dans l’Hifloire. 

Le 20 de Mai , l’Archevêque d’Yorck ayant aflemblé fes SuflVagans 
pour conférer fur l’état des Templiers de fa Province, & trouvant 
qu’un bon nombre de fugitifs refufoient d’obéir aux citations & de 
comparoître, les déclara contumaces, & convoqua un autre Concile 
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pour le 24 de Mai de l’année fuivante , dans l’Eglife de Saint-Pierre 
d’Yorck. 

Ce fut aufllau commencement de 1310 que comparurent les Tem- 
pliers Irlandois: on les fit paflfer par différens examens^, pendant le 
mois de février & de mars, à Dublin, dans l’Eglife de Saint-Patrice. 
De trente qu’ils étoient, pas un ne balança à difculper fon Ordre; 
quelques-uns feulement parurent héfiter fur quelques articles. 

Le Frere Richard de Burchesham avoir avoué d’abord qu’on leur 
faifoit jurer de procurer l’avantage & le bien de l’Ordre par toutes 
fortes de voies ; mais il fe rétraâa dans un fécond interrogatoire , foit 
pour avoir été furpris, foit pour avoir été mal entendu. 

Le Frere Tanet , Précepteur d’Irlande , ayant premièrement ré- 
pondu, fans dilHnâion , que le Grand-Maitre pouvoir abfoudre, fe 
rétraâa trois jours après, & dit que le Grand-Maitre ne pouvoir 
abfoudre ni changer la pénitence impofée par le Chapelain. 

Le Frere Jean deFaversham, interrogé, dans un fécond examen, 
s’il croyoit , & fi on ne leur enfeignoit pas que le Grand-Maitre 
pouvoir les abfoudre de leurs péchés, répondit affirmativement, fans 
aucune difiinâion , entre coulpe , peine ou cenfure. On leur demanda 
prefqu’à tous à quelle heure de la nuit fe faifoient leurs réceptions : 
ils répondirent qu’ils n’avoient pas été reçus la nuit , mais à l’aurore. 

Le Frere \ 7 illiam 8 de Kilros , Chapelain , fut un de ceux que les 
Inquifiteurs , qui étoient trois Dominicains , examinèrent le plus rigour 
reufement ; il dit entre autres chofes que quand on reçoit un Acolyte, 
un Diacre ou Soudiacre , il demeure toute fa vie dans le même étao, 
fans pouvoir afpirer à un grade plus élevé. Kilros comparut trois fois, 
4 première & la fécondé il ne répondit rien qui ne pût faire honneur 
à l’Ordre ; la troifieme , il déclara que le Grand-Maitre , ayant en- 
tendu la confeffion d’un Chevalier , ordonne au Chapelain de l’ab- 
foudre, fans que celui-ci ait ouï la confeffion du pénitent. (Ceft 
qu’elle avoit été publique , & que le tout fe pafibit en Chapitre , les 
Prêtres préfens.) 

On lui fit aullî dire que l’Ordre étoit foupçonné depuis long-* 

Hhij 


Digitized by LjOOQle 



244 HISTOIRE 

=*=*=» tems , tant à caufe de fes grands biens que pour fes tiaifons & fcs 
traités avec les Sarafins ; que le Frere Bacheler avoit été tué dans 
la Maifon du nouveau Temple , à Londres , par fes confrères ; qu’un 
certain Frere , dont il ne fait pas le nom, & qui avoit demeuré à 
Killefan , y avoit commis le péché contre nature ; qu’il fallut le 
mettre à l’infirmerie de cet endroit , 6 c qu’il y mourut. 

Il eft fort douteux fi Kilros ne fut pas mis à la quefiion : ce qui 
éft certain, c’eft qu’en Angleterre comme en France, on employa 
toutes fortes de moyens pour tirer dçs aveux de ces infortunés. L’édi- 
teur des Aâe» que nous fuivons dit qu’il en a preuve par devers lui, 
& qu’il efi en état de démontrer aux curieux comment on avoit foin 
de mettre les aceufés plus à l’étroit , de les féparer , ^ de les faire 
' pafTer dans des maifons louées à defiein , de leur interdire plus sûre» 
ment toute communication. D’un côté , les Shérifs de Londres ufoienc 
tantôt de menaces , tantôt de carefles envers leurs Geôliers ; d'autre 
part, afin de les intimider, & de leur infpirer plus de terreur, on 
leur envoyoit des perfonnes laïques , féveres & cruelles , & même 
des juges criminels , lorfqu’ils ne voufoient pas fe rendre aux follicL* 
tâtions des Prêtres & des Evêques. A ceux qui nioient le tout ou 
qui fe rétraâoient , on donnoit pour aceufateurs les deux ou trois de 
l’Ordre qui avoient avoué, en les conduifant aujourd’hui à une tour, 
& demain à une autre. Nous avons quelque chofe de plus précis encore 
dans une lettre d’Edouard aux Maires & Shérifs de Londres , par 
laquelle il leur enjoint d’être préfens aux enquêtes , de mettre les pri- 
fonniers à la queftion , de les reprendre & reconduire aux tours & 
aux portes, lorfqu’ils auront été examinés (41). 

Le 23 de Mai , on en conduifit quatorze dans l’Eglife de Saint- 
Patrice de Dublin , en préfence des trois Dominicains Inquifiteurs , 
& d’un Chanoine, Commiflaire de l’Evêque, afin de leur donner 
leâure de leurs dépofitions , & pour leur demander s’ils vouloient 
s’en tenir à ce que des perfonnes religieufes & dignes de foi, qui étoienc 


(14) Concilia Magnét, BritannU ^ tom, x, | Alla Rymcri^ tom* i ^ part, 4, pag. 177. 
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là préfentes , alloient dépofer fur ce qu’elles favoient par ouï-dire ou * 

Jacques j 

de fcience certaine , touchant les crimes & les héréfies en quedion. molai. 
Us répondirent tous enfemble , puis chacun en particulier, qu’ils s’en i}i*> 
tiendroient à ces témoignages. 

Les témoins étoient au nombre de quarante-un , prefque tous Re- 
ligieux. Après ferment prêté, le premier qui dépofa fut le Gardien 
des Mineurs de Dublin , à la tête de fes confrères. 

Interrogé s’il croit que les aceufés font coupables de tous les crimes 
que le Pape leur impure dans fa Bulle , il répond qu’il ne les a jamais . 
vu commettre aucun de ces attentats ; qu’il croit cependant qu’ils 
en font >coupables tous, & chacun en particulier, & les raifons qu’il 
en donne font ; 

1®. Que le Grand-Maître & quelques autres ont avoué devant le 
Pape & fes Officiers la plus grande partie de ces crimes, félon que 
la Bulle même en fait foi. 

a®. Parce que , ! de leur propre aveu , il n’y a par tout l’Ordre 
qu’une maniéré^ de recevoir à profeffion, & qu’ils font par-tout obli- 
gés de fuivre les réglemens du Grand-Maître & de fon Chapitre. 

3°. Parce que leur réception eft clandeRine , & qu’ils jurent de. ne 
la pas révéler ; d’où s’enfuit , dit le Pere Gardien , un grand fcandale 
pour l’Eglife, & un danger évident pour le falut des âmes. 

Le fécond dit la même chofe , & ajoute qu’il a beaucoup fréquenté 
ceux de Cloucharf ; qu’il en a vu un , nommé Guillaume de Ware- 
come, qui, à l’élévation de l’hoftie, fe tenoit le vifage bailTé, au lieu 
de regarder le facrement. 

Les troifieme & quatrième ne difent rien de plus que le premier. Le 
cinquième ajoute avoir vu à Paris un Chevalier confeffer devant le 
Roi & tout le Clergé les articles contenus dans la Bulle. Les quatre 
fuivans difent la même chofe ; mais le neuvième ajoute qu’il a de, 
fortes raifons de fufpeder le Précepteur d’Irlande ; qu’il le croit coue- ... 
pable d’héréfie , parce que , de fon propre aveu , il a été plus d’un 
an dans la Palefline , à la fuite du Grand - Maître , avec qui il a 
été en liaifon très-intime , & dont il a reçu de riches préfens en 
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K== habits, chevaux & équipages: lesfept autres ne dépofent rien do 

Jacques di . 

Molai. plus. 

t)to. Le dix'feptieme témoin , qui eft l’Abbé de Saint-Thomas , Cha-* 
noine Régulier près de Dublin , déclare avoir appris de plufieurs , 
tant Religieux que Séculiers , que les Templiers étoient de mauvaife 
croyance , & qu’ils renioient Jéfus-ChriR. Interrogé quand eft-ce qu’il 
avoir ainfi ouï parler, il dit que c’étoit la veille de la publication de 
la Bulle ; qu’il ed pleinement convaincu que ceux d’Irlande (ont cou- 
pables, & les raifons qu’il en donne font les mêmes qu’avoit données 
le -Gardien des Freres Mineurs. Le Prieur & ûx autres Chanoines 
foufcrîvirent à cette dépofition de leur Abbé. 

Le vingt-lixieme dit que , fervant un jour la melTe de fon Frere à 
Clonfarht, il s’apperçut qu’à l’élévation les Chevaliers avoient les 
yeux baüTés vers la terre , au lieu de regarder l'holUe ; qu’ils ne fai- 
foient pas attention à la leâure de l'Evangile , & qu’ayant voulu porter 
la paix au chœur à ^Agnus Dei y un Clerc préfent l’arrêta, & lui 
dit : c’efl bien aux Templiers qu’il &ut porter la paix ; que c’efl 
ce qui lui a rendu ces Religieux fufpeâs , & lui fait croire tout le 
mal qu’on en dit. 

Les douze fuivans, qui étoient audi Religieux , opinèrent du bon« 
net, & ne dépoferent rien de plus remarquable que ceux qui les 
avoient précédés. 

Le trente-neuvieme étott un ancien domedique des accufés , lequel 
dépofa , entre autres balivernes , avoir ouï-dire que grand nombre . 
de Chevaliers avoient été enfermés dans un (ac & jettés dans la mer ; 
qu’il ne l’a cependant jamais vu pratiquer ; qu’il n’en fait pas la rai- 
Cbn , qu’il ne connoit aucun de ceux qui auroient été ainfî noyés. 
J’ai vu aulll , dit-il , à Limidb , un Chevalier emprifonné , fans que 
' j’en aie connu la raifon^: ce que je fais, c’ed qu’il brifa fes liens, & 
que s’étant enfui chez les Holpitaliers dans un linceul , il y reda juf- 
qu’au moment qu’il trouva l'occafion de repalTer dans fon pays , ce 
qu’il 6t aux dépens des Hofpitaliers. Je ne crois pas, ajouta-t-il, qu’il 
(bit depuis retourné dans fon Ordre. 
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Selon le quarante-unieme & dernier ténioia, on dit communément Mnirvm. rin 
dans la Paleftine que les Templiers commettent le péché contre nature , 

& que quand un fujet de l’Ordre témoigne quelque envie d’en fortir , on ,j,*. ' 
le jette dans la mer avec une pierre au c(^. Il déclare que tous le» 
vendredis ils foulent aux pieds la Croix , & qu’ils mettent à mort 
tous ceux qui ne confentent pas à leurs damnables pratiques ; enfin , 
qu’ils prêtent à ufure, & qu’ils ne rendent jamais compte du fruit 
des terres qu’ils ont en gage ; qu’ils en agHTent ainfi , à ce qu’il penfe ^ 
en Chipte & par tout le monde ; que tout ce que le Grand-Maître 
ordonne doit, à ce qu’il a oui-dire, s’exécuter dans tout TOrdrè. 

II efl évident , par ces dépofitions des Templiers Ai^lois , qu’au 
tems oii l’on a févi contre cet Ordre, la difeipline régulière y étoit 
en vigueur. Ces vifites fréquentes , tant du Grand-Maître que de fes 
Vicaires , ces dépolirions des Supérieurs , ces changemens faits par 
Hugues de Péralde dans le cours de fes vilites, ces aceufations en Cha- 
pitre , ces pénitences , ces proclamations , ce rebelle emprifonné , ce 
propriétaire foudroyé par les plus terribles cenfures , font des preuves 
de ce que j’avance ; & à quelles autres marques plus certaines pour- 
roit-on connoltre qu’une fociété Religieufe eft dans fa vigueur ^ Ce 
tie font pas les fautes qui font le relâchement, c’eû l’impunité. S^ils 
s’étoient alors éloignés de la fimplicité de leurs prédécefleurs , s’ils 
fe répandoient trop dans le monde , s’ils aimoient à étendre leur do- 
maine par des acquifitions nouvelles, c’étoient des fautes d’humanité^ 

& non de profelfîon. Parce qu’au treizième Cecle les Chrétien» 

Orientaux étoient , à ce qu’on prétend , les plus corrompus dé l’uni- 
vers, & qu’il y avoit parmi eux des Templiers, tout l’Ordre en- 
. étoit'il plus relâché ? ailleurs , les habitans de tant de Commanderies 
en étoient-ils moins honnêtes gens ^ Les égaremens de quelques Che« - 
valiers qui auroient pu être libertins, fanatiques, hétérodoxes ou 
rebelles ne peuvent prouver la corruption d’un inflitut dont la réglé 
condamne , fans reflriâion , le libertinage , le fanatifme & la rébel- 
lion. Quand on fe repréfente un Supérieur en Chapitre , impofanc 
des pénitences pour des fautes contre la réglé, & renvoyant les 




Digitized by LjOOQle 



Jacques di 
Molai. 





*48 HISTOIRE 

coupables aux Prêtres , à qui il appartient de juger entre la lepre Sc 
la Icpre , quand on voit un Ordre accufé de trop grande févérité dans 
la correâion des fautes , on fe dit à foi-mêine , où eft donc la dé- 
cadence , où eft donc l’impunité ? 

Revenons aux prifonniers de France : on nous dit bien qu’à Troyes 
deux Chevaliers & un Commandeur reconnurent, fans contrainte, 
l’abjuration avec les baifers révoltans j que s’étant mis à genoux, iis 
demandèrent pardon avec larmes , mais on a jugé à propos de garder 
un profond filence fur les féponfes des autres Champenois. En Nor- 
mandie , on en examina d’abord treize , qui , après qu’on leur eut 
promis grâce de la part de l’Eglife & du Roi, reconnurent tout, 
excepté l’idolâtrie. Le dernier , ne voulant rien avouer , fut mis à la 
queftion , & reconnut le tout après qu’on lui eut promis grâce comme 
aux autres. A Caè'n , on en interrogea encore quatre , * qui ayant 
demandé, fi en répondant comme les premiers il^ auroient vie fauve, 
avouèrent tout , excepté l’abjuration , fur la promefle de pardon qui 
leur fut donnée. 

C’eft chofe à remarquer , que les inepties , faufietés & contradic- 
tions des dépofans. Â Caën , les baifers infâmes du jour de la pro— 
feflion fe donnoient par le Supérieur aux Afpirans; ailleurs, par les 
Afpirans au Supérieurs. A Carcafibnne , on dépofe que l’adoration de 
l’idole fe fait le jour de la réception. A Bayeux, à Caën, on dit ne 
l’avoir jamais vue , parce qu’elle ne fe pratiquoit que durant la tenue 
du Chapitre général. A Paris , l’abjuration & le crime contre nature 
font des ftatuts de l’Ordre. A Londres , c’eft une mauvaife coutume 
feulement , introduite par un Grand-Maître , qui , devenu prifon- 
nier d’un Sultan , n’obtint fa liberté qu’à condition de l’établir dans 
l’Ordre. Interrogés fur le nom de ce Grand - Maître, les uns le 
nomment Roncelin ou Procelin , d’autres , Thomas Berard ou Ber- 
nard ; & ce qu’il y a de fingulier , c’eft qu’il n’y eut jamais de Ron- 
celin Grand-Maître, & que Berard ne fut jamais prifonnier des Infi- 
dèles. A Cahors, il fallut avouer que perfonne n’étoit reçu dans l’Ordre 
qu’en paflant par toutes les cérémonies qui rendent la profeflion cri- 

niinelle. 
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40 Ù)elIe. A Metz, l’Inquifîteur pour les Trois -Evêchés trouve le n-.- 1 
contraire , & mande au Roi qu’il ne voit rien que d’honnête dans la 

réception de ceux qu’il a interrogés. Dans certains endroits on dépoie 

ne favoir pourquoi on porte une ceinture fous les habits ; dans d’autres, 
c’eft un remede contre l’envie de révéler les fecrets de l’Ordre; ailleurs, 
c’eft un préfervatif contre les ardeurs de la concupifceoce, ou une 
marque de dévotion envers la Sainte Vierge (4x). 


(41) Dupuy, Coudamnadon des Templiers, pag. 74, 81 , 8) , %t, 88, po, 91, pa, pi, ' 

b alibi pajpnim 


Fin du Livre treizième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 
DEL’ ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE QUATORZIEME. 

. j^^ALCRÉ les lettreidu Roi PhiKppe à TEmpereur Henri , malgré 

inftances réitérées du Pape auprès de l’Archiduc d’Autriche, les 
Templiers ne furent nulle part moins vexés qu’en Allemagne ; non 
I parce qu’on les perfécutoit trop en France , ainfi que fe l’imagine le 
célébré Voltaire , mais parce qu’on ne les pouvoir croire capables 
de tant d’infamies. Quelque dévoué que fût aux ordres du Pape l’Ar- 
chevêque de Magdebourg , il ne put empêcher qu’en Saxe ceux qu’il 
avoir fait faifir n’échappaflent aux pourfuites de l’Inquilition, foit parce 
qu’on eut pitié de ces braves Seigneurs , dit l’Annalifte de Goflar (i), 
foit parce que le Duc de Brunfwick les prit fous fa proteâion. Ce 
Prince avoir eu trois de fes fils Chevaliers , un du Temple & deux 

( ») Antiquitates Gojlarienfes , lih, 3 , pag, 3if. 

licm, FrincipumChrifiianonimStcmmata^ foL 18, verfo^ 
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de l’Hèpical , qui étoienc morte dans les cternieres expéditions contre 
les Infidèles. 


Jacques de 
Molai, 


On ne trouve point qu’ailleurs aucuns Templier» Allemands aient 
été faifis en conféquence des ordres du Pape ; aufli crut-il devoir s’en 
plaindre à l’Archevêque de Mayence , en lui reprochant fa lenteur , 
& la maniéré dont il procédoit en cette alFaire. C’eR que le Prélat 
fommé de faire des informations & d’intimer les ordres de Sa Sain- 


teté aux Archevêques de Treves &: de Magdebouig , avoit jugé à 
propos d’ea conférer auparavant avec fes Conprovinciaux , & de les 
aflembler en Concile à cette occafion ; ce qui étant parvenu à la 
connoifTance des Chevaliers , les avoit engagés à fe précautionner. 
Ceux des environs de Mayence, craignant d’être furprk commtPavoiertt 
été ceux des environs de Magdebourg , & bien informés de tout ce 
qui fe tramoit, partirent de Grombach au nombre de vingt, à la 
fuite d’un Précepteur nommé Hugues , de la famille des Comtes Sau- 
vages du Rhin, qui, fans être cité ni attendu, entra dans Mayence 
«avec fa troupe, en habit de campagne , le fabre pendant fous le 
manteau , fe préfenta au Synode avec, un air refpeâoieux , mais ferme 
& afluré, & qui refpiroit je ne fais quoi de menaçant. Je ne viens 
point, dit-il , pour exercer aucune violence contre des Miniftres que • 
la religion nous ordonne de relpeder, parce qu’ils font les Vicaires 
de Jéfus-Chrid ; mais ayant appris que vous étiez aflemblés pour 
nous profcrire, moi & mes Freres, pour nous frapper des plus te^^ 
xibles anathèmes , enfin, pour nous dévouer aux plus affreux fuppHces j 
comme coupables de crimes inouis , & dont on foupçonneroit à peine 
dés Païens , je demande qu’auparavant vous ay iez à publier fade que 
je tiens en main : c’eft une apologie de la Sainte Religion du Temple j 
un appel de la fentence de Clément , le plus inique & le plus inclément 
des juges, une proteftation, en un mot, contre là condiamnation 
injufte d’une fociété dont nous nous offrons de prouver l’innocence 
à la face de l’univers. Auffi-tôt ils étendent leurs manteaux blancs 


par terre , les couvrent de charbons embrafés , & cependant aucun ne 
brûle. Le Préfident, étonné du prodige & de la noble intrépidité de 


liij 
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r ces’ braves Gentilshortimes , reçut leur appel , eu fit donner leâure , 

les renvoya chez eux en liberté, & leur promit toute forte de fatis- 
faâion , meme de s’employer en leur faveur auprès de Sa Sainteté (i). 

On dit que l’Archevêque prit tellement cette affaire à cœur, qu’il 
ne put goûter aucun repos qu’il n’eût envoyé fon Chancelier au Pape. 
Un mauvais plaifant ayant avancé en fa préfence qu’apparemment il 
n’y avoiteu chez les Templiers François rien d’innocent que l’habit, 
puifqu'il avoit été feul épargné par les flammes, le Prélat le reprit 
févérement, & traita fa réflexion d’impiété & d’extravagance; c’eR 
que les Chevaliers, trompés par de faux bruits, avoient avancé 
dans leur aâe d’appel que le feu n’avoit ofé toucher aux habits de ceux 
qu’on avoit brûlés en France. Au refle, l’Eleâeur fut tellement frappé 
des raifons que les Chevaliers apportoient pour fe juftifier , qu’ayant 
appris que l’Archevêque de Magde bourg avoit prévenu les ordres qu’il 
avoit à lui communiquer, il s’en irrita, jufqu’à le faire excommunier 
par l’Evêque d’Halberftad. Burchard en porta fà plainte au Pape, qui 
ne manqua pas de l’abfoudre aufli-tôt , d’approuver fa conduite, & 
^ de blâmer celle de l’Eledeur ( 3 ). 

Quelques mois après , on reçut à Mayence de nouveaux ordres 
pour informer : il fallut en conféquence raflembler les Suffragans , 
reçommencer la procédure, & faire de nouvelles perquifitions; on 
•entendit quarante-neuf témoins, qui tous unaniniement dépofèrenc 
A, 4 décharge des açcufés, de forte qu’après les formalités ordinaires, 
les^ Chevaliers furent déclarés innocens , & renvoyés abfous. Il eft 
jfaux qu’ik furent difperlés dans des Monafteres pour y faire péni- 
^ tence ; nous verrons ailleurs ce qu’ils devinrent. Us avoient une Mat- 
fon dans Mayence; l’Eglife Paroifllale de Saint-Ignace leur appar- 
tenoir, comme ilfe voit par un manufcrit tiré d’une Maifon voifine, 
qu’on appelle encore aujourd’hui la Cour du Temple , & qui dépend 
du Monaflere de Saint-Jacques (4). 

(i) L'Abbc Vcly , Hiftoirc de France, fur 
Tan ^311, d'^aprês Nauclcrus &‘Bzovius. 

Xs) Odoric RainaléJp àd hune aruiéyn,^.. 


(4) Rerum Moguntiacarum^ tom. ^ i , gag. 
7Î , & tom. 1 , pug, 

J i 
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II fe tint auIC à Treves^ vers ce tems-là , une alTemblée de la «a 
Province, où le procès fut intenté aux Chevaliers dans les formes, 

& où ils furent jugés innocens , fur le rapport de dix*fept témoins, " 
dont aucun ne leur fut contraire. On crut devoir envoyer au Pape 
les aâes de ces deux Synodes , ce qui fut caufe en partie que le terme 
du Concile de Vienne, hxé aux calendes d’oâobre de cette année, 
fut prorogé au même mois de Tannée fuivante ( 5 

Conformément aux ordres du Pape, les Archevêques de Tolede^ 1 

de Compoftelle & de Séville , les Evêques de Palence & de Lisbonne 
firent des perquilitions très-exaâes fur la conduite des Chevaliers 
des Royaunies de Caflille , de Léon & de Portugal , pour être pré- 
fentées à un Concile provincial qu’ils dévoient affembler. L’Arche- 
vêque de Tolede informa dans le Royaume de même nom que Ton 
Siège; l’Archevêque de Séville, dans l’Andaloufîe; l’Archevêque de 
Saint-Jacques , dans le Royaume de Léon , l’Evêque de Palence, dans 
le Royaume de Caflille , & l’Evêque de Lisbonne ; dans le Royaume 
de Portugal. Après avoir apporté tous leurs foins, pour ne pas s’en 
laifTer impofer , l’Archevêque de Tolede & celui de Séville , & l’Evêque 
de Lisbonne s’alTemblerent à Medino del Campo , mandèrent le Grand- 
Précepteur Roderic Yansz & les principaux Chevaliers, qui compa- 
rurent à l’inftant avec tout le refpeâ: poflîble : il leur fut ordonné de 
fe rendre à la prifon qu’on leur marqua , ce qu’ils exécutèrent avec 
humilité & réfîgnation à la volonté de Dieu , mais alTurés intérieu- 
rement de leur innocence. Dès qu’ils fe furent préfentés en prifon , 
on leuf fit prêter ferment de fe conftituer prifonniers toutes les fois 
qu’ils en feroient requis , après quoi on leur rendit la liberté. 

Le ai d’odobre on fit à Salamanque l’ouverture d’un Concile, au- 
quel les Archevêques de Tolede & de Séville , qui ne purent s’y 
rendre, remirent, de même que l’Evêque de Palence, les procès- 
verbaux qu’ils avoient drelTés. Les Prélats qui y affifierent furent 
Don Roderic, Archevêque de Compoftelle, qui y préfida. Don Jean, 


(j) 0 <Uric Rüinald. ^ ad hune annum, n. 40» 
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BsssBssssss Evêque de Lisbonne f Don Vafco de la Guardia , Don Gonzalés- 
Zamora , Don Pedre d’Avila , Don Dominique de Placentia , Don 
Roderic de Mondognédo , Don Alphonfe cTAftorga , Don Jean de Tuy 
& Don Jean de Lugç. Le Grand-Précepteur Yanez & les plus notables 
Commandeurs furent auflî-tôt cités , & ne tardèrent pas àfe préfenter: 
pn inftruifît leur procès , on examina les charges , on lut les informa* 
tions , on les interrogea , on prit leurs réponfes , enfin , le tout at- 
tentivement difcuté , le Préfîdent convoqua à la grande Eglife tout 
le Clergé & le Peuple de Salamanque, par ordre du Concile, &y 
déclara à haute voix, en préfence & au nom de tous les Prélats, que 
le procès contre les Chevaliers ayant été inllruit avec toutes les pré- 
cautions pollibles , aucunes des perquifitions ne s’étoient trouvées à 
Surcharge, quMl les déclaroit innocens, & déchargés de tous les 
crimes qu’on leur imputoit , qu’on devoir les confidérer comme Re- 
ligieux d’une réputation à toute épreuve , d’une • vie irréprochable & 
de bonnes mœurs } ajoutant qu’il faifoit cette déclaration devant Dieu , 
de conformément à fa confcience , afin que perfonne n’en ignorât. Il 
dit enfuite que pour ce qui conccrooit l’Ordre & le Grand-Maître , 
on en r^ervoit le jugement au Pape , ainfi qu’il étoit porté par la 
commilTion que le Concile avoir reçue de Sa Sainteté , à qui on en- 
yerroit les informations faites , afin qu’elles lui fervifient à le con- 
vaincre de l’innocence des aceufés , & de l’équité du jugement porté 
par le Concile. 

. La réputation des Chevaliers fut ainfi rétablie en Efpagne ; mais 
Roderic Yanez fupplia le Concile de leur faire rendre leurs biens, 
dont la confifeation les réduifoit dans une extrême nécefUté ; de dé* 
fendre que qui que ce foit leur fit la moindre infulte , parce que plu- 
fieurs Chevaliers avoient été tués , ou blelTés & maltraités dans quel- 
ques places , comme s’ils eufient été Hérétiques , & d’ordonner qu’on 
les admît aux Offices Divins dans toute Eglife, tant régulière que 
féculiere , où l’on refufoit de les recevoir , fous prétexte qu’ils étoient 
excommuniés. Le Concile eut égard à là demande pour les deux der- 
niers points, ordonnant, fous de rigoureuses peines, d’avoir pour 
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ces infortunés toute la confidération qui leur étoit due, & de les ■■^= 9 = 

. Jacques i 

tenir par-tout comme de bons Catholiques ; mats il les renvoya au molai. 
Pape pour la confifcation de leurs biens (6^. ,,io, 

Nous avons déjà vu combien l’Ordre étoit riche & puiflant dans 
les Efpagnes : outre les Maifons & Châteaux dont nous avons eu lieu 
de parler, il polTédoit en Galice Faro, enlevée au Miramolin de 
Maroc en 1 249 , & Ponferrada , Htuée dans une vallée , au pied de 
hautes montagnes. 

Dans le Royaume de Léon, ils étoient maîtres de Balduema, de 
Tavara, d’Almanza & d’Alcanizez, jolie petite ville prife fur les 
Maures , & dont on a fait une habitation pour l'Ordre de Calatrava^ 

Ils tenoient dans l’Efiramadoure , fur les frontières de Portugal ,• 
les villes de Valence , d’Alconede, de Xérés , de Bajados , de Fréxé- 
nal, de Nertobriga, de Capella, de Caracuel Sc Valarca ; i|s 
n’avoient que Palma dans l’Aiidaloufîe ; dans Avila ils avoîent Sainte* 

Marie de Balmoneda ; Villalpanda dans la vieille Caftille } Uclès dans 
la nouvelle ; Borriano dans le Royaume de Valence ; Caravacca & 
Alconchel dans celui de Murcie ; mais dans celui de Tolede ils pof- 
fédoient Montalvan , Sanpedra de la Zarça , Borguillos , comme plu- 
fieurs autres Places , Terres & Châteaux. 

On croit qu’ils avoient dans toute l’Efpagne douze Couvens ou 
Maifons Préceproriales. Le Pape Alexandre III , dans une de fes Bulles j 
en nomme quelques-uns , qui font ceux de Montalvan , de Saint- 
Jean de Valladolid , de Saint-Benoît de Torija , de Saint-Sauveur 
de Toro , & de Saint-Jean d’Otero , dans le Diocefe d’Ofme. Or» 
trouve encore aujourd’hui dans les archives de la Métropole de Tolede, 
la citation que l’Archevêque Don Gonzalés fit aux Chevaliers , en 
vertu de l’ordre qu’il en avoit reçu du Pape ; elle eft datée de Tor- 
defîllas, le 15 avril 1310. 

Dans cette citation on compte vingt-quatre Bailliages du Temple : 

(6) Notitia Lüîicuioi. HiJ'puniâ,^ pag, 5Ç7. | hem, HiÜoirc d’Efpagnc , par Jean de Fer- 
Memoire d’Ambroîfe de Morales, dans un | r<fras , tom. 4, pag. 48t. 
mlL de Privilèges* I 
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favoir; ceux de Faro, d’Amotiro, de Goya, de Saint-Félix de 
^*MotAi.°^ Canabal , de Ney a, deiMajorque, de Notre-Dame de Villafirga; ceux 
de Vilardig, de Satinez, d’Alconede, de Caravacca, de Capella, 
de Villalpanda , de Saint-Pierre de Zamora , de Médina , de Luy- 
. tuofas , de Salamanque , d'Alconcitar , d’Ejares , de Ciudad de Ven- 
tofo , de Calvarcaes , de Benavente , de Junco , de Montalvan , avec 
les Maifons de Cebollan & de Villalva qui en dépendent, & celles 
de Séville & de Cordoue. On verra dans peu quelle fut^ la dellina- 
tion de tous ces grands biens ( 7 ). 

Il n’ell pas étonnant qu’il fe foit trouvé de tems à autre des em- 
barras dans l’adminiftration des revenus du Temple. Sur la fin de 
cette année, Jean de Hafiinges, Sénéchal du Roi d’Angletetre en 
Gafcogne , alla repréfenter au Saint-Siège qu’Edouard , fon maître , 
ne s’étoit defiaiti des biens des Chevaliers en Aquitaine , entre les 
mains des Adminifirateurs Ecclétiafiiques , qu’à condition qu’il auroit 
fur ces biens, comme Duc d’Aquitaine, les mêmes droits qu’avoir le 
Roi de France fur ceux de fa jurifdiâion , & que fi Philippe fenoit 
k obtenir quelque droit ou grâce fur ces biens qui font en France, 
le Roi d’Angleterre jouiroit du même privilège fur ceux d’Aquitaine ; 
qu’ainti le Roi de France ayant obtenu de Sa Sainteté d’aflbcier aux 
Adminifirateurs Eccléfiafliques certaines perfonnes de confiance , Sc 
attachées à fes intérêts , il étoit jufie que le Saint-Siège déclarât que 
les Terres & Maifons des Templiers d’Aquitaine non-feulement ne 
font pas comprifes dans cette grâce générale , mais que le Roi d’An- 
gleterre peut aufll de fon côté donner pour adjoints aux Adminiftra- 
teUrs d’Aquitaine ceux de fes fujets qu’il jugera les plus convenables. 

Le même Sénéchal écrivit encore en Angleterre que le Pape ayant 
déclaré le Roi de France curateur des biens en quefiion , conjoin- 
tement avec TEvêque d’Agen & quelques Chanoines, Philippe, en 
cette qualité , faifoit enlever par fes Miniftres tout l’atgent & le pro- 
duit des biens du Temple} cequiefl, ajoute-t-il, d’autant plus pré- 


(7) Le P.Cbarenton, tom . }, pag. traéaâion de Mariaaa. 

judiciable 
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judiciable à notre Souverain , que la France, én «’enlparant ainli des ■■■' ■ * *! 

biens des Chevaliers en Aquitaine , femble vouloir anéantir les droits 
qu’ont toujours eus nos Rois dans ce Duché , de polTéder les biens 
faifis pour caufe de vol, d’hérélie, de forfaiture, de meurtre, de 
lefe-m^jellé & autres crimes. -Cette af&ire ell d’autant moins-à négft- 
ger , que toutes les Maifons des Templiers d’Aquitaine font environ- 
nées de murs & flanquées de bonnes tours; qu’il feroit aifé au Roi 
de France d’y ajouter de nouveaux forts, dont il pourroit fe fervir 
avantageufement pour envahir le refle à la première occaflon (8).' 

Clément voulut prêtidre pariai dans cette aflfaire ; & pour l’empé^ 
cher d’éclater, il pria le Roi de France: de réprimer lès Agens , & de 
rendre juflice à Edouard, fon gendre : «t Prince que nous devons, 

*> dit-il , chérir & ménager vous & moi , loin de difltmuler les torts 
t» qu’on lui fait. C’eft pourquoi nous vous fupplions très-férieufe- 
^ ment que déformais vos Adminiflrateurs ne lui caufent aucun pré- 
» judice , & que tout ce qui a été fait de contraire à Tes intérêts 
» foit annullé , afin qu’en rendant à. chacun ce qui lui appartient , 

» nous évitions toute occaflon de brouilleries. » Cette querelle du- 
roit encore au mois d’août de 1312-, puifqu’en vue d’y mettre fin ^ 
le Pape envoya fur les lieux , vers ce tems-là , deux de fes Chapelains , 
pour CommifTaires , au jugement defquels il exhorte les parties inté- 
relTées de fe founiettre (9). . 

A Londres , il falloir s’adrefler au Roi direâement pour avoir fur 
les biens des Chevaliers de quoi fournir à leur entretien & à leur 
nourriture. Le principal Adminiflrateur , Roger de Wingefeld , ne 
pouvoir rien avancer aux Shérifs ni au Connétable que fur des ordres 
.exprès ( 1 o V . 

Le xa feptembre, le Concile de Londres , ayant repris l’affaire des 
accufés , commença par fe faire rendre compte des enquêtes 6 c dé- 
pofltions faites en chaque Diocefe , & par-tout où on avoir trouvé 


■ (8) Balit^ias , virt' Av'tnîànenf, ,X '(j) Hem, ibii , I 7 f. 

tom X, pag. nx, 17), 174. I {10) JÊâiaRymen J tom. i, per^.'iy 6 .) 
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s=== des Chevaliers : la ledure & publication que Pon en fit occafionna de 
*a?olai, grandes contefiations , parce qu’on s’apperçut qu’il s’étoit gliflé beau- 
i|io. coup de changemens tant dans les réponfes des prifonniers que dans 
Içs queftions que Jes Inquifiteurs avoient à leur faire. Après de longs 
-débets , il fut réglé que. les accufés feroient féparés en différentes Mai- 
ibns de Londres & de Lincoln ; qu’on les interrogeroit de nouveau , 
en vue de s’aflurer de leurs areux , & que fi , après les avoir ainfi 
féparés & mis plus à l’étroit , on n’en pouvoit rien obtenir , on en 
viendroit à la quefiion ; qu’elle fe donneroit cependant fans mutila- 
tion ni.effufionolc fang confidérable, &; de façon à ne pas eftropier 
les patiens pour le refte dé leurs jours ; enfin , qu’après cette der- 
nière tentative , les Evêques de Londres & de Chichefter , de con- 
cert avec les Inquifiteurs , inviteroient l’Archevêque de Cantorbéri à 
convoquer les Prélats de la Province ( 1 1 ). 

En conféquence de ces difpofitions , le Roi fit difiribucr & 
mer differens ordres aux Maires, Shérifs & Aldermans de Londres 
& de Lincoln , toujours avec cette claufe ; Oé Stdis ApojioUcoe /îe- 
verentiam. Au Maire de Londres « il ordonne de fe pourvoir de 
logemens chez le bourgeois, & même hors de la ville, au cas que 
la Tour , qui eft une forterefie , & les prifons des quatre portes ne 
iuffifent pas pour contenir les Chevaliers qui dévoient venir d’ailleurs. 
Aux Shérifs, il enjoint d’être préfens aux interrogatoires , de fe prê- 
ter lorfqu’il s’agira d’appliquer les prifonniers à la quefiion , de les 
amener, reconduire & garder foigneufement , enfin, de fe trouver 
par-tout où il fera néceflaire. Au Magifirat de Lincoln , il mande de 
faire paflTer à Londres tous les prifonniers de la Province de Cant'^r- 
béri , pour y recevoir du Concile fentence d’abfolution ou de con- 
damnation ( ix). 

Edouard , toujours attentif à ce qu’on ne laifiat point trop de H— 

berté aux prifonniers, écrivit, pour la troificme fois , le 4 de janvier 
füivant, au Shérif d’Yorck, pour le blâmer de fon trop de ccmplai— 


(11} Concilia Mugtu hti$d$amÂ , twn. i. | ( ii ) Acia R^eri^ fag. 177, toou 1, 
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lance , & le menace des peines les plus rigQureufes s’il ne (ç corrige grr— ■ x 
& ne cqntient ceux qu’on lui a confiés. Les cfiofesainfi réglées, on ' Molai. 
procéda à de nouveaux interrogatoires , pendant les trois premiers m«». 
mois de 131T, fans qu’on pût arracher des prifonniers rien de con- 
traire à leurs premières difpofitions. 

Ceux de Lincoln ne furent pas plutôt arrivés , qu’ils comparurent, 
le 30 de mars , pour la troifîeme fois , devant les Inquifiteurs. On 
employa inutilement trois jours à les interroger encore fur Vingt^ 
huit articles concernant leur réception & le pouvoir des Supérieurs 
en Chapitre ; ils perfillerent à tout nier. Les réponfes des témoins 
■étrangers à l’Ordre ne furent guere plus conformes aux vues des 
Inquifiteurs : au commencement d’ Avril on en examina foixantér 
■quinze, dont les uns n’étoie'nt fondés que fur des oui-dire ou fur des 
rapports de perfonnes mortes ; les autres fembloient s’étre préfentés 
plutôt pour amufer & délafier les Inquifiteurs que pour leur faire des 
réponfes férieufes : on peut en juger parce que nous allons rap- 
porter (13). 

Le premier dépofe entre autres chofes , qu’un Chevalier de l’ifle 
ïîe Chipre avoit une certaine tête de cuivre à deux vifages qui ré- 
pondoit à toutes les quefiions qu’on lui faifoit ; qu’il n’a cependant 
jamais ouï dire qu’aucun Templier adorât les idoles , fi ce n’eû le 
Précepteur du Château des Pèlerins. 

Le fécond dit , que deux Seigneurs invités â un grand repas chez . le 
Précepteur d'Yorck, apprirent l’arrivée de plufieura Templiers qui 
s’aflembloient pour ÿ célébrer une grande folemnité , où il s’agifioit 
d’adorer un veau d’or. 

J’ai appris, dit le quatrième, d’uu Augufiin, Confefleur, qu’un 
Templier s’étoit aceufé auprès deJui, qu’à fon entrée dans l’Ordre 
on le conduifit en chemife & en caleçon par un long détour , jufques 
•dans un endroit fecret , où il demanda l'habit ; qu’après aypir cpmmi?:» 
en pleurant, plufieurs obfcénités, on lui fit baifer l’image d’un veau. 


( 15 ) Concilia Afagnd Britannid ^ tom, 

Kk ij 
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I ■ m & qu’après lui avoir bandé les yeux on lui fit embralTer chacun des 

**^mola*i°* afiîfians, mais qu’il ne fe fouvenoit pas bien en quelle partie du corps 
fi les baifa. 

Le cinquième, qui étoit un vieuk Frere Mineur, dit, qu’étant à 
TEglife au moment que ceux de Riblefian récitoient les grâces , U 
entendit un grand bruit; que s’étant levé, il vit, autant qu'il s’en 
Ibùvient, le haut-de-chauflesd’un Religieux qui avoit le vifage tourné 
•vers l’occident , & le dos vers Pautel. Interrogé qui étoit celui-là, il 
répond qu’il ne s’en fouviént pas bien ; qu’il croit cependant que 
c’étoit le Frere Chapelain d’Yorck, 

Le même raconte que le Précepteur de Veterbi s’abfenta un jour 
de la collation , il y a près de vingt ans , parce qu’il étoit occupé à 
préparer des reliques qu'il avoit apportées de la Terre-Sainte pour 
les montrer à la Communauté ; que vers le milieu de la nuit fuivante, 
il entendit dans la Chapelle un bruit confus ; que s’étant levé pour 
conlidérer par le trou de la ferrure ce que ce pouvoir être , il apperçut 
une grande lumière dans la Chapelle , & que s’étant informé le len- 
demain auprès d’un Chevalier de quel Saint ils avoient fait fi grande 
fête pendant la nuit , le Templier étonné changea de couleur , & 
lui dit : mêles-toi de tes affaires , & , fi tu es fage , ne t’avifes pas de 
parler jamais de ce que tu as vu. 

Le même dépofe encore qu’au même endroit il vit un jour un 
crucifix couché fur l’autel, & qu’ayant averti le premier qui fe pré- 
ifenta , que cette image n’étoit pas à fa place ; qu’il falloir la pofer plus 
décemment ; on lui répondit : laiffe - là cette croix , & pafTe ton 
chemin. 

Un autre Cordelier déclare avoir entendu dire qu’un certain Tem- 
plier avoit un fils qui vit un jour , à travers la muraille , comment l’on 
demandoit à un novice s’il croyoit en Jéfus-Chrift crucifié, & com- 
(ment il fut tué pour l’avoir confeffé ; que cet enfant, interrogé long^ 
tems après , s’il vouloir entrer dans l’Ordre , répondit que non , à 
caufe de ce qu’il avoit vu , & qu’en conféquence il fut tué par fon 
pere. . 
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Le vingf-quatrieme témoin aflure qu’étant jeune féculicr il a ouï - 

les enfans crier tout haut & publiquement : gare , gare , retirez*vous j *mo 
voici des Templiers qui vous embrafferont. 

La cinquante-unieme dépofition eft du Curé de Godmersham : 
m’étant, dit-il, adreflé, il y a quinze ans , à un Chevalier pour 
entrer dans l’Ordre, il me répondit : quand vous feriez mon pere, 

& quand je ferois fûr que vous duflîez un jour devenir Grand-Maître , 
je ne vous confeillerois pas d’entrer chez nous , parce qu’il y a parmi 
nous trois articles , qui ne font connus que de Dieu , du Diable & 
de nous autres. Interrogé s’il s’étoit informé quels font ces articles : 
il répondit qu’oui , mais qu’on l’avoit afluré qu’il n’étoit pas permis 
de les manifefter. £ 

La cinquante-deuxieme eft d’un domeftique , qui , s’étant informé 
du Chevalier , foii maître , pourquoi ils faifoient de nuit leurs alTemblées 
capitulaires, dit qu’il lui fut répondu : de quoi te mêles-tu? es-ta 
intéreflé à ce que nous faifons en Chapitre ? Le même déjiofant dit 
avoir appris qu’un autre domeftique s’étant un jour caché ' fous ' u4i 
fiége dans la falle du Chapitre, il s’apperçut que, tout le mondb 
aflemblé, un, je ne fais quel Préfident , leur fit un difcours fur fa 
maniéré de s’enrichir, & vit que les Chevaliers , en entrant, alloient 
dépofer leurs ceintures dans un certain endroit ; qu’après le fermon 
le Préfident fe retira , emportant avec lui un des aftiftans ; que et 
valet caché avoit trouvé la ceinture du Templier emportée ; qu’îl la 
montra à fon maître , & qu’il en fut tué pour cela. Interrogé fi celui 
dont on favoit tout cela pourroit fe découvrir quelque part, on ré- 
pondit que non. 

La cinquante-neuvieme eft encore d’un Cordelier, qui dit avoir 
appris qu’une femme , nommée Cacocaca , s’étant un jour glififée 
furtivement dans la falle du Chapitre , tandis que les Chevaliers en- 
troient , elle s’apperçut que , du Chapitre , ils paflerent dans un autre 
endroit; que là ils tirèrent d’une armoire, pratiquée dans le mur, 
un crucifix & une idole de figure noire, qui avoit des yeux étince- - 
lans; qu’ayant pofé l'idole fur le crucifix | le Supérieur, ÔL après 
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■w", Iiii tous Ics aHlAans , vinrent baifer l’idole au derrière, & cracher 

^ur la croix ; qu’un d’entre eux n’ayant pas voulu füivre la bande , 
fut précipité dans un puits de la Maifon ; qu’après cela ils s’abandon- 
nèrent l’un à l’autre dans un endroit bâti de bois &i de paille. Le 
dépofant , interrogé s’il y avoir long-tems qu’il avoir ouï cette Hif- 
toire , répondit qu’il y avoit quatorze ans , & que Cacocaca demeu- 
roit alors chez le (leur Cotacota. 

Les autres dépoUtions font mêlées de femblables inepties & contes 
de vieilles, que je rapporterois , Ci je n’avois que des enfans pour 
leâeurs. Suivant l’Efprit des Loix , un homme accufé d’un grand 
crime ne peut être condamné que par des preuves plus claires que le 
foleil dans Ton midi ; comment efl-ce donc que ces indices ü incer- 
tains, fi. obfcurs ont pu contribuer à la fuppreflion de l’Ordre en 
Angleterre ? Ils ont au moins dû laifler l’innocence des accufés dans 
le doute ; or , dans le doute , un accufé doit être renvoyé de l’ac- 
^ufation; & c’efi une réglé établie, en faveur de l’humanité, qu’il 
{Vaut niieux fauver mille coupables que de condamner un innocent. 
Qui ne ferpit faifi de crainte en voyant une condamnation fur de pa- 
reils fondemens ? qui déformais peut fe flatter d’être en sûreté , fi de 
celles apparences font regardées comme des moyens décififs ? 

Jufqu’ici très-peu de Prélats Ânglois s’étoient trouvés au Concile 
de Londres ; cependant , comme il fe préfentoit de tems à autre des 
difficultés qui ne pouvoient être levées que dans une affemblée géné- 
rale de la Province, l’Archevêque de Cantorbéri la convoqua au i8 
«l’Avril , mais il fut obligé d’en différer le terme jufqu’à l’année fui- 
vante, parce que grand nombre de Prélats négligeoient, ou plutôt 
refufbient de s’y trouver , au point qu’il fallut , comme nous le ver- 
rons , employer la voie des cenfures contre les plus opiniâtres ( 1 4). 
- Cela n’empêcha pas que le xa du mois on ne citât les prifonniers 
à comparoir dans l’EgUfe de la Sainte-Trinité, pour entendre leâure 
des dépofitions : ils demandèrent copie , & on la leur accorda ; ils 


' ( 14} Concilia MûgüA Britamiié, pag» 406 & 415. 
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s’étoient préfentés au nombre de vingt-huit : il leur fut, ordonné que 
dans huit jours ils produiroient, tant en leur nom qu’en celui de lëura 
autres confrères , les privilèges de l’Ordre , & tous les moyens de 
défenfe qu’ils avoient à préfenter. En même tems on envoyajdans lea 
tours & prifons un Officier de ta juRice féculiere, accompagné; de 
témoins & Notaires, pour demander aux accufés s’ils n’avoienc rien 
à propofer ; ils répondirent : qu’étant laïques ils ignoroient les for>^ 
malités du droit; qu’on leur avoir ôté tout moyen de fe défendre , & 
qu’ils n’avoient perfonne de qui ils puffent attendre fecours ; qu’ik 
avoient pour apologie de leur Ordre la foi à laquelle ils avoientitourr 
jours été inviolablement attachés , les exercices de religion qui fk 
pratiquoient parmi eux, & les pr-viléges dont Je Saint-Siège les avoit 
honorés ; qu’ils n’avoient rien de plus à propofer pour leur défenfe ; 
enfin , qu'ils s’en tenoient aux dépofitions qu’ils avoient faites devant 
les Inquifiteurs. La huitaine écoulée , les mêmes comparurent dans 
FEglife de Berkingecherche , où , après avoir ratifié tout cé qu’ilq 
avoient répondu à l’Officier de la juftice fécuUere , iis lurent & pré-^ 
fenterent une profeffion de foi non équivoque, ajoutant que s’ils s’y 
trouvoient répréhenfibles eh quelque point , ils éroient prêts à fe fou» 
mettre , & fe foumettoient aduellemenr au jugement de l’Eglife. 

Cette profeffion commence par le Symbole des Apôtres , & con-i 
tinue ainfi : *» Nous croyons tout ce que l’Eglife croit & enfeigne j 
»» notre Ordre eft fondé fur les vœux de pauvreté, chafteté, obéif*^ 
»» fancc , & fur celui de travailler, de tout notre pouvoir, au re» 
»» couvrement de la Terre- Sainte. Nous anathématifons, tous en gé- 
»> néral & chacun en particulier , ce qui eft contre la doârine de 
»> rÉglife. Nous vous fupplions pour Dieu & par charité, vous qui 
»» repréfentez la perfonne de Notre-Saint-Pere le Pape, de vouloir 
»» nous traiter comme enfans légitimes de cette Eglife , dont nous 
»> obfervons les loix & les ordonnances; de confidérer notre Ordre 
J» comme une religion faintc, honnête, conforme aux rëglemens & 
»» privilèges reçus, approuvés A tnrcgtftrés.en Cour .de.Rotue.-Nous 
défions ceux qui ont été témoins de notre coudukC '^ exceptée nos 
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■ ' - » ennemis), de trouver rien à redire à no« moeurs, & nous vou— 

JACQUES PE ' ' ' 

Molai. yy Ions bien nous en rapporter à leurs fufFrages. Si , par ignorance , 
ijii. t» nous avons failli dans les réponfes aux queilions qu’on nous a faitesy 
c’eft que nous ne fomnies que Laïcs. Nous fommes difpofés, à 
» l’exemple de celui qui eft mort pour nous fur la. croix , de verfèr 
»» julqu’à la derniere goutte de notre fang pour l’Eglife. Nous croyons 
n fans hédter tous les facremens, ôc nous vous conjurons, par le 
M falut de vos âmes, vous qui devez répondre devant Dieu pour nous 
ff comme pour vous , de rendre, publiques nos dépodrions, de nous 
rt en donner & au peuple leâure , en mêmes termes & en même 
» langage qu’elles ont été faîtes & rédigées.... >» Cette derniere de- 
mande des fupplians fait voir que leurs réponfes n’avoienr pas tou- 
jours été ddélement rendues, & que les difputes nées à cette occadon 
l’année précédente , n*étoient pas fans fondement. 

: Le même jour les Inquidteurs fe tranfporterent eux-mêmes à la 
porte d’AIgate, pour demander aux prifonniers s’ils n’avoient rien à 
propofer pour leur défenfe. Ils répondirent qu’ils rati^oient & ap- 
prouvoienr tout ce que leurs confrères de la Tour & des prifons de 
Ludgate & Newgate avoicnr ratidé approuvé ( i ^ ). 

Le 12 de mai fuivant , le Pape dt expédier à l’Archevêque de Rouen 
Ibn neveu, aux Evêques de Poitiers & de Mende, fes principaux agens, 
pne bulle portant commildon d’examiner les comptes de ceux qui per* 
cevoient les revenus du Temple , & ordonne que l’argent qui reliera 
clair & liquide fera conduit en lieu de sûreté , hors du Royaume, fous 
la protedion du Roi, pour être employé au recouvrement de la Terre- 
Sainte. 

A Paris, on continuoit les informations : depuis la dn de 1509 
jufqu’au mois de juin de cette année , on examina deux cent trente-un 
témoins , pour la plupart Templiers , & du nombre de ceux à qui la 
crainte & le découragement avoient fait quitter les marques de leur 
profellion depuis les Conciles de Sens & de Senlis* L’hidoire nous 

- . ■ - I ■ . ■ A ■ - - ■ ■ - _ _ 

( 15 } ÇpncUia Mâffu Britannii^ 

apprendra 
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apprendra peut-être quelque jour pourquoi on ne nous a confervé 
qu’une feule dépofîtion de témoins étrangers à l’Ordre ; c’efl: celle 
de Raoult de Prefle , que Dupuy nomme Avocat à la Cour du Roi. 
Ce pei'fonnage alTure qu’étant à Laon , il avoit connu le Prieur des 
Templiers de cette ville , qui s’appeloit Frere Gervais de Beauvais ; 
que ce Chevalier lui avoit fouvent dit devant plufîeurs perfonnes qu’il 
fe palToit dans leur fociété des chofes fi fingulieres , qu’il aimeroit , 
mieux qu’on lui coupât la tête que de les révéler; qu’il y avoit fur*, 
tout dans leur Chapitre général un point fi fecret &c d’une telle im- 
portance , que fi lui Raoult de Prefle ou le Roi même le voyoit , 
rien n’empécheroit les Freres aflemblés de le tuer, s’ils le pou voient. , 

Quant aux Chevaliers qui furent interrogés par les CommiflTaires , 
les uns reconnurent les crimes énoncés dans les articles envoyés par 
le Pape , les autres protefterent contre la calomnie. Un de ceux-ci , 
Aimeri de Villars , déclara qu’il avoit dépofé faux, contraint par les 
tourmens que lui firent fouffrir de Marcilly & de la Celle , Officiers 
du Roi ; que quand il vit dans des charettes cinquante-quatre de fes 
confrères qu’on alloit brûler , pour n’avoir rien confefle , il fut faifi 
d’une telle frayeur, que la crainte du feu lui fit dire ce qui n’étoit 
pas , qu’il en eût même dit davantage pour fe fouflraire aux flammes. 
Cet aveu ingénu termina les informations ; on en fit deux expédi- 
tions , dont l’une fut portée au Souverain Pontife , l’autre dépofée 
dans la thréforerie de Notre-Dame de Paris ( i6). 

De tous les Conciles tenus avant celui de Vienne au fujet des 
Templiers , le plus nombreux fut celui de la Province de Ravenne. 
Il s’ouvrit le 13 de janvier : on avoit eu tout le tems de s’y pré- 
parer ; les Villes & Communautés , les Chapitres du Clergé tant 
féculier que régulier y envoyèrent leurs députés; neuf Evêques y 
alfifterenten perfonne , & fix par Procureurs. Plufieurs autres Prélats, 
Abbés & Prieurs rendirent cette affemblée célébré. L’Evêque de Tor- 
tone , foupçonné apparemment de s’en être abfenté par attachement 

(itf) L'Abbé VçIIy, d'après M. Dupay. 
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===== pour les Chevaliers , apporte pour raifon d’abfence , dans fes lettres 
d’excufe , qu’il n’a pas vu ceux qui font venus lui annoncer la con- 

vocation du Concile ; que fon intention n’eft pas de favorifer les pré- 

** venus, ni de prendre parti dans cette affaire; qu’aucun des prifon-» 
niers ne lui avoit été recommandé, non plus qu’à fes gens , quoiqu’il 
eût été à Rome en liaifon très-étroite avec le Chevalier Morus, c« dont 
1) j’ai , dit-il , encore le frere tous les jours à ma table. Ce font vos 
a Officiers mêmes , infînue-t-il au bienheureux Rainald,qui, à mon infçu 
n & en mon abfence , ont recommandé les Templiers de cette ville 
' »» au Prévôt de Pavie. Au refie , je me foumets en tout à votre vo- 
>» lonté. »» 

Après quelques feffions tenues à Ravenne fur la réformation des 
mœurs & fur l’affaire des Templiers, que l’on difcuta avec toute la 
diligence & la maturité poffible , on fe fépara dans le deffein de fe 
raffembler le premier de juin à Bologne, où tous les Chevaliers Italiens 
& ceux principalement de l’Ëxarcat de Ravenne furent cités , pour 
être témoins de la fentence que le Concile devoit y prononcer contre 
eux ou à leur décharge. Toutefois , fur l'avis de perfonnes prudentes, 
le lieu & le terme du Concile furent changés , & on fe raffembla 
à Ravenne le 15 de juin. Les lettres d’invitation commencent ainfi : 

ce Ratnald , par permiffion divine & par grâce du Saint-Siège , 
»» Archevêque de la Sainte Eglife de Ravenne , défigné Inquiflteur 
n contre l’Ordre & les Sujets du Tenïple répandus dans la Lombardie, 
n la Tofeane , l’Iftrie & la Marche Trévifane , à nos vénérables Peres 
fi & Seigneurs les Evêques fuffragans de la Sainte Eglife de Ravenne, 
»f aux Elus , Abbés , Prieurs , Doyens , Archiprêtres , Archidiacres 
ff & Chapitres des Eglifes Cathédrales^, conventuelles & collégiales, 
f> nos Sujets : Salut & charité en Jéfus-Chrift , &c. » 

Par ces lettres , Ratnald enjoint à tous fes comprovinciaux d’amener 
fous bonne garde , avec eux au Concile , tous les Templiers qu’ils 
avoient chacun dans fon Diocefe. Le 17 de juin les Prélats aflemblés 
Ac placés chacun en fon rang, on introduifit huit Chevaliers, à qui l’on 
fit prêter ferment de dire la vérité ; on les interrogea l’un après l’autre 
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fur tous les articles de ce tnonftrueux Mémoire qui avoit été envoyé 
par toute l’Europe ; on fit paroître les témoins qui leur étoient con- 
traires ; on les leur confronta , mais rien ne fut capable de les in- 
timider ni de les ébranler. Ils répondirent à tout conllamment & 
en peu de mots. On leur demanda en dernier lieu s’ils croyoient 
. qu’il y eût du mal de s’abandonner à toutes ces horribles pratiques 
qu’on leur imputoit : ils répondirent qu’ils n’en avoient jamais douté ; 
puis on les renvoya. Le Préfident ayant enfuite demandé aux Evê- 
ques & aflifians comment ils fouhaitoient qu’on terminât cette affaire , 
il trouva les fentimens partagés ; mais , en vue de les réunir, il fie 
plufieurs quefiions, & demanda : «c i**. Si on étoit content de la ma- 
»» niere dont on avoit procédé : on répondit que tout étoit dans 
»» les formes. ^®. S’il étoit néceffaire d’appliquer les prifonniers à 
.» la quellion : tous, excepté deux Inquifiteurs Dominicains, fe dé- 
»» datèrent pour la négative. 3®. S’il étoit à propos de renvoyer 
M l’affaire au Saint-Siège : on répondit que cela étoit inutile , at- 
»» tendu la proximité du Concile général. 4*. S’il falloir renvoyer 
» abfous les aceufés , ou leur enjoindre de fe purger : à cela on dit 
n qu’il feroit à propos qu’ils fe purgeaffent ; » ce qui fe pratiquoit 
alors tantôt par témoins , tantôt par l’épreuve de l’eau ou du feu. 
Toutefois, le lendemain on décida généralement que les coupables, 
s’il s'en trouvoit , feroient punis fuivant les loix , & les innocens 
renvoyés abfous ; que par les innocens , on entendoit non-feulement 
ceux à qui la crainte des fupplices avoit extorqué des aveux qu’ils 
avoient rétradés, mais encore ceux que la crainte de nouveaux tour- 
niens avoit empêchés de faire leurs rétraâations , au cas que l'un & 
l’autre puffent fe prouver. Quant à l’Ordre en général & à Tes pofTelIîons , 
on fut d’avis de les. lui conferver , fi le plus grand nombre de fes mem- 
bres fetrouvoient innocens &difpofés à punir les coupables, après leur 
avoir fait abjurer l’héréfie. Comme le Concile en avoit trouvé quel- 
ques-uns dont il n’avoit pu décider s’ils étoient innocens ou coupables , 
il les condamna à fe purger par témoins en préfence de l’Evêque de Bo^ 
logne . Les témoins , requis pou la jufiification de chaque Chevalier , 

Llij 
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’ — ' '» dévoient être inftruits de fes démarches, au nombre de fept, tousétran- 

jACqUtS DE 

MotAi. gers à rOrdre , d’une foi pure & d’une probité reconnue. Le premier 
ijfi. qui fe purgea fut un nommé Tencararius , qui , au lieu de fept témoins , 
en produifit douze , lefquels affirmèrent tous par ferment que l’accufé 
rendoit témoignage à la vérité, en jurant qu’il étoit orthodoxe & in- 
nocent des crimes dont il étoit foupçonné. Celui-ci ne fut pas le feul: 
Albert de Br-ezanno , Pierre de Montecucco & quelques autres iè 
purgèrent de la mêmemaniere , ainfi qu’il eft rapporté dans Jerônv© 
Rubei, d’après le procès-verbal dépofé dans les Archives de PEglife de 
Ravenne(i7). 

Les ades de ce Concile nous donnent lieu de remarquer: i®. que 
M. Dupuy & ceux qui le copient, comme l’Abbé Velly & bien d’au- 
tres, nous trompent en difant que les Teriipliers avouèrent tout à 
Ravenne comme en France ; 2“. qu’en Italie, comme en France &c en 
Angleterre , on eut recours à la queftion pour extorquer des aveux ^ 
quoi qu’en dife M* Dupin ; 3®. que les Dominicains d’alors penfoient 
bien différemment de leurs ancêtres. Ceux - ci , dans un de leurs pre- 
miers Chapitres généraux, veulent que les Sujets du Temple foient 
confîdérés comme les amis particuliers de leur Ordre ; c’eR qu’il en 
eft des hommes , avec leur amitié , comme de l’ombre d’un cadran : 
ils fe montrent lorfque le tems eft ferein ; ils difparoiflcnt dès qu’il eft 
nébuleux (18). ' 

Enfin , la Province (TYorck , convoquée depuis plus d’un an , s’af- 
fembla le 14 de Mai ; s’étant fait rendre compte de la conduite des 
Inquifiteurs , on cita les prifonniers , dont le nombre ne s’étoit accru 
que d’un feul , malgré les citations , les cenfures réitérées & les 
perquifition.s d’une année entière. Ils comparurent le 9 & le 10 juin, 
en préfence des Suffragans, Abbés, Prieurs, Doâeurs, ConfelTeurs, 

& d’une multitude confidérable tant du Clergé que du Peuple , af- 
femblée dans l’Eglife de Saint-Pierre d’Yorck : là ils préfenterent 
d’abord au Concile un Mémoire juftificatifen François, & une Bulle 

(17) Uicron. Ruicus , Hifioria Ravenn. (i8) Thrfaurus Anecàot, , :om, i, co/um. 

ai. 6. Jk*!. . 
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concernant l’Ordre en général, & les Obfervances, que l’on fit exami- " ■ ' 

, O ' * Jacques de 

ner par des Théologiens & des Canoniftes. molai. 

Le lendemain, interrogés s’ils n’avoient rien de plus à propofer , ils 
préfenterent une Supplique & deux autres Bulles, l’une d’innocent IV 
& l’autre d’Anaftafe III, dont on fit donner leâure à l’aflemblée. 

Après cela les prévenus , & tous ceux qui n’étoient pas du Concile , 
étant fortis , on entra en délibération , & il fut arrêté qu’-on deman~ 
deroit aux Templiers des éclairciflemens fur leurs dépofitions, & ^ 

s’ils vouloient s’en tenir à ce qu’ils avoient d’abord répondu. On les 
rappela donc le même jour , pour leur donner ledure de leurs d^ 
polirions ; on leur fit expliquer ce qu’on y trouvoit d’obfcur , , & des 
Notaires écrivirent les explications , les réponfes & tout ce que les 
accufés crurent devoir avancer pour leur défenfe ; puis on fixa le 
jour auquel feroit prononcé le jugement définitif, & l’on ordonna 
expreflément aux Prélats de fe raffembler , fans faute , le premier die 
juillet. . 

' Au jour nommé , l’Archevêque ouvrit la feflion par un difcours fur 
Ces paroles : La multitude des Fideles navoit qu*un cœur & qu*une 
cme. Le fermon fini , on préfenta les vingt-quatre prifonniers : après 
bien des difculTIons^ il fallut les renvoyer au fécond du mois, & 
du fécond au cinquième , du cinquième au dixième , & du dixième au 
vingt-huitieme, tant à caufe des abfens qu’on attendoit, qu'à caufe des 
nouvelles difficultés qu’on voyoit renaître. Enfin un jeudi 29 , les 
Chevaliers tirèrent le Concile d’embarras , non en avouant des Crimes 
dont ils étoient innocens , & qu’ils avoient toujours confiamment 
niés, mais en reconnoiflant qu’ils avoient été en effet fi étrangement 
diffamés , qu’il ne leur étoit pas poffible de fe purger jufqu’à effacer 
toutes les mauvaifes impreffions que le public avoit conçues de leur 
conduite. Perfuadés en outre que quelques marques de foumiffioq 
ne pourroient manquer de leur concilier la bienveillance de leurs juges, 
ils demandèrent pardon & la grâce d’être réconciliés , ce qu’on leur 
accorda à l’inftant; mais comme il convenoit de s’affûter de , leur 
croyance , on exigea d’eux qu’ils feroient une profefllon de £qi , dont 
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* voici là formule ; « Moi N., la main fur les faints Evangiles, je 

» détefte & abjure tout crime d'héréfîe , & ceux principalement fur 
’ M lefquels je fuis diffamé, & dont il.eft fait mention dans la Bulle ; je 

»» jure & je promets que je ferai dorénavant fournis à la foi de l’Eglife 
» Catholique ; ainfî Dieu m’ait en fon aide , & ces faints Evangiles ». 

Nous ne déciderons pas fi la lincérité Chrétienne peut permettre à 
un innocent de faire de femBlables abjurations ; nous ajoutons feu- 
lement que de l’Eglife on fit paffer les accufés dans la falle du con- 
cile, où le Commiflaire de l’Archevêque les déclara prifonniers de 
'PEglife , de prifonniers d’Etat qu’ils étoient auparavant. Le lende- 
main , après s’être occupé encore tout le jour de cette affaire , on 
prononça la fentence définitive contre les vingt-quatre Chevaliers, 
en les condamnant à paffer le refie de leurs jours dans des Monafieres 
du Diocefe d’Yorck. Nous verrons daps peu la raifon pourquoi ils 
avouèrent ne fe pouvoir purger contre la diffamation du Pape : 
elle étoit parvenue à un tel point cette diffamation , qu’un Valet-de- 
Chambre d’Edouard , ayant fait vœu de ne fe point rafer qu’il n’eût 
accompli un pèlerinage en Terre-Sainte , & craignant que fa barbe 
ne le fit prendre pour un Templier , & ne lui attirât quelque mau- 
vaife affaire , crut devoir fe munir d’une atcefiation par laquelle le 
Roi déclare à' tous fes amis & fideles fiijets, que [Pierre Âuger, fon 
•Valet , n’a jamais été Templier , & qu’il ne porte fa barbe longue que 
parce qu’il en a fait vœu. 

Cependant les Inquifiteurs continuoient à Londres leurs opérations : 
ils en vouloient , fur-tout , aux Freres Etienne de Stapelbrugge , 
Thomas Tocci & Jean de Stoke , les feuls dont ils purent tirer des 
aveux. Le premier efi qualifié , dans les ades, de fugitif & d’apofiat, 
fans doute parce qu’il s’étoit enfui ou caché au premier bruit de 
l’emprifonnement. Ayant été ajourné plufieurs fois, & fomnié de 
comparoir , fans qu’on pût le découvrir , il fut excommunié & déclaré 
contumace : découvert enfin à Sarisberi , & faifi par les Officiers du 
Roi, il fut conduit à Londres, & comparut, le 15 juin, -en pré- 
fence^es Prélats & Officiers du Roi. Interrogé fur le premier article 
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du Mémoire ; il répondit qu’il y avoit dans l’Ordre deux profeflîons , = 
l’une bonne & permife , l’autre hérétique & mauvaife ; qu’il avoit 
paffé par l’une & l’autre , d’abord par la première , & un an après 
par la fécondé ; que le jour de la Saint-Barnabé , Brian Lejay , Précep- 
teur d’Angleterre, ayant appelé chez lui fix Chevaliers, dont deux , 
font encore vivans , favoir, le Frere de Malrone & le Frere Tocci^ 
ce dernier , avec un fécond , l’introduifît dans une ChapeHe , l’épée 
à la main ; qu’en leur préfençe le Précepteur lui dit , en lui montrant , 
une croix : voyez-vous cètte image du crucifix ? il s’agit de nier à ce , 
moment que Jéfus-Chrift foit Dieu & Homme , & que Marie foit fa , 
mere , & de cracher fur cette figure. 

Le dépofant ajoute que , par crainte de la mort dont on le mena** 
çoit, il renia, non de cœur, mais de bouche feulement, & cracha 
à côté de la croix, en mettant la main par-defius; qq’il croit que touS; 
les fujets de l’Ordre font ainfi reçus; bien plus, que le Précepteur 
vouloit lui enfeigner que Jéfus-Chrift n’étoit pas vrai Dieu & vrai 
Homme , & lui avoit dit qu’on ne devoit pas croire au Saint Sacre- 
ment de l’Autel. 


Jacques de 
Molai. 


Cette pratique, ces leçons d’héréfîe, fi elles ont. quelque réalité ÿ. 
m’ont tout l’air de ces épreuves dont j’ai parlé ailleurs , -par lefquelles 
on faifoit quelquefois paffer certains Chevaliers , pour les prémunir 
contre ce qui pouvoir leur arriver de la part des Infidèles. J’ai dit £> 
elles ont quelque réalité , parce que nous allons dans peu entendre 
Tocci lui-même nier cette fécondé profeffion. Stapelbrugge , inter- 
rogé fur d’autres articles , répondit qu’il ne favoit pas fi on adoroic 
un char en Angleterre , mais qu’il l’avoit oui dire des Orientaux ; que 
le Grand-Maître donne en Chapitre une abfolution générale des pé-* 
chés qu’on n’ofe aceufer par honte ou par crainte des châtimens, & 
que dans l’Ordre en n’a pas befoin d’autre abfolution ; que le Grand- 
Maître donnç à fes Sujets la permiflion de retourner dans le fiecle,. 
quand ils ne peuvent garder la continence ou quelques; autres Ob— ' 
fervances ; que dans la Paleftine on tuoit ceux qui ne vouloient pas 
renier Jéfus-Chrift ; qu’il ne fait cependant pas qu’on en ait tué aucun 
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en Angleterre pour ce fujet j que fi Gautier Bacheler étoit mort dans 
prifon , au milieu des tourmens , ce n’avoit pas été pour cela ; 
" enfin , que la fodomie lui avoir été permife comme à fes confrères , 

ajoutant que cela toutefois ne lui étoit jamais arrivé ; qu’il avoir cepen- 
dant ouï dire qu’un certain Robert d’Hamilton s’étoit donné cette 
licence effrénée avec un jeune Anglois , mais que cela n’étoit pas re- 
gardé comme un péché dans l’Ordre. A quelques autres demandes le 
dépofant répond que fa fcconde profefiion fe fit à l’aurore , parce que 
c^ft à cette heure que fe tient le Chapitre ; que c’eft au Diocefe 
. d’Agen que les erreurs en quefiion ont pris commencement j qu’il 
fait par ouï dire qu’il faut qu’un des leurs périffe dans chaque 
Chapitre général. Interrogé pourquoi fe.s confrères renioient ainfi 
Dieu & la Sainte Vierge , puifqu’en effet ils y croyoient ; il 
répondit avec humeur : A qui ces gens doivent-ils croire , fi ce n’eft au 
diable?... Combien eft-il arrivé de fois que des accufés , par défefpoif , 
par dépit , par efpérance d’échapper, par crainte , par le defir d’appai- 
fer ceux qui les tourmentoient , ont chargé des innocens , des incon- 
nus même avec lefquels ils n’avoient eu aucune relation ? Ainfi 
qu’un homme qui fe noie , Stapelbrugge tâche de fe fauver aux dé- 
pens de ceux qui font dans le même danger ; l’amour de la vie 
Temporte fur la générofité. Quant aux autres chefs d’accufation , 
ce Chevalier les nia tous , ou répondit qu’il ne favoit ce qu’on 
lui demandoit : puis fe jetant à genoux , les yeux baignés de larmes , 
if demanda miféricorde à grands cris, fuppliant qu’on le réconci- 
liât > & qu’on lui enjoignît une pénitence falutaire , confeflant que 
ce qui lyi tenoit le plus à cœur, n’étoit ni la mort, ni les tourmens, 
mais le falut de fon ame. 

Le de juin, on préfenta aux Inquifiteurs le Frere Thomas 
Tocci de Thoroldebi , qui , après avoir fubi à Lincoln un examen 
rigoureux , avoir pris le parti dé s’évader : ayant été plufieurs fois 
inutilement cité & ajourné dans fa Province de Cantorbery , on 
l’avoit déclaré excommunié & contumace. En abordant, il com- 
mença par demander miféricorde , & fe foumettre au jugement de 

l’Eglife, 
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FEglife, en tout ce qui regardoit fon état & fa perfonne : il nia ===i 
avec obflination tous les articles jufqu’au vingt- quatrième , où il Moiai, 
s^agit du pouvoir des Supérieurs en Chapitre. <}•■. 

Interrogé fur rabfolution générale que le Grand-Maître donnoit, 
il répondit qu’il n’avoit jamais vu ni entendu parler de cette abfo— 
lution des péchés dont on lui parloit; que cependant, à l'ilTue du 
Chapitre général , le Préfîdent , au milieu de deux Chapelains^, s’énon- ' 
çoit ainfi : u Pour ce qui eR des péchés que vous avez omis par 
» honte ou par crainte de la juHice de l’Ordre, que le Seigneur 
n vous les pardonne : quant à moi\ je vous les remets , félon l’au- 
f» torité que j’en ai reçue ». Il ajouta que quand un Frere deman- 
doit pardon de quelque faute, on avoit foin d’examiner li l’aâioa 
çommife étoit péché , ou feulement une défaille , dcfalta : fi l’on 
trouvoit que ce fût une défaille ou faute de Chapitre , le Préfident 
enjoignoit la pénitence ; fi ç’étoit un péché , le Chapelain l’impo— 
foit , excepté dans deux cas , dont il dit que le Pape feul pouvoic 
abfoudre les fujets de l’Ordre. 

Ayant enfuite nié toutes les faletés & infamies ridicules, il avoua 
la permifilon de fortir de l’Ordre , la réception occulte & les mau- 
vais foupçons qu’elle pouvoir avoir occafionnés; qu’on auroit dû 
abroger cette coutume ; qu’il ne fait cependant par qui , ni la caufe 
pour laquelle elle a été établie ; enfin , que pour le détourner d’en- 
trer dans l’Ordre , on lui avoit dit que le diable en emportok tous 
les ans un Chevalier. Quant aux idoles & têtes cachées , il confefie 
n’en avoir jamais rien vu, ni même ouï parler, qu’après la publica* 
tion de la Bulle FacUns mifericordiam ; que depuis ce tems-là feu- 
lement , le bruit couroit que le Grand-Maître avoit trois de ces ê tes 
cachées en différens endroits de la Grande-Bretagne. 

Sur l’article de la ceinture magique , il répond que c’efi pour une 
bonne fin qu’on la porte , & raconte que dans une affaire contre 
les Sarafins, l’ayant perdue, parce qu’elle s’étoit rompue, il en fut 
puni comme d’unè faute de Chapitre. Sur le foixante-fixieme chef^ 

Ttmc II. Mm 
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il protefte n’avoir jamais ouï dire qu’on opprimât ^ ni qu'on tuât 

perfonne dans fon Ordre. 

Sur le foixante-neuvieme , il avoue qu’il leur eft défendu de révé- 
ler les fecrets du Chapitre. Sur le foixante-quatorzieme , il répond 
qu’il a été défendu , dans un Chapitre , que perfonne fe confeflac 
aux mendians. Interrogé pourquoi les Supérieurs ne corrigeoient 
pas ces erreurs, il dit qu’il n’y avoit rien en cela de contraire à la 
foi. Sur le reproche d’avoir fait des acquêts contre jullice & rai- 
fon, il foutient qu’il eft au contraire ftatué dans l’Ordre, que tous 
ceux qu’on trouvera avoir fait des acquifîtions injuftes, feront con- 
damnés à perdre l’habit , & chafTés. 

Examiné fur les dépolirions faites devant le Pape par les premiers 
Supérieurs , il répond qu’il étoit pour lors à Poitiers ; qu’il avoit 
ouï ces dépolirions ; qu’un certain Gauthier Prichard , perfonnage 
d’autorité & de conlidération dans l’Ordre , de concert avec un fe-^ 
cond , avoit tout avoué en public , au nom des autres Chevaliers 
là préfens; qu’ils avoient même ajouté que l’Ordre & fes Membres 
étoient dépravés au-delà de ce qu’on pouvoir dire. A la demande 
s'il penfoit que l’abfolution donnée en Chapitre , eût la vertu & 
l’efticace que les termes fembloient exprimer , il répondit qu’il n’avoit 
jamais cru qu’un Laïque pût abfoudre. 

Interrogé s'il avoit été préfent aux deux réceptions de Stapel- 
brugge , il dit qu’il ne croyoit pas que ce Religieux , ni quelque 
autre de l’Ordre, eût été reçu deux fois; mais qu’il fe fouvient 
d’avoir aftîfté, il y a quatorze ans, à fa profeftion, avec le Frere 
Jean Moun , & quelques autres qu’il rappelle en particulier. 

A quelques autres queftions; favoir, s’il veut s’en tenir aux ré- 
ponfes ce fes Confrères, & pourquoi il avoit apoftalié & quitté 
l’habit , il répond fort fcnfément qu’il s’en tient à ce que ceux de 
fa connoilTance , & qui font honnêtes gens * auront dépofé ; qu’il ne 
veut pas foufcrire à ce que diront ceux qu’il ne connoît pas, étant 
perfuadé qu’il y a dans fon Ordre , comme par-tout ailleurs ^ dea- 
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bons & des mauvais; que sMl s'écoic échappé des prîfons, c’étoit 
j)ar crainte de la mort. L’Abbé de Latigni (c’étoit un des Com- 
miflaires François) m’examinant, dit-il, à Lincoln, me demanda fi 
je n’avois rien de plus à dépofer; ayant répondu que je ne pouvois 
rien ajouter fans mentir, il fe prit à jurer, fur la parole de Dieu , 
en m’appliquant la main fur la poitrine, qu’il fauroit bien me faire 
avouer autre chofe avant que d’échapper de fes mains. Effrayé de 
ces menaces , je convins avec le Shérif & le Connétable du châ<* 
teau de Lincoln , pour la fomme de 40 florins ; j'obtins la liberté 
de fortir en plein midi. Je m’eii allai à la Cour du Pape ; je parlai 
même au Grand-Pénitencier : & là , comme ailleurs , je vis bien des 
gens qui ne fe faifoient aucune difficulté d’avouer beaucoup de chofes. 

TocCi ajouta qu’il étoit fort! plufîeurs fois en habit féculier pour 
les affaires de l’Ordre , mais qu’il en avoir eu par écrit la permiffion 
du Précepteur d’Angleterre ; que par-tout , en Orient comme en 
Occident , à Rome & ailleurs , il avoir toujours porté , fous fes 
habits féculiers, le difiinétif de l’Ordre, & qu’il l’avoit encore en 
ce moment : c’étoit apparemment la croix rouge. Tout ce qu’on put 
tirer de lui de défavantageux à fes Confrères , fut que , s’entrete- 
nant en Paleftine avec quatre d’entre eux, ceüx-ci lui avoient ra- 
conté que le Frere Imbert Blanke leur avoir fait renier Jéfus-Chrifl 
en les recevant, de même qu’à deux autres qui étoient morts.. 

Dans un autre interrogatoire, Thomas Tocci avoua une partie dé 
ce qu’il avoir nié à Londres & à Lincoln; favoir, 1“. qu’ayant fai( 
d’abord fes vœux, d’une maniéré honnête & licite, dans la cha- 
pelle de Keel , on l’introduifit dans la chambre du Précepteur , oif 
deux Chevaliers le contraignirent , l’épée à la main , de renier Jefus- 
Chrifl, ce qu'il fit, non dé cœur, mais de bouche feulement; qu’on 
voulut auffi le faire cracher fur la croix, mais qu’il réfifla, en cra- 
chant fur terre, & à côté de l'image ; qu’au lieu de renier la fainte 
Vierge , dont on lui préfenta la figure , il lui baifa refpeâueufenjent 
les pieds ; que celui qui l’avoit reçu , favoir Gui de Forefia , lui 
aroit enfeigné de croire en Dieu , & l’aroit exhorté à fréquenter la 
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compagnie de ceux de fes Freres qu’il connoîtroit les plus honnêtes 
gens , & à marcher fur leurs traces ; x®. qu’étant à la compagnie 
du Frere Brian Lejay, il lui avoir ouï dire cent fois que Jéfus-Chrift 
n’étoit pas vrai Dieu & vrai homme , & que le moindre poil de la 
barbe d’un Sarafio valoir mieux que tout fon corps. Il déclara aufli 
que quand les pauvres demandoient l’aumône à ce Frere Brian , ati 
nom de Dieu & de la fainte Vierge , il leur répondoit d’une ma- 
niéré injurieufe à ta mere de Dieu , & fe contentoit de leur jetter 
dans la boue f en murmurant , une vile piece de monnoie , après les 
avoir fait long-tems attendre , même durant les faifons les plus rudes. 

3°. Sur les prétendues abfolutions des Supérieurs, il avoue que 
les Chapelains n’abfolvoient que les petites fautes , tandis que le 
Grand-Maître remettolt les plus grieves ; que le Frere Chapelain 
reftoit en Chapitre comme un idiot , fans fe mêler d’autre chofe que 
de réciter le Deus mifereatur à la clôture des alTemblées; qu’il 
n*avoit jamais vu le Chapelain abfoudre que des fautes légères ; qu’il 
n’avoit pouvoir de mettre en pénitence , au pain & à l’eau , que 
pour un feul jour; qu’il n’ofoit même le faire fans avoir confulté 
les Freres. 

4®. Sur la. réception , il dit que les vœux fe font an point du 
jour , à l’heure du Chapitre ; qu’il ne leur efl pas permis de parler 
de leur réception entre eux ni avec d’autres ; que ce feroit une rai- 
fon pour être chalTé de l’Ordre : il croit que tous ceux que Gui de 
Foreda a reçus, le furent comme lui, & que quand ce Précepteur 
s’étoit retiré à l’écart , il y avoit foupçonné plutôt du mal que du 
bien; qu’il s'étoit cependant trouvé trois ou quatre fois dans des 
maifons où ledit Forefta recevoir d’une maniéré permife & honnête, 
mais que quand il s’agiflbit de conduire les Afpirans dans un lieu 
fecret , on l’envoyoit , lui Tocci , vaquer à fes affaires , de façon 
qu’il ne pouvoir rien favoir de ce qui s’y paffoit ; il penfe aufli 
que le Frere Jean de Hauteville pafla par la fécondé réception , & 
qu’il fit une prpfcffîon hérétique, 

5 ®. Sur le commencement & l’origine de ces pratiques, il croît 
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qu’elles furent d’abord introduites en Angleterre par deux François, — 

Frere Adélard ou Frere Hugues de Péralde, autrefois Précepteur de mol ai. 
la Grande-Bretagne ; & quoiqu’il ne puilTe déterminer par lequel des 
deux J il préfume que ce fut par celui qui étoit Précepteur, il y a 
cinquante ou foixante ans. 

6®. A d’autres interrogations , il répond que fes Confrères , fur- 
tout Guillaume de la Moore, Précepteur aduel d’Angleterre, avoient 
fait des acquifitions injuftes ; qu’il ne croit cependant pas que cela 
foit ordonné ou permis dans l’Ordre ; que s’étant trouvé à trois 
différentes occafions où les troupes du Pape , celles du Roi de Chipre 
& celles de l’Ordre s’étoient réunies contre les Mufulmans , il vit les 
Templiers fe féparer du refte de l’Armée Chrétienne, ce qui fut 
çaufe qu’elle en fouffrit ; qu’ayant un jour demandé au Maréchal de 
l’Ordre pourquoi il ne s’étoit pas joint aux troupes de l’Eglife & du 
Roi de Chipre contre l’ennemi commun, on lui avoir répondu de 
fe mêler de fes affaires ; que dans une autre conjonâure , où on 
étoit convenu de débarquer pour prendre des rafraîchiffemens , les 
Templiers refterent fur leurs vaiffeauxj que pendant ce tenis-Ià, les 
Chipriots & les Italiens furent maltraités, fans que les Chevaliers 
fç fuffent beaucoup embarraffés de les fecourir. 

Le dimanche fuivant 17 de juin, l’Archevêque de Cantorbery, 
avec quelques-uns de fes Suffragans, affemblés en Concile dans une 
falle du palais épifcopal, fe fit amener les Freres Stapelbrugge & 

Tocci , pour leur donner , en préfence du Clergé & du Peuple , 
leâure de leurs dépofitions. Les dépofans les ayant reconnues & 
approuvées , fe jetterent à genoux , & proftemés , demandèrent avec 
larmes & à grands cris , pardon , miféricorde & abfolution , non- 
feulement des héréfies qu’ils avoient dépofées, mais encore de toute 
autre erreur contraire à la foi, promettant de les abjurer; ce qu’ils 
firent fur le champ. Après qu’ils eurent ligné la formule d’abjura- 
tion , l’Archevêque donna pouvoir à l’Evêque de Londres de les 
abfoudre en fon nom & en celui du Concile , fe réfervant d’enjoindre 
aux deux pénitens une fatisfadion proportionnée , mais parce qu’ils 
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* éroient deux à réconcilier , difent les ades , l’Evéque de Londres prit 
pour adjoint celui de Chichefter. On fît donc préparer des fiéges 
“ devant la porte occidentale de l’Eglife Cathédrale , & les deux Che- 
valiers étant à genoux en prières au bas des degrés, environnés de la 
foule du peuple & de ceux qui étoient du Concile , les deux Prélats 
parurent en habits pontificaux , fuivis de douze Prêtres en habits de 
cérémonie. Le pfeaume cinquantième récité, un des Evêques aflîs 
prononça Pablblution en ces termes : «• Au nom de Dieu, amcn\ 
»» parce que vous , Frere Etienne de Stapelbrugge , avez été con- 
*» vaincu , par votre propre aveu , d’avoir renoncé k Jéfus - ChriA 
» & à fa bienheureufe Mere , & d’avoir craché fur la croix , & 
» que , touché d’un repentir falutaire , vous demandez fîncérement à 
>* rentrer dans le fein de l’Eglife , vu l’abjuration que vous avez faite 
»» de vos erreurs & de toute hérétique pefverlité; de l’autorité du 
i> Concile je vous abfous & releve de l’excommunication que vous 
t> avez encourue , & vous rends à l’unité de l’Eglife d’autant que 
» vous le defirez & promettez de vous foumettre à ce qu’elle exigera 
»» de vous >». La même formule prononcée fur le Frere Thomas 
Tocci , on termina la cérémonie par les prières du Pontifical. 

Le premier juillet , le Chapelain , Frere Jean de Stoke, qui avoit 
déjà fubi plufieurs interrogatoires , conduit dans l’Eglife de Saint- 
Martin , confefTa devant les Evêques de Londres & de Chichefter 
qu’il avoit été reçu à Béléfale de la maniéré qu’il avoit avouée d’abord; 
mais que quinze jours après il fut appelé à Garwi Diocefe d’Ere— 
fort , dans la chambre du Grand-Maître Jacques de Molai ; qu’il y 
trouva deux Chevaliers étrangers, & deux Freres Serrans qui gar- 
doient la porte l’épée à la main ; le Grand-Maître , ajoute Stoke , 
étoit aflls fur un lit , &C moi fur un petit fîége. Il me demanda fi j’étois 
Profès , & de quelle maniéré j’avois été reçu ; je répondis que j’avois 
voué pauvreté , chafteté, obéiffance , & de fecourir la Terre-Sainte : 

«t Nous allons voir, dit à cela le Grand-Maître , fi vous êtes obéif^ 

» fant; puis s'étant fait apporter un crucifix, il me demanda de qui 
» eA cette image je répondis : de Jéfus-ChriA qui a fouAert fur la 
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»» croix pour le falut du genre humain. — Cela tfeft pat» , tu te trompes , ■ " = 

dit le Grand-Maître ; c’étoit le hls d’une femme comme les autres } * 

»ï il a été crucifié parce qu’il fe difoit fils de Dieu ; j’ai vu moi- 
V même l’endroit où il eft né où il a été crucifié ; il faut que tu 
i« le renies en ce moment. — Dieu m’en garde , répliquai-je , de renier 
5) mon Sauveur. — il faut que tu le fafles , me dit-il , autrement je te 
» ferai enfermer dans un fac, & conduire quelque part, où tu ne; 
it feras pas à ton aife. » J’apperçus en même tems deux épées à côté 
des affiftans du Grand-Maître , qui me confeilloient d’obéir, ou qu’il 
m’en coûteroit. Ayant donc demandé fl c’étoit la coutume que tout 
le monde en pafTât par cette cérémonie , & voyant qu’on me l’affir— 
moir, je reniai Jéfus-Chrifl , non de coeur, mais de bouche feule» 
ment , par crainte de ce dont j’étois menacé. Après quelques autres 
aveux relatifs à celui-ci , on fit mettre le Chapelain à genoux , pour 
•demander pardon & confefTer qu’il fe foumettoit au jugement des 
Inquifîteurs. Le furkndemain , 3 de juillet, le même reconnut & 
approuva fes réponfes, fit abjuration, & fut réconcilié ainfi que 
Tocci & Stapelbrugge l’a voient été. 

11 étoit à propos de nous étendre fur les réponfes de ces trois fujets ^ 
pour faire connohre qui furent ces ribauds dont ^Talfingham dit 
qu’ils avouèrent feuls les faits fur lefquels on les avoir diffamés, de 
qui étoient ceux dont on fe fervit pour aceufer les autres , pour les 
leur oppofer &les porter à condefeendre aux volontés des Inquifi— 
teurs. 

Quelques jours après , le bruit s’étant répandu dans le Concile que 
le Précepteur d’Angleterre , Guillaume de la Moore , demandait à 
parler au Préfident , on s’imagina qu’il avoir changé de réfolution 
& qu’en vue d’être réconcilié comme les précédens , il fe reconnoî- 
troit coupable : il fut donc arrêté que l’Evêque de Chiehefter, qui 
fcul agilToit contre l’Ordre en général, iroit le trouver à la Tour, 
accompagné de Dodeurs & de Notaires , mais il arriva que l’aceufé 
ne voulut rien avouer ; & malgré tous les moyens qu’on employa pour 
hii fake recoonoitre qu’il y avpit héréfie dans ce dont il étoit con» 
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^sassÊoaa vaincu par fon propre aveu & celui de fes confrères, qui étoit d’avoir 

Jacques ^ ^ 

M.OLM. ablous en Chapitre , malgré les inftances qu’on lui fit pour l’engager 

lin. à faire abjuration de tous les articles dont il ne pouvoit fe purger, 

il répondit conftamment qu’il n’avoit point foutenu d’héréfie , qu’ü 
n’abjureroit pas des erreurs dont il ne fut jamais coupable , & il aima 
mieux rentrer dans la prifon d’oîi on l’avoit tiré que de porter la 
complaifance jufqu’à mentir. 

Imbert Blanke ne fut pas moins ferme ; il perfîlla à nier tout ce 
qu’on lui imputoit & à fon Ordre : il parut pIuHeurs fois au milieu 
du Concile , & tout ce qu’on put tirer de lui , fut qu’il n’avoueroit 
|amais, par refpeâ humain, & abjureroit encore moins des erreurs 
dont il étoit innocent. En conféqoence il fut condamné à une plus 
rude prifon ; on le furchargea de chaînes , & on régla qu’il feroic 
vifité de têtus en tems , pour fonder fes difpofitions. Les prifons , 
dit la loi , ne font pas deflinées à faire fouffrir les coupables , mais 
feulement à les priver de leur liberté. Carcer ai continendos libères 
homines non ad puniendos haberi débet. 

Le $ du même mois de juillet , les Evêques de \7inche{ler , de 
Londres & de ChicheRer fe firent amener cinq Chevaliers de ceux 
qui avoient fubi les interrogatoires , pour leur repréfenter qu’ils étoiene 
très-fufpeâs d’héréfie , & étrangement diffamés par la Bulle Faciens 
mifericordiam ; qu’en outre ils avoient erré grofliérement fur le Sa- 
crement de Pénitence , penfant qu’un Laïque pouvoit les abfoudre 
de péché , en leur difant à la fin du Chapitre : h Quant à ceux que 
» vous avez omis par honte ou par crainte des châtimens , nous vous 
t, les remettons autant qu’il efi en nous , félon que Dieu & le Pape 
}> nous en ont donné le pouvoir. » On leur ajouta que s’ils vouloient 
défendre cette erreur avec ôpiniâtreté , on les traiteroit comme héré- 
tiques; qu’il falloit, de néceffité de droit, ( puifqu’ils ne pouvoienc 
fe purger) qu’ils abjuraffent , non-feulement cette erreur & celles 
dont ils étoient aceufés , mais encore toute forte d’héréfie en général. 

Les prifonniers répondirent qu’ils étoient prêts à le faire, dès ce mo- • 
ment, & toutes les fois que le Concile le jugeroit convenable; & 

comme 
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comme s’ils euffent été réellement convaincus , ils fe jçtterent à ge- 
noux, demandèrent pardon, fe fournirent à tout ce qu’on voulut, 
& furent réconciliés. 

Trois jours après on en conduifit treize des plus jeunes dans la mai- 
fon du Doyen de Saint-Paul , où ils déclarèrent aufli qu’ils étoient 
difpofés à condamner tout ce qu’on voudroit , quoi qu’ils ne fe fuflent 
jamais trouvés dans aucune AflTemblée fecrette de Supérieurs , ni dans 
aucun Chapitre général. La formule d’abfplution qu’on prononça fur 
eux commence ainfi : «< Parce que vous avez confejTé devant le Concile 
»» que vous étiez tellement diffamés par la Bulle du Pape, que vous 
*> ne pouviez vous purger , c’eft pourquoi , &c. >» 

Un famedi, lo du même mois, huit des plus anciens, & qui 
avoient été en honneur & en très-grande confidération dans l’Ordre , 
ayant aufli confefle devant les Peres du Concile , qu’ils étoient telle- 
ment diffamés qu’ils ne pouvoient fe purger , s’humilièrent & offrirent 
d’abjurer canoniquement toute erreur ; on les prit au mot , & on leur 
préfenta fur-le-champ cette formule d’abjuration , qu’ils lurent, les 
uns en Latin , les autres en François ; «« Moi , Frere N. de l’Ordre de la 
»» Milice du Temple , en préfence des vénérables Peres & Seigneurs 
»> Robert , Archevêque de Cantorbery , Primat d’Angleterre , _& de 
i» fes Suffragans , affemblés en Concile Provincial à Londres , je con— 
» feffe que je fuis tellement diffamé par le premier & les autres ar*p* 
M ticles de la Bulle , que je ne puis me purger ; c’eft pourquoi je 
*> me foumets , dans les fentimens d’un cœur contrit & humilié , k 
M la miféricorde & à l’autorité de l’Eglife, m’offrant d’abjurer, non- 
» feulement ces erreurs, mais encore toute héréfle de quelque nature 
» qu’elle foit. >» . 

Le lundi fuivant le Concile s’en fit préfenter dix-neuf autres , qui 
prononcèrent la même formule , les uns en Latin , les autres en An- 
glois , & la fignerent tous , comme avoient fait les précédens. Le 
même jour le Préfident donna commiflîon aux Evêques de Vinchefter , 
de LondresjSt de Chichefter , de réconcilier aufli à l’unité les vieillards 
les malades de la Tour , à qui leurs infirmités ne permettoient pas 
Tome II, N n 
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■ '■ = de fe préfenter au Concile y pourvu qu’ils donnalTent quelques marques 
Molai. dé repentir, & qu’ils fe déclaralTent difpofés d’abjurer comme les 
4)»'- autres , fe réfervant toutefois & au ^Concile de leur enjoindre une 
pénitence convenable ; fî cependant les fufdits infirmes font affligés 
au point de ne pouvoir fe préfenter fans indécence , on leur permet 
de fe conflituer un Procureur pour agir en leur nom , & pour rece- 
voir les ordres du Concile. 

Le 1 3 > les trois Prélats alTemblés de grand matin dans une Cha- 
pelle voifine de la Tour , accompagnés de deux Canonises , trois 
Notaires , & d’une nombreufe populace , on amena , à grande peine , 
cinq Chevaliers fi cafTés d'infirmités & de vieillefTe , qu’ils ne purent 
fe tenir debout. Interrogés, ils répondirent qu’ils avoient toujours 
été difpofés à condamner ce dont on les accufoit & toute forte d’hé- 
réfie , dès le moment qu’ils fe virent diffamés ; ils prièrent qu’on vou» 
lût bien recevoir leur abjuration , & la firent fur-le-champ , les uns 
en François, les autres en Anglois: après quoi s’étant confefTés, on 
les conduifit hors de la porte occidentale de la Chapelle , & un des 
Prélats leur donna l’abfolution des cenfures ; de-là on les reconduifit 
par la main dans la Chapelle , où chacun ayant fait fa priere , baifa 
l’autel avec refped, &. l’arrofa de fes larmes, larmes de joie & d’ef- 
pérance de voir bientôt finir une captivité où ils avoient éprouvé tant 
de frayeurs mortelles & de tranfes horribles. 

Quelques Prélats ayant âvec jufiice trouvé à redire à ces termes : 
Nous vous abfolvons de toute excommunication dont vous êtes liés , 
parce qu’il n’y avoir encore aucune cenfure portée contre les accufés, 
fi ce n’eft contre les fugitifs & leurs fauteurs , il fut arrêté que l’on 
fubfiitueroit ces autres expreffions : Et fi vous êtes liés d’excom- 
munication , nous vous en abfolvons à l’Autel , par l’autorité du 
Concile. 

Il en reftoit encore cinquante à réconcilier : le Préfident en ayant 
donné la commiffion aux Evêques de^^ichefter, d’Excèfitf^ de 
Londres , celui-ci refufa & renouvela la protefiation quHPavoit déjà 
faite de ne plus fe mêler de cette affaire qu’en qualité d’Ordinaire. 
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Au jour nommé , PEvéque de Sarum fit en plein Concile un difcours ' " ■'■■■ • 

'' ? -1 r ^ ^ Jacques de 

adrefifé aux Chevaliers, oîi il leur repréfente la conduire qu’ils avoient, tuoLAi. 
félon lui , tenue jufqu’alôrs , l’état où ils fe trouvoicnt , comment «jn. 
ils dévoient fe comporter dans la fuite, enfin la clémence de l’Eglife , 
qui veut bien ouvrir fon fein à tout cœur pénitent. Puis après avoir 
reçu leur abjuration , on leur ordonna d’aller fe profierner tête nue 
fur les degrés de la porte occidentale : là les Evêques d’Excefier & de 
Chichefier, en habits pontificaux, & fuivis de leurs Minifires, les 
réconcilièrent tous de la même maniéré que nous avons rapportée. 

Après cela on les conduifit par la main julqu’au degré de l’autel qu’ils 
baiferent dévotement , en faifant leur aâion'de grâces. 

Ainfi furent réconciliés tous les Templiers Anglois , excepté les 
trois qui avouèrent quelques articles, & cinq autres dont l’abjura^ 
tion ou plutôt la profeflion de foi ne fiat pas tout-à-fait la même. 

Le même jour il fut fiatué que les Evêques de la Province choifi- 
roient chacun dans fon Diocefe , & nommeroient des monafleres où 
l’on pût envoyer les Templiers faire la pénitence qui leur feroit en-r 
jointe proportionnément à leurs fautes. L’Evêque de Sarum les entretint 
encore alTez long«tems fur la maniéré dont ils dévoient fe comporter 
dorénavant, & leur fit entendre que, par le témoignage qui feroic 
rendu de leur conduite, on verroit s’ils font enfans de lumière ou fils 

f 

de ténèbres. Les aâes que nous fuivons ne difent pas quelle fut leur 
converfation dans ces lieux de retraite; mais nous trouvons ailleurs 
qu’elle n’eut rien que de très-édifiant (ip)« 

La penfion qu*on leur afligna fur les biens de l’Ordre fut de quatre 
deniers par jour. Un Pape , qui occupoit le Saint-Siège en 555, n’ap- 
prouvoit pas qu’on mêlât ainfi des perfonnes fouillées avec celles qui 
ont toute leur pureté , ni gens corrompus , avec ceux qui ont toute 
leur intégrité ; & nos Prélats Anglois auroient été les plus imprudens 
de tous les Pafteurs , de dillribuer ainfi les Templiers dans leurs Mo- 
nafieres , s’ils les eulTent crus , je ne dirai pas coupables , mais capables 


( 19 ) W’alfingham in Eduardum IL 
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-.-iszs des attentats en queflion : devoient-ils fuppofer que quatre ans de 
prifon avoient changé & refondu gens abandonnés à tant d’impiétés 
& tie fcélératefles ? 

Des Ecrivains Anglois confirment ce que nous reportons d’après 
les ades du Concile de Londres : c» Quelque prodigieux que fût le 
»» Mémoire préfenté contre cet Ordre , difent Thomas Stubss, 
n Dugdale & Dorsvorth , ils répondirent à tout aflez pertinemment, 
»» pour qu’on ne trouvât rien qui pût fervir de fondement à l’aboli- 
»» tion entière de cette Société (lo^. »» M. Dupuy, & après lui le 
P. Daniel, le P. Heliot, le P. Alexandre, l’Abbé Velly, les Hifto- 
riens de l’Eglife Gallicane , qui n’avoient point vu ou qui n’avoient 
pas daigné confulter ces ades , prononcent hardiment qu'à Londres 
les Chevaliers avouèrent tout; & ce qu’il y a de plus fingulier, c’efl 
que pour le prouver on cite en marge \ralfingham (21), qui dit 
précifément le contraire : « Ils ne difconvenoientpas, dit cet Anglois » 
M qu’on ne les eût diffamés ; mais ils nioient ce dont on les avoic 
» chargés tous, à l’exception d’un ou de deux ribaulds tels qu’il s’en 
*4 trouve en toute forte d’état. » Si Walfingham ajoute qu’ils avouèrent 
à la fin ne pouvoir fe purger fur tout ce qu’on leur imputoit, c’ed 
que dans les caufes criminelles indécifes , où l’on fe purgeoit par 
ferment, il falloir non- feulement que la partie accufée jurât, mais 
qu’elle produisît encore un certain nombre de témoins qui ju- 
ralTent avec elle. Selon un ancien Concile d’Angleterre , il en 
falloir douze irréprochables (22); or, pour, les trouver ces témoins , 
en qualités & nombres fuffifans , il eût fallu aux prifonniers plus de 
liberté qu’ils n’en avpient; il eût fallu défigner & choifir mille per— 
fonnes de confidération , & leur infpirer aflez de courage pour prendre 
le parti des opprimés , au rifque de déplaire à l’une & à l'autre Puif- 


(10) Monaftîcon Anglican, ^ vol, 

( 11 ) In Eduard, II, pag, 9^. Capti & accu.-- 
fûti fauhantur famam fcd non faâuwi , nifi anus 
Vil duo ribaldî in omni ftatu, i 

Omncs tamenfatcbanturfinaiitcr 9 non pojfe , | 


dejibi impoptîs fe purgare j & ideo adjudicati 
fuerunt per Concilium perpetue Pœnitentié. 

(11) Fleuri, Hiftoirc Eccléfiaft. , fiir l’an 
1191 ou 95, 
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fance , en fe déclarant pour un Ordre dont il étoft notoire qu’on 

^ ^ Jacques de 

avoit juré la perte. D’ailleurs on favoit que par une Bulle répandue Molai. 
dans toute l’Europe Chrétienne, il avoit été défendu, fous peine *}•»• 
d’excommunication , de leur prêter fciemment aucun fecours , aidé 
ou proteélion , ni en public ni çn particulier (^3). Il étoit d’autant 
moins poflîble de les trouver, ces témoins , affez courageux pour jurer 
l’innocence des accufés, qii’il s’agilToit de crimes occultes pour la 
plus grande partie; & s’il s’en préfenta à l’Evêque de Bologne, en 
Italie , plus qu’on n’en demandoit , c’eft que l’affaire y fut traitée 
félon les réglés; c’eft qu’on laiffa aux Chevaliers la liberté & tout le 
tems de fe pourvoir , & qu’il n’y avoit alors en Italie ni Pape , ni Roi 
à craindre. 

Au mois d’aoôt de cette année , les prifonniers du Château d’Alais , 
qui avoient été déjà interrogés à différentes reprifes , & qui avoient 
d’abord prefque tout nié , furent appliqués à la torture au nombre de 
vingt-neuf, les quatre autres étant morts en prifon. La force & la 
violence des tourmens leur fit avouer tout ce qu’on leur imputoit. II 
y eut cependant variété dans leurs témoignages : plufieurs tâchèrent 
de les excufer ou de les adoucir. Le Commandeur de Saint'Gilles fut 
le premier expofé k la torture. Il avoua qu’il avoit afiîfté plufieurs fois 
aux Chapitres Provinciaux de l’Ordre tenus à Montpellier, & que 
dans un de ces Chapitres , qui étoit alTemblé pendant la nuit, fuivant 
l’ufage , on y expofa un chef ou une tête , & qu’aulli-tôt le Diable 
apparut fous la figure d’un chat ; que cette bête parloit aux uns & 
aux autres , & qu’elle avoit promis aux Freres affemblés de leur don- 
ner une bonne moiftbn , avec la pofTeftion des richeftes & de tous les 
biens temporels. II ajouta qu’il avoit alors adoré cette tête avec tous 
les autres Chevaliers ; que dans l’inftant divers démons parurent fous 
la figure de femmes , dont chacun abufa à fon gré , mais qu’il ne fut 
pas du nombre ; que cette tête répondoit à toutes les queftions du 
Maître de l’Ordre , qui étoit préfent, &c. Avouer de femblables ab- 
furdités , c’eft faire voir jufqu’ou la crainte de la mort peut porter la 

(13 ) Spici/egium EccUfiafiicum , tom^ % , pag^ 17 ^, 
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= foiblelTe hatnaine. Ce Commandeur déclara cependant qu’il ignoroic 
la vérité de plufieurs chefs d’accufation ; qu’il étoit très-repentant de 
fes erreurs; qu’il les abjuroit, & qu’il en demandoit pardon. Frere 
Raimond Segeri /Prêtre , avoua les mêmes chofes, mais il foutint 
qu’il ii’avoitpas craché fur la croix ^ & nia avoir jaqiais vu ni idole, 
ni diables ; plufîeurs autres le nièrent comme lui. Frere Bertrand de 
Silva confeflTa avoir vu l’idole , le diable en forme de chat , & les 
démons fous la figure de femmes ; qu’il avoit adoré le chat avec les 
autres Freres , & que ce chat, dans le tems qu’on l’adoroit , répon- 
doit à routes les queflions qu’on lui faifoit : d’autres dirent que cette 
tête qu’on adoroit étoit une tête d’homme ou de fenmie ; enfin , plu- 
fieurs avouèrent qu’ils étoient convenus entre eux, en prifon, de 
ne rien révéler qu’à la torture. Le Notaire qui reçut cet interroga- 
toire a marqué à la marge les paroles fuivantes : «i Quelques-uns de 
» ces Frétés ont été appliqués à une quefiion modérée , il y a plus 
» de trois femaines , & ils n’ont plus été mis depuis à la quefiion , 
» mais ils ont été délivrés , & mis féparément en prifon , fans fers (24). 
» Interrogés fannée fuivante s’ils perfifloient dans leurs confefiions , 
» & ayant répondu que oui , & qu’ils abjuroient toute apofiafie & 
toute erreur, le Curé de Saint-Thomas de Durefort leur donna 
» l’abfolution , les admit à la participation des facremens & à la 
a communion des Fideles, réfervant àl’Etêque de Nifmes ou au Pape 
»» de leur, impofer pénitence. Quant à l’irrégularité que Segeri , qui 
>» étoit Prêtre , avoit encourue , le délégué déclara qu’il ne s’en vou- 
» loit pas mêler ; on en ufa à-peu-près de même à l’égard des autres 
»> prifonniers François, à qui la torture arracha des aveux. »» 
Cependant le terme du Concile général approchoit , & comme la 
principale affaire qu’on devoir y traiter étoit celle des Templiers , le 
Pape ne négligeoit rien pour la mettre en état d’être jugée d’abord , 
& fans caufer d’embarras aux Evêques : c’efi dans cette vue qu’il 
/ manda, le 29 d’août, aux Métropolitains de Tarragone, de Tolede, 

de Compofielle , St à tous les autres Evêques d’Efpagne , de lui en- 

(24) Hifloiie de Languedoc , toin. 4, pag. 140, 


Digitized by LjOOQle 



/ ' 

DES TEMPLIERS. . 187 

yoyer , attendu la proximité du ConcUe , tout ce quMIs avoient pu --t 
extorquer des Chevaliers par le moyen de la queftion. Sa Sainteté '^*molai.”' 
n'ignoroit pas comment les.chofes s’étoient palTées à Tarragone & à 
Salamanque; comment les prévenus y perfévéroient à tout nier ^ mais 
dans la crainte que la queüion n'eût été omife quelque part , elle or- 
donna aux Evêques de Lérida & de Vich de faire palTer par les tour- 
mens tous ceux du Royaume d’Aragon , afin qu’en ayant tiré par ce 
moyen des aveux qu’on ne pouvoir avoir autrement , on les lui en- 
voyât en diligence tels qu’ils feroient. Il écrivit dans le même efprit 
en Orient , au Patriarche de Conftantinople & à l’Evêque de Negre- 
pont ; en Chipre , à ceux de Nicofie & de Famagoufte. Clément 
fit plus , il exhorta le Gouverneur de Chipre , les Rois d’Aragon , de 
Cafiille & de Portugal, à fournir aux Prélats tous les moyens pofllbles 
de terminer cette affaire. Philippe de Marigni , Archevêque de Sens, 
afiembla jufqu’à deux fois , à cette occafion , tous les Evêques , ^l^bés, 

Prieurs & Députés des Chapitres de fa Province ; fes lettres d’indica- 
tion nous ont été données par M. l’Abbé le Boeuf. 

Enfin , tout étant difpofé pour la tenue du Concile général , le 
Pape , accompagné des Cardinaux , fortit d’Avignon , & fe rendit à 
Vienne vers la mi-feptembre. Le 16 d’oâobrc le Pontife fit l’ouver- 
ture de la première felllon par un difeours dans lequel il propofa , 
pour naatieres à traiter, l’affaire des Templiers, celle la Terre-Sainte, 

& la réformation des mœurs. Depuis ce moment jufqu’au mois de dé- 
cembre , on s’occupa de l’affaire des Chevaliers : elle fut l’objet prin- 
cipal de plufieurs difeuffions & conférences où furent examinées les 
procédures intentées en différentes Provinces. La matière mife en dé- 
libération , le Concile ne fe trouva pas difpofé ainfi que Clément le 
fouhaitoit : les Peres interrogés s’U n’étoit pas à propos d’abolir uç 
Corps où il fe trouvoit de fi grands abus , prefque tous répondirent 
& repréfenterent à Sa Sainteté qu’une portion dé l’Eglife aufiî consi- 
dérable, qu’un Ordre célébré qui avoir rendu tant & de fi grands 
fervices à la Chrétienté , ne devoir pas être condamné fans avoir été 
entendu ; qu’avant de le fupprimer il y avoir des réglés de droit à 
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e obferver; que les Chevaliers Allemands en avoient appelé au Concile; 

^ que le Grand-Maître & les principaux de l’Ordre , de même que le 

Procu reur- Général , au nom de tous, avoient plufîeurs fois préfenté 
requête pour être ouïs en leurs défenfes ; enfin , que les Templiers 
n’ayant été convaincus ni même cités devant le Concile , on ne pou- 
voit fe réfoudre à les condamner. De tous les Prélats il ne s’en trouva 
que quatre d’un fentiment contraire, & qui opinèrent contre les pre- 
miers principes du droit naturel : favoir ; un Italien , l’Archevêque de 
Reims, celui de Rouen, neveu du Pape, & celui de Sens, Frere 
d’Enguerran de Marigni , qui tous trois font accufés par les Allemands 
d’avoir donné trop aveuglément dans les vues de Philippe-le-Bel , & 
qui avoient déjà livré ceux de leurs Provinces au bras féculier. Tous 
les autres Evêques, d’Italie, d’Allemagne, deDanemarck, d’An- 
gleterre, d’Irlande, d’Ecofle, de France & d’Efpagne s’oppoferent 
à ce qu’on omît les réglés du droit (z5). 

Comme le Pape àvoit mandé à tous les Prélats d’apporter au Con- 
cile des Mémoires touchant ce qu’il y auroit à régler pour Irbien de 
l’Eglife , il en eft pafvenu un jufqu’à nous , que Dupuy attribue , 
fans fondement , à Guillaume Durant! , Evêqife de Mende : Rainaldi 
l’a rapporté d’après un manufcrit du Vatican. Cette piece anonyme 
dit en fubflance , fur l’article des accufés : » Il feroit important que 
»> Sa Sainteté abolît fans différer , foit par plénitude de puifiance , 

»» foit en fuivant les réglés de droit, un Ordre aufli décrié, qui a 
» ren^u , autant qu’il a été en lui , le nom Chrétien odieux aux In- 
»> fideles ; il conviendroit qu’elle le fupprimât d’office , fans s’arrêter 
»» aux remontrances frivoles que l’on fait pour fa défenfc, parce 
»» qu’il peut y avoir du péril au retardement. Combien de fois n’a- 
t-on pas été contraint d’abolir ce qui avoir eu d’heureux com- 
»» menceraens?’ témoin le Serpent d’airain que Moïfe avoir élevé par 
»» ordre du Seigneur , & qu’Ezéchias fut obligé de mettre en pièces. 


(if) Rci/nM, , ad hune annum » n» s 5» 
Antiquicates Britannics . , pag. il o. 
W’aljtngham , pag, De V tnot^ 


Sccunda 'vlta Clement, K. 

Rapin de Thoyras , tom. 3 , pag. 1 1 

** Plus 
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Plus on tardera, plus l’erreur s’augmentera , & deviendra capable 

, 4 

if d’infeder tout l’Univers. L’Arianifme n’a défiguré la face de l’Eglife 
»» que parce qu’mon avoir toléré trop long-tems Arius dans Alexan- 
»» drie. Si l’on objede qu’une aufli noble portion de l’Eglife n’en 
»> doit pas être féparée fans difcufiion ni examen, on peut bien n’y 
ii prendre pas garde de fi près , tant à caufe du fcandale que cet 
»» Ordre a fait naître & fomente encore dans l’Eglife , qu’à caufe 
»» des mauvaifes impreflions que pourroit renouveler l’exiftence d’une 
ï» fociété aufli corrompue: fi votre œil ou votre bras droit vous 
a fcandalifent , il faut , au jugement de la vérité même , les arracher 
>» & les jetter loin de vous , &c. « 

Cette inftrudion eut tout le fuccès qu’elle méritoit , c’eft-à-dire , 
que perfonne n’y eut égard ; & ces procédures faites d’office par le 
Pape , fans entendre ce que l’Ordre pouvoir alléguer pour fa juftifi- 
cation , loin de paroître fuffifantes au Concile , étoient trop irrégu- 
lières pour ne pas requérir que dans cette conjondure on agît d’une 
maniéré plus juridique. Cette fermeté des Peres, l’audience qu’ils 
demandoient hautement en faveur des accufés, jetterent le Pape dans 
des embarras qui firent trîner l’affaire jufqu’à l’arrivée du Roi de 
France. Ce temsfut employé en conférences, en corifittoires parti- 
culiers, & peut-être, dit l’Abbé de Vertot, en négociations fecretes, 
pour obtenir des Evêques que , dans une affaire qui paroiffoit aufli 
éclaircie , on paflat par-deflus les formes ordinaires. Dès-lors le Pape 
défefpérant de pouvoir ramener les fuffrages à l’unanimité , s’échappa 
jufqu’à dire avec émotion : « Que fi par le défaut de formalités on 
»» ne poUvoit pas prononcer judiciairement contre les Templiers , la 
M plénitude de la puiffance Pontificale fuppléeroit à tout, & qu’il les 
a condamneroit par voie d’expédient , plutôt que de fcandalifer fon 
a cher fils le Roi de France, »> Jè tiens ces paroles, dit Albéric, 
d’un Commiffaire dans l’affaire des prévenus , qui m’a affuré en même 

tems qu’on ne leur avoir pas rendu jufiice (ad). Telles font les fuites 

/ 


Jacqu: s d£ 
Mol AI. 


Z}XI* 



( ) Albericus de Rpfate in LexUo , litt. T, 

Tomt IL O O 
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-, ' ir-, funeftes d’un engagement aveugle & précipité. Qu’un Pontife eft k 

plaindre de fe voir dans la trifte néceflîté de facrifier l'innocence , 

— ôu d’encourir l’indignation d’un Roi puilTant ! Quelque fâcheufe que 

parût l’alternative , il n’étoit pas impoflîble à Clément de s’en dé- 
barraffer. Il n’avoit qu’à fe comporter dans cette affaire comme dans 
celle de Boniface , & la renvoyer au jugement du Concile : par fes 
engagemens envers Philippe , il n’étoit pas plus tenu à fupprimer par 
foi- même l’Ordre du Temple , qu’à anéantir la mémoire de Boniface 
par foi-même ou par l’autorité d’un Concile. 

Ilparok, par les ades de Rymer, qu’avant la Bn de 1311 les 
Templiers Anglois étoient déjà répandus & diffribués dans les Mo- 
nafteres avec leur penllon de quatre deniers par jour , à percevoir 
fur les biens de l’Ordre. Déjà Edouard avoir remis , à cette fin , les 
vingt-quatre de la Province d’Y'orck entre les mains des Eccléfiaf- 
tiques. C’étoit aux Evêques à payer leurs penfions , avec les deniers 
que le Roi leur mettoit en main. Pendant le Concile aflemblé à Vienne , 
Edouard, qui fe croyoit poffefleur imperturbable des riche (Tes du 
Temple , nomma de nouveaux Adminiftrateurs dans les Comtés oîi 
l’Ordre avoir des Terres , arec injondion de venir tous les ans rendre 
compte à l’Echiquier : ces ordres font de novembre & de décembre ; 
aux uns il mande de continuer à payer les penfions déjà attachées à 
certaines Commanderies ; à d’autres il enjoint de fournir trois deniers 
d’entretien par jour aux Clercs deflervans les Eglifes ; à ceux-ci il 
défigne les Maifons fur lefquelles fe doivent prendre les dîmes , à 
ceux-là il ordonne , fous peine d’encourir fon indignation , d’appor- 
ter inceflamment au tréfor royal ce qu’ils ont perçu depuis la déten- 
tion des Chevaliers. 

Au commencement de l’année fuivante il chargea l’Adminillrateur 
de Ribbeftain, dans le Comté d’Yorck, de délivrer au Connétable 
du Château de Knaresbourg , pour munition , cent quartes de fro- 
ment , dix quartes d’avoine , vingt bœufs , quatre-vingt moutons & 
deux charettes ferrées. Il donna au Comté d’Atholie les biens des 
Maifons de Cave & d’Etton, avec tout ce qui en dépendoiten bleds 
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troupeaux Sc habitations, jufqu’aux meubles, uftenfîles &c ornemens — 

de la Chapelle. On voit par ces ades qu’il y avoit des Clercs & des 
Eglifes dans les Conimanderies comme dans les grandes Maifons de ' 
l’Ordre (17). 

Cependant le Roi de France , fe difpofant à partir pour Vienne ^ 
écrivit au Pape , de Mâcon , le £ de mars , en ces termes : Ayant 
»» appris de perfonnes dignes de foi , que , par le procès inftruit contre 
»» les Templiers , l’Ordre fe trouve chargé de tant d’horreurs & d’hé- 
»> réfies, qu’il mérite d’être fupprimé ; Nous, prelTés d’un zele ardent 
»» pour le maintien de la foi orthodoxe , fupplions Votre Sainteté , 

& lui demandons en grâce de ne pas laifier impunies tant d’injures 
» faites à Jéfus-Chrifi , d’abolir cet Ordre Militaire , & de lui en 
» fubfiituer un autre qui jouifie de tous les biens, droits & revenus 
»» dont les premiers fe trouvoient poffefleurs en 1 307 , ou bien de trans- 
» férer la propriété de ces fonds à quelque ancienne Chevalerie, 

»» pour être employés à la gloire de Dieu & à l’utilité de la Terre- 
»> Sainte , félon que la prudence vous le diâera : tout ce qui fera 
»» réglé & ordonné à ce fujet nous l’aurons pour agréable, nous le 
»ï recevrons avec refpeô , & ferons en forte qu’il foit obfervé dans 
» toute l’étendue de nos Etats, & même par nos fuccefleurs; à con- 
tt dition cependant que fi ces biens, avec leurs charges, droits & 
tt honneurs , refient confacrés , félon leur ancienne defiination , au 
tt recouvrement de la Terre-Sainte , nous , nos Prélats , Barons & 
tt autres Sujets , conferverons fur ces biens les mêmes droits que 
tt nous y avions avant la détention des Chevaliers, tt 

Cette derniere demande étoit trop raifonnable pour n’être pas en- 
térinée ; le Pape y foufcrivit , & les Bulles en furent expédiées à 
Vienne quelques jours après. 

Le Pere Alexandre & ceux qui prennent la défenfe de Philippe-le- 
Bel, font grand ufage de cette lettre du Roi , pour prouver fpn dé- 
fintérefiement dans la pourfuite de cette affaire. Il femble qu’on pourroit 


(17) ASa Rymcri ûd hune annum. 

Oo ij 
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===== en tirer une conféquence toute oppofée , en rapprochant cette pièce 
d’un Mémoire qu’on afFeda de publier à Paris en 1308 , & où il paroh 
qu’en France on n’auroit pas été fâché de voir le fécond fils du Roi 
à la tête de ce nouvel Ordre fubflitué à la Chevalerie du Temple : 
un inconnu propofoit au Roi , dans cet écrit, de fonder une nouvelle 
Chevalerie fous le nom d’Ordre Royal, & de demander à Sa Sainteté 
qu’elle y attachât les biens du Temple ; qu’on y incorporât tous les 
autres Ordres Militaires, fans en excepter les Hofpitaliers ; qu’on les 
obligeât tous d’embralTer ce nouvel Ordre , & de fe foumettre à l’au- 
torité d’un feul Grand-Maître , qui feroit nommé par le Souverain 
Pontife. Afin de rendre cette dignité plus refpedable , l’Auteur du 
Mémoire confeilloit de la réunir , avec le titre de Roi de Jérufalem , 
dans la perfonne du Roi de Chypre , qui, n’ayant, ajoutoit-il, ni 
femme ni enfans , pourroit, fans difficulté, prendre l’habit du nou- 
vel Ordre , & , après en avoir fait profeffion , reconnoître pour fon 
fuccefTeur à la Grande-Maîtrife & à fes deux Royaumes le fécond 
fils du Roi de France. Par cette réunion des biens de tous les Ordres 
Militaires à ceux que pofTédoit le Roi de Chypre en Orient , le jeune 
Philippe fe feroit vu un des Princes Chrétiens les plus puifians (28). 

Si c’eft en conféquence de ces projets & arrangemens^ que le Roi 
demande au Pape de fubftituer une nouvelle Chevalerie à celle du 
Temple , voilà fon défintéreflement fort mal prouvé. Mais il confent, 
dira-t-on, que l’on transféré les biens à quelque ancienne Cheva- 
lerie ; on répond que dans ce cas il ne feroit pas moins parvenu à fes 
fins dans le fyflême propofé. D’ailleurs, il falloir bien qu’il confentîe 
à la réunion de ces biens à ceux de quelque Chevalerie , puifqu'en 
1308 le Pape lui avoir déclaré nettement, & fans détour, qu’au cas 
que l’on vînt à fupprimer les Templiers , il prétendoit que leurs biens 
ne feroient pas employés à d’autres ufages qu’au recouvrement de la 
Terre-Sainte. Il y avoir donc alors fujet de craindre que quelqu’un 
ne vînt à s’en emparer & à fe les approprier. 


(i8 ) yit» Paparum Avenionenf, , tom, t , colum. i8< & 
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Philippe fit fon entrée dans Vienne fur la fin de février , accom^ 

Jacques de 

pagné d’un grand nombre de Seigneurs , Prélats & gens à qui PafFaire ' Molai. 
des Templiers tenoit à cœur. Les Hifioriens rappçrtent affez confu- «}»»• 
fément ce qui fe pafia dans le Concile. 11 efi certain que les Rois d’An- 
gleterre & d’Aragon n’y aflîfterent pas , & des trois cents Evêques 
que quelques-uns y raffemblent., il en faut rabattre au moins la moi- 
tié. Le continuateur de Nangis , plus à portée qu’aucun autre Ecrivain 
d’en connoître le nombre , ne le fait monter qu’à certt quatorze 
Prateole dit que de fon tems/fur la fin du feizieme fiecle^ on n’a voit 
pas encore le Concile en entier. Des Confiitutions qu’on lui attribue , 
les unes ont été faites avant , d’autres après. Il falloir qu’il y eût à 
Vienne bien peu de Prélats de la Province de Cantorbéry , puifque 
durant le Cpncile général l’Archevêque Robert fit publier un Moni- 
toire, pour découvrir ceux qui empêchoient^ par malice , l’afiemblée 
de fes Suffragans à Londres , & qu’il fût contraint de faire , le 20 
d’avril , un nouveau Mandement , pour citer les abfens, & les fom- 
nier de fe trouver à fon Concile le lundi d’après l’Afccnfion (zp). 

II eft important de favoir fi c’eft au Concile de \^enne qu’il faut 
attribuer la fupprefïïon de l’Ordre du Temple : on le croit aflez com- 
munémént ; quelques-uns le nient ; Cabaflut le foutient d’un ton de 
maître : «t Les crimes des Chevaliers ayant été ^ félon lui , mis en évi- 
»» dence par une infinité de procès , & par l’aveu d’une infinité de 
» coupables , le CPncile examina ces preuves , les trouva fi claires 
»» & fi capables de convaincre qu’elles lui parurent plus que fuffifantes 
» pour la condapmation de cet Ordre , quoique répandu par tout le 
fi monde Chrétien ; de là il conclut qu’on ne peut , fans délire & 
fans un dernier excès de folie , fe porter pour défenfeur d’un Ordre 
»> fi folemnellement profcrit } que ce feroit impofcr à un Concile 


(•J notas And, ViBorelli in Ciaconîum, 
Mariana Lib i j ^cap, 10. Rerum Hifpanicarum. 
Guaguinum, lib. 3. Uifi. Franc,, necnon Ge~ 
ntbrard, s hb, 4 , Chronograp, 

( ) Sexta yita CUmcntis K, apud Balu ^, , 


colum, i®7. Spond, ad hune annunu 
Traité de l’Etude des Conciles, pag. 31^. 

^ Fœdera Conventioncs Rymcri^ tom, i , pag^ 
41 ^ 
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n. — i:-'ira i tt général l’injuftice la plus criante , ou la méprife la plus groflîere. 

»» Ce n’eft pas cependant, ajoute CabaHut, que je fois affez litnple 
»> pour croire que l’Eglife ne puilTe errer en décidant une quellion de 
» fait non révélé dans l’Ecriture ; mais en fuppofant cette affaire du 
a nombre de celles dont on ne juge que fur le rapport des hommes, 

je demande s’il eff pollible que tant de Prélats & de Doâeurs af- 
»» femblés des quatre coins de l’Europe fe foient, de concert , rendus 
« coupables d’un crime aulfi atroce que celui qu’il y auroit à prof- 
» crire Sc à diffamer les membres d’un Ordre illuflre par fa nobleffe 
n & par fa puiffance (30) ? » 

Non, cela n’eft pas pollible; cela eft même d’autant plus incroyable 
que la plupart de ceux qui étoient du Concile avoient reconnu l’inno- 
cence des accufés à Mayence , à Treves , à Salamanque , & que ceux- 
ci n’avoient été convaincus ni à Londres , ni à Ravenne , ni en Ecoffe , 
ni en Irlande: ce que nous avons vu, joint à ce que nous allons dire, 
fait preuve que la condamnation des Chevaliers eft l’ouvrage du Pape 
& non des Peres de Vienne. Les Evêques ne décident que quand , 
après avoir examiné & difcuté la matière , ils prononcent un juge- 
ment canonique : s’il eft vrai qu’ils examinèrent cette infinité de procès 
dont parle Cabaffut, il l’eft encore, qu’ils refuferent de condamner 
des abfens fans les entendre. On fait que la préfence du Roi ayant rap- 
pelé au Pape fes anciens engagemens , Sa Sainteté preffa l’affaire , en 
s’affurant d’abord de quelques Prélats François dévoués aux intérêts 
de Philippe , puis des Cardinaux , dont la plupart étoient de fa fa- 
mille (31^. 

On fait que , renfermé avec cette troupe choifîe , il abolit , de fon 
plein pouvoir, le ax de mars, dans un Confiftoire fecret (32), cafta 


( 30 ^^ Joan, Cabajfutii notitia Conciliorum ^ 
pag, 489 . 

( 31 ) Vitéi. Paparum Avenionenf, ^ tom, i , 
in indice, 

M. Smoictt, fur ccitc année, affirme* que le 
Pape , apres avoir défendu à qui que ce fut de 
de proférer un fcul mot dans cette alfcmbléc 
fans permifiion » déclara l'Ordre des Templiers 


difTous. Cette fingularitc hiftorique eft faufTc^ 
& ne fc trouve appuyée d'aucun témoignage. 

(51) 7/2 Conjiftorio priyato. Annales Suronis^ 
& alii pajfim, 

Secretb in fuo Conjtftorio privato claufo. Mu^ 
ratorii ColleU ^ rom. 3 448. 

Idem, ibidem J tom, lo, col, 377. lea & 
Amalricus Augerius dç Biterris in Hifi, 
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& annulla POrdre du Temple, non par voie de juftice & de fentence . ■ 
définitive , comme il l’avoue lui-même , mais par précaution & par 
voie de réglement Apoftolique , fe réfervant , & à la difpofition du 
Saint-Siège , leurs perfonnes , biens & facultés. Quelques jours après 
on indiqua la fécondé ceflion du Concile qui le tint le 3 d’ Avril. 
Clément y préfida , ayant Philippe à fa droite , fur un liège un peu 
moins élevé : là , en préfence dé tout le Concile (^) , & de la Cour de 
France , Clément fit un. difcours en forme d’exhortation aux accufés , 
où , après leur avoir adrelTé la parole comme s’ils eulTent été préfens 
en perfonne ou par Procureur, il publia la fentence de condamnation 
portée en fecret douze jours auparavant. 

L’Hiftoire ne dit pas qu’aucun Evêque interrogé ait ici donné fon 
fuffrage ou répondu par un placer , félon le droit Si. la coutume ob- 
fervée jufqu’alors. Comme le Concile ne s’attendoit à rien moins qu’à 
une pareille conduite , il laifia le Pape ufer de toute la plénitude de 
fa puifiance , fans que perfonne fe mît en devoir de faire oppofition ; 
ce liicnce ayant été pris pour un confentement, on glifla par à près 
dans la Bulle de fupprelfion la claufe , Sacro approbante Concilio : 
ce ne fut qu’au bout de trente jours qu’on l’expédia ; elle fe trouve 
datée du 2 de mai , & le Pape s’y énonce en ces termes : « Pénétrés 
» de la douleur la plus vive Si la plus amere , nous fupprimons pour 
»> toujours , avec l’approbation du faint Concile, Si réprouvons d’une 
n maniéré irréfragable le nom , l’habit Si l’Ordre du Temple , non 
>» par voie de fentence définitive , d’autant que nous ne pouvons la 
n prononcer de droit, à caufe des procédures intentées, mais par voie 
V» de provifion Si de réglement Apoftolique. » 

/lorum PP. Ita Biovius . , Ptolomœus Luca^s, Concile avoient tenue jufqu’alors dans l’afFairc 
Hift, Ecciefiaji.y Lih, 14, cap. Mariana , des Chevaliers. 11 eft quelquefois arrivé qu’un 
tom. 3 , Hift. , pag. 1 57. Copifte s’eft donné la liberté de lubflituer d’au- 

Radiante Concilio : Ce font les termes de très termes à ceux qui l’embarrafToient ou qu’il 
Théodore de Niem & de Bernard Guidonis, mis n*entendoit pas, & cela fur de (Impies lueurs, 
au jour par M. Baluze & par le favant Muratoti. Nous n ofons acenfer de cette faute le P. Pape- 
Lc mlT. du P, Papebroch porte : Approbante broch» mais on peut dire que le mff. qu’il jl 
C oncilio ÿ ce qui fait un fens bien différent & j copié , comparé à celui de M. Muratori , parole 
bien contraire à la conduite que les PP. du j tres-iroparfait. 
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?L ' ""S Walfingham croit que la fentence ne fut ainfi prononcée que parce 
qu’on n’avoit pas cité les prévenus à comparoître ; mais la vraie raifon 
de ces termes eft , félon Rainaldi , parce qu’en plufîeurs Conciles ils 
furent trouvés innocens, parce que le grand nombre perlllloit à nier 
le tout, & que beaucoup d’autres, après avoir confelTé dans les tour- 
mens , fe rétradoient tous les jours , & perfévéroient dans leurs ré- 
traâations au milieu des flammes , & jufqu’au dernier foupir. 

Le Pape continue ; tt Nous défendons abfolument que déformais 
»» perfonne foit aflez ofé pour embrafTer cet Ordre , en porter 
i> l’habit, & fe qualifier Templier, fous peine d’encourir l’excom- 
»» munication par le feul fait. »» ^ 

Dans le refie dé la Bulle , Clément tâche toujonrs de s’appuyer de 
de l’autorité du Concile , & ne laifTe pas que d’agir & parler en fon 
propre nom, &en vertu de fon autorité apoflolique. On peut dire 
même que l’approbation du Concile dont il parle paroît afTez conforme 
à la maniéré dont nous l’avons expliquée , puifqu’il n’eft guere appa> 
rent que des gens choifîs pour Juges dans une affaire de cette con- 
féquence , ayent approuvé une fentence qu’ils n’ont 'pas eux-mêmes 
ofé porter. Il eft d’ailleurs très-vraifemblable que puifque le Pape 
avoit affemblé ce Concile principalement pour y faire condamner les 
Templiers , il auroit été bien aife de fe décharger fur lui de cette 
condamnation , s’il y eût trouvé les difpofitions qu’il fouhaitoit (33). 

Dans cette même Bulle le Pape déclare qu’après avoir réfervé au 
Saint-Siège' la difpofition des biens du Temple , il avoit long-tems 
confulté avec les Peres du Concile , & qu’il aVoit enfin trouvé à pro- 
pos d’adjuger ces biens à l’Ordre de Saint-Jean de Jérufalem, par 
la plénitude de fa puiffance apoflolique. Il ne dit pas que ce fut Ûne 
réfolution du Concile même , mais feulement qu’il avoit pris les avis 
de ceux qui le compofoient, 

Malgré cette attribution que Clément faifoit des biens du Temple 
aux Hofpitaliers , il y eut encore, après l’expédition de la Bulle, de 
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longues & de vives altercations fur Tufage qu’on en feroit. Les Fran- •"■ "-■■■ ■ - 

çois, qui ne s’étoient pas encore tout à faits défiftés de leur ancien 
projet , vouloient que l’on fubllituât aux Templiers un nouvel Ordre ijn. 
Militaire qui polTédât leurs biens. Le Pape , foutenu du plus grand 
'nombre, perfida dans fon premier delTein. Quant aux Sujets de 
l’Ordre , Sa Sainteté en réferva quelques-uns nommément à fa dif- 
pofîtion; tous les autres furent lailTés au jugement du Concile de 
chaque Province , pour en difpofer félon droit & juftice : ceux qui 
feroient trouvés innûcens dévoient être entretenus honnêtement fur 
les biens de l’Ordre , félon leur condition } ceux qui auroient confelTé 
leurs fautes feroient traités avec beaucoup d’indulgence ; ceux qui 
auroient fouifert la queltion fans avouer , réfervés pour être jugés 
félonies Canons; les iropénitens & relaps, c’eli-à-dire , ceux qui 
rétraâoient des aveux extorqués , punis en toute rigueur : tous , ex- 
cepté ces derniers , dévoient être mis, féparés les uns des autres, dans 
des Maifons de l’Ordre ou dans desMonafteres, aux dépens de l’Ordre. 

Quant à ceux qui n’avoieht pas encore été examinés , parce qu’on ne 
les tenoit pas, & ceux qui étoient en fuite , ils furent publiquement 
cités à comparokre en perfonne , dans un an , devant les Evêques , 
pour être jugés par les Conciles Provinciaux. 

Un des premiers foins du Pape , eh terminant la troifîeme & 
derniere ceflion du Concile , fut de rendre compte à toute l’Europe 
& à la poftérité des raifons qu’il avoit eues de fupprimer l’Ordre 
du Temple ; mais la Bulle qu’il fit répandre à cette fin , n’ell guere 
capable de le difculper qu’aux yeux de ceux qui n’examinent pas 
les chofes de fi près. Il fonde les motifs de fon jugement fur les 
aveux du Grand-Maître , qu’il ne/oupçonnoit pas devoir fe rétrader 
11 authentiquement ; fur ceux de plufieurs autres tant Chevaliers que 
Précepteurs ; fur les violens foupçons , les mauvais bruits , le fcan- 
dale provenu de ces aveux , fcandale, ajoute-t-il, qu’on ne pouvoir 
ôter qu’en détruifant l’Ordre entier. Il s’appuie fur-tout des procé- 
dures faites en fon nom par les inquifiteurs , & ne celTe de répéter 
Tome II. P P 
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à la face de Ptinivers qu'elles n*ont pu lèrvir de Rindemetit à une 
fentence définitive (34)* 

Cette piece fut bientôt fuivié d'un décret à tous les adminiûra- 
teurs & tuteurs des biens du Temple , pour leur enjoindre de s'en 
delTaifir au plutôt entre les mains des députés de l'Hôpital. A l’inf^ 
^ance des AmbalTadeurs d'Efpagne , Clément en excepta les biens 
ütués dans les Royaumes de Caftille , d'Aragon , de Portugal & 
de Majorque ; mais , parce qu’il les réfervoit encore à fa difpolt» 
tion, les Rois de CaRille & de Portugal convinrent de s'oppofer 
à ce que Sa Sainteté en difpolât , & prétendirent que c'étoit à eux 
d’en gratifier ceux qu’ils jugeroient à propos. (35} 

Le Roi d’Angleterre qui , après avoir reconnu & publié l’inno» 
cence des acculés , s’étoit lailTé tenter par l’eipérance d’avoir parc 
■Kl gâteau , fut fort furpris d’apprendre qu’il falloit y renoncer , & 
Le trouva d’autant plus embarraflé , qu’il en avoit déjà commencé 
la dillribution. Le bref du Pape lui fut préfenté dans des conjonc* 
tures où , traverfé par mille contre-tems , il fe trouvoit furchargé 
de dilTentions domeRiques. U ne lailTa pas pourtant de (é maintenir 
dans la polTelIion de ces biens jufqu’à la fin de l’année (ùivante. 
Informé que les Hofpitaliers travailloienc déjà à un inventaire des. 
meubles & immeubles des Templiers Anglois, il crut devoir mo- 
dérer leur eropreffement , ce qu’il fit en ces termes , adrefifés au Prieur 
de Londres : « J'apprends une nouvelle allez fingulîeie , que certains 
» de nos Sujets , en vertu de Lettres Apoftoliques, fe font chargés 
»* de vous faire un état de totn les meubles & immeubles des Templiers 
n Anglois ; que vous-môme , comme partie intéreflée , pouffez cette 
^ affaire avec chaleur , & prelfez vivement l’exécution des Lettres du 
»» Pape : parce que cette entreprife , fi elle venoit à réuflir , iecoit 
■*9 un attentat à nos droits & à ceux de notre Couronne , nous vous 


(54) Fleuri. RQÎnaldî, n. j. 

t î y Hiftoixe de Portugal , par k <^\kn de lA NeufVillc , pag. 171 , tom. u 
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*» défendons abfolument , fous peine de forfairure , de vous jn^Ier s=s:====st 
9> davantage de cette affaire, ni direâement ni iDdireôenient , ni 

** en public ni en particulier , jufqu’à ce qu’elle ait été portée à notre ■ 

>» Parlement. Donné à Londres ce premier d’Août. » 

Quelque tems après , ce même Prieur , muni d’une procuration du 
Grand-Maître , ayant préfeoté requête mi Eoi fur. ce fujet , Edouard 
n’ofa réfifter plus long-tems , & lui gccor(d?i main-levée des biens du 
Temple, qui étoient en fqn poqvoir. Cependant, comnie il étoit per> 
fuadé qu’on lui faifoit injuftice , il fit proteftation devant un Notaire, 
par laquelle il déclara qu’il ne le defiaififfoic de ces biens que par la 
crainte du danger auquel il s’expofçit s’il te jeefuCov , vu le peu dç 
tems que la Bulle lui donnoit , felpn la clanfè que le Prieur avoir priÿ 
foin d’inférer dans fa requête ; mais il protefioit que cela ne pourroi^ 
porter aucun préjudice ni à les droits ni k ceux de fes fujets , qu'U fe 
réfervoit de faire valoir quand il ferpit tems (36). „ 

Les Seigneurs Anglois qui avoient reçu quelque partie de ces biens 
de la libéralité du Roi , ou qui les avoient achetés, n’obéirent qu’avec 
peine , puifque dix ans après il y en avoir encore qui s’en trouvoieivc 
faifis , ce qui fut le fujet d’une lettre fort vive de Jean XXII à Edouard , 
d’oîi il s’enfuit que ce Prince n’en ufa pas envers les Hofpitalicrs avec 
toute la générofité que l’Abbé de Vertot veut bien lui prêter. 

En France il n’y eut pas moins d’obfiacles à furmonter pour arrar 
cher les dépouilles du Temple des mains avides & puilTantes qui les 
retenoient: ce ne fut qu’à force de préfens faits au Roi & à ceux 
qui avoient ces biens en adminifiration qu’on vint à bout de les leur 
extorquer. Deux cent mille livres , fomme immenfe pour le tems , 
ne fuffirent pas pour payer les frais du procès , de façon que ce qui 
devoir contribuer à remplir les coffres des Hofpitaliers , ne fervit en 
effet qu’à les épuifer ; ce font les termes de S. Antonin ; la fuite 
fera voir s’il y a exagération. 


(5<) Extraits des -Aâts de Rymer . pagel Uinig SpiciUgium EccleJiafiUum y tom. i, 
$4. \P‘‘S’ ^9 ^94 J ade^çem. 

Ppij 
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tssssss^ Le Pape , informé de ces embarras , en écrivit à Philippe , & le 
KuLAif‘ priZf dans les termes les plus prelTans, d’appuyer de fon autorité 
royale les Prélats qui avoient ordre d’en mettre les Hofpitaliers en 
poflefllon. Il eû vrai qu’avant la cellion de ces biens à l’Hôpital , le 
Roi avoit ordonné à fes Officiers de les remettre aux Agcns du Pape ; 
mais ces ordres avoient été lî mal exécutés , que plufîeurs féculiers , 
jouilTant encore alors du dépôt , mettoient tout en oeuvre pour (è 
l’approprier : ce fut pour en prelTer la reditution que Clément s’adrelTa 
au Roi. 

Philippe répondit féchement que quand, à la follicitatipn des 
Evêques , il avoit confenti à cette difpofition des biens du Temple, 
c’étoit à condition qu’on réformeroit les Hofpitaliers dans le chef & 
dans les membres , que ces Religieux fe rendroient plus agréables à 
Dieu & aux Hommes , qu’on prendroit fur ces biens de quoi fournir 
aux frais faits tant pour la garde & l’adminidration de ces biens, 
qu’à la pourfuite d’une d grande affaire ; à condition enfin que lui 
& tous les Prélats & Barons conferveroient fur ces biens les mêmes 
droits qu’auparavant. Cette réponfe ed du 14 d’août (37). 

Le I O du même mois , Guillaume , Archevêque de Tarragone , qui 
n’avoit pas encore informé contre les prifonnicrs de fa Province, 
convoqua fes Suffragans , à la priere des Chevaliers mêmes. A l’exemple 
de leurs autres Confrères Efpagnols , les Catalans s’étoient réfugiés 
dans leurs forterefles, & fur-tout dans celle de Barbara. Le Roi 
Jacques II les en avoir enlevés pour les livrer au Grand-Inquifiteur, 
Frere Jean de Lotger, qui , depuis près de cinq ans, les teno.it pri- 
fonniers : ceux-ci , efpérant plus prompte judice de l’Archevêque que 
de l’Inquifition , le conjurèrent d’exécuter les ordres du Pape , & 
d’informer de leur vie & mœurs, afin de manifeder une bonne fois 
à toute la terre s’ils étoient Hérétiques ou fideles Sujets de l’Eglife. 
Sur la fin d’oâobre l’Archevêque , Préfident du Concile , envoya cet 


(57) Rainaldi , n, 7. 

Item, Dupuy, Condamnation des Templiers, pag. 1S4. 
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ordre par-tout où il y avoir des Chevaliers détenus : *» Guillaume , au ■ ^ 

»» par commifération divine , Archevêque de la Sainte Eglife de 
» Tarragone , à tous les Gardiens des Chevaliers , autrefois fur- ^ 

» nommés du Temple , falut : Parce que la préfence de ces Religieux , 

» que Ton appeloit jadis Templiers , nous ell indirpenfablement né- 
M ceflaire , nous vous enjoignons, &à vos Vice-Gérens, de la part 
» du Concile, de lés lui repréfenter dimanche, fans délais, de façon 
*» que le lendemain (c’étoit le 30) , nous puiffions procéder contre 
»» eux. » 

L’affemblée étoit compofée des Prélats du premier & du fécond 
Ordre, c’eft-à-dire, des Evêques de Valence , de Sarragoce, d’Huefca , 
de Vich , de Tortofe & de Lérida , des Syndics des Chapitres , des 
Abbés & Prieurs de toute la Province. Après qu’on y eut obfervé 
en toute rigueur les formalités du droit dans les informations , de- 
mandes & l’examen des témoins, fans qu’on eût pu trouver le moindre 
fujet de les fufpeâer de crime ou d’erreur , le Concile porta en leur 
faveur une fentence définitive , en les déclarant tous en général , & 
chacun en particulier , abfous des crimes , erreurs & impofiures dont 
on les avoir chargés; on ajouta même, défenfe expreffe de les diffamer, 
par cette raifon quë dans toute la procédure il ne fe voyoit rien qui 
pût leur être à déshonneur. Cette fentence fut lue devant tout le Con- 
cile , le 4 de novembre , par un Chanoine de Barcelone , dans une 
Chapelle du cloître de l’Eglife Métropolitaine (38). 

Cette conduite qui condamnoit indireâement celle que le Pape venoit 
de tenir à Vienne , ne laifla pas de caufer quelques embarras aux Evêques 
Catalans ; auffi délibérerent-ils fur ce que l’on feroit de ces innocens 
opprimés. Il fut arrêté qu’ils relleroient fournis à la jurifdiâion des 
ordinaires ; que dans les Diocefes où ils avôient des Maifons ils feroient 
logés & entretenus félon leurs conditions , des revenus de l’Ordre , 
jufqu’à ce que Sa Sainteté en difposât autrement , à condition toute- 
fois qu’ils fe comporteroient d’une maniéré édifiante : le tout fut exé- 


(38) Concilia HifpanU ^ tom^ 
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" ■■ cuté à la lettre , & les Chevaliers demeurèrent en cet état iufqu'à la 

Jacques de ' t 

Molai. mort de l’Archevêque. Il y a lieu de s’étonner que Mariana , Zurita & 

les autres Hiftoriens d’Efpagne qui ont parlé des Templiers n’ayent riea 
dit de ce Concile : M. de Marca avoir promis d’en donner les aâes; 
on ne les trouve cependant que dans la colleâion du Cardinal d’Aguirre. 

Le Pape , qui s’étoit réfervé de difpofer en tems & lieu des biens 
du Temple en Efpagne , ne trouva pas dans tous ceux qui les polTé- 
doienclaménie docilité à s’en défemparer. Ferdinand IV, Roi de 
CaAille , ne fe fit point de fcrupule de s’en faifir , & de s’approprier 
des Villes, Châteaux & Places importantes qui avoient appartenu 
aux Chevaliers. Denis , Roi de Portugal , jouit de tous leurs meubles 
& immeubles jufqu’à la fondation de l’Ordre de Chrifi. Le Souverain 
des Baléares ne remit & ne refiitua le tout que par crainte de l’ex^ 
communication dont il fe vit menacé. Le Roi d’Arragon fit entendre 
au Pape que fi pour la défenfe de fes Sujets infeflés tous les jours par 
les Maures, il avoir été obligé de s’emparer de dix-fept habitations 
du Temple , ce n’étoit que parce qu’il les confidéroit comme autant 
de places fortes , cap^Ies de tenir contre les efforts de fes ennemis; 
en même tems il fe jfit rendre compte de tous les revenus de ces 
Châteaux , & en jouit jufqu’à l’accommodement fait avec les Hofpi- 
taliers en 1317. , 

On ne voit pas fur quel fondement M. Dupin avance que les Tem- 
pliers furent abolis par-tout, à l’exception de l’Allemagne, où ils 
empêchèrent, dit-il , la publication de la Bulle. Ce qu’il y a de 
certain , c’efi qu’ils fe foutinrent encore quelques années fur le Rhin ; 
que l’EIedeur de Mayence, chargé d’exécuter les décrets portés contre 
eux , permit à ceux de fa Province d’entrer , avec leurs biens , dans 
les Ordres Teutonique & de l’Hôpital, & en promut plufieurs aux 
ordres facrées : ils fe maintinrent auffi quelque tems dans le Luxem- 
bourg & dans la Province de Treves (39) » mais infenfible- 

(59) Abrégé de THiftoire d'Allemagne, pag. 410. 
pag. i7f. L'Abbé Vcly, for 1311. 

Le P. Barre , Hidoire d'Allemagne, com. 6 , 


Digitized by 


Google 


DES TEMPLIERS. 303 

ment la Bulle de fuppreflion y eut tout fon effet , & je ne trouve ■■ ■ ■- w 1 
nulle part qu’ils en ayent empéché la publication. Il eft faux que le 
Duc de Lorraine fit mourir tous ceux de fçs Etats d’une mort cruelle, 
ainfi qu’il efl porté dans un manuferit qui a pour titre : État de la 
Lorraine (40), puifque l’Inquifiteur des Trois-Evêchés rendit jus- 
tice à leur probité par une lettre au Roi de France, cirée dans Dupuy, 
laquelle peut bien fervir de réfutation & de réponfe à ces abfurdités 
honteufes dont l’Ordre a été chargé par Philippe de Vigneulle , Auteur 
d’une Chronique manuferite de Metz. Le P. Barre dit que les Terres 
& Maifons des Chevaliers Lorrains furent données aux Hofpitalierst 
cela n’efl pas exaâ ; il falloir dire que des douze Maifons qu’ils polTé— 
doient dans cette Province , le Duc s’en appropria cinq ou fix , comme 
on peut le voir en confrontant les Pouîllés du Diocefe de Toul, anté> 
rieurs & poflérieurs au Concile de Vienne. 

Sur la fin de cette année , Clément invita , par un bref, tous les 
Princes & Barons Allemands à laifTer les Hofpitaliers jouir en paix 
<]es biens du Temple; ils éroient confidérables dans la Marche de 
Brandebourg. [C’eft aux Evêques de Magdebourg & de Mersbout^ 
qu’on s'adrelTa pour en mettre l’Hôpital en pofleffion. Avec toutes leurs 
menaces , ils ne purent empêcher qu’une bonne partie de ce^ dé- 
pouilles ne refiât entre les mains des Laïques : la plupart de ceux qui 
s’en trouvoient faifis enrichirent leurs familles en les faifant pafTer à 
leurs defeendans ; d’autres s’emparèrent des Châteaux que l’Ordre 
avoit bâtis à grands frais dans des lieux fortifiés par la nature ; c’eft 
par ce moyen que Falkenhâgue s’efi trouvée dans la famille des Ho- 
hendorf , Augerie dans celle des Schulenbourg , Gartzin dans celle 
des Preful., & Aulofe dans celle des Jagou. Les Villes de Sulent;^^ 

Templin & Mungberg appartenoient auflî à nos Chevaliers ; ils avoienc 
fondé les deux dernieres : Mungberg avoit été commencée en i atoa; 


(40) Qai cft attriba^ à ^aiTeboorg par l’Abbé Hugo, & à Edmoud du Boulai pai Dom 
Cabneu 
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s= 3 e==a elle fut faccagée par les Huflites en 1432; Tenîplin ed dans Luker— 
mark , près du grand Lac de Dolgen ; Sulent étoit la réfîdence du 

Marquis de Brandebourg , Otton VIII , Chevalier du Temple , qui 

fut enterré à Templin en 1308 (41). 

Des biens du Temple que les Hofpitaliers recueillirent dans ce 
Marquifat, ils fondèrent la célébré Maifon de Sonneberg, fur la 
Wartha , d’où dépendoient les Commanderies fituées dans la Luface 
& dans les Duchés de Saxe & de Poméranie. Sonneberg devint la 
réfîdence d’un Bailli de l’Hôpital : les Eleâreurs de Brandebourg , de- 
venus Luthériens , fe font appropriés le droit de préfenter ces Baillis , 
& de difpofer des Commanderies de l’Ordre qui Jes traite d’ufurpa- 
teurs , & qui n’a jamais voulu les reconnolrre. Les Teutoniques voyant 
avec peine les Hofpitaliers prendre pofTefllon de ces grands biens , fe 
donnèrent beaucoup de mouvement pour recueillir au moins quelque 
chofe de ce qui en redoit dans la nouvelle Marche. 

La moilTon ne fut pas moins abondante dans le Duché d« Brunf- 
wick : tous les fonds qu’ils poITédoient dans Bodedein , Rethen , 
Heinde^ Bar & Veddi, dans Lutter, à deux lieues de Goflar , dans 
Lora , Brunfwick , Luckelem , Junde , Gottingen , 'W^ittewater , dans 
Moringen, Bezeniflen, Immundhufen & autres lieux, paderent, 
avec leurs immunités, une partie à l’Hôpital & l’autre à diverfes 
Eglifes. Quelques Chevaliers de la famille de Valmodes, & Profès 
' du Temple de Heinde , informés de la fentence portée contre tout 
l’Ordre , crurent devoir s’éloigner , & , fur l’avis de leurs parens , 
fe^ retirèrent à Heildesheim , dans le Couvent des Religieux de Saint- 
Paul, où ils demeurèrent cachés jufqu’à ce qu’ils apprirent qu’en 
quittant les infignes de leur profeflion ils n’auroient plus rien à 
craindre. (4a.). 


(41) Lunig SpiciUgium y tom. i , pag, 
Scriptores de rebus MarckÎÂ Brandeburg, ^ 
Ma M 

(41) Diâionnaire de la Martiniere , lettre 5 . 


Antiquitate^ Goflarienfes , lib. 5 , pag, 51Ç. 
Hiftoria Ecciejsd Gandershemer^s Diplomatica^ 
pag, 1 1^0. Auâore Chriftopk. Htrtnbergio. 


Oa 
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On leur enleva , dans la, ^xe , Bichsmansdorf , Müchein près . ' ■ = 

Jacques de 

4 e Vcttin , & Ruetenberg , fitué entre Quernfurt & Scrapelow , molai. 
dans rEvêché de Magdebourg ; ils avoient quitté ces habitations i^it. 
quelque tems auparavant pour fe retirer à Haie , dans l’endroit que 
les Francifcains ont depuis occupé; il y a aujourd’hui dans cet em- 
pfacement un Collège académique. 

Dans l’Evêché d’HalberRad ils perdirent Quenlled & deux autres 
Couvens Militaires , litués l’un dans le bourg d’Ermefleve , & l’autre , 
dans le village de Schandelleve , fur l’étang de Gaterflevie (''). 

Les Ducs de Poméranie , Otton & Bogiflas , fournis aveuglément 
aux difpotitions du Pape, confentirent que Mildenbrod, Rorick, 
avec une troilîeme Maifon fur le Zach , & tous les fonds qu’avoit 
polTédés le Temple dans leurs Etats , feroient transférés aux Johan- 
nites j mais à condition que celui qui feroit nommé Précepteur du 
Château & de la Maifon de Mildenbrod feroit perfonne qualifiée, ' 
de mœurs irréprochables , attachée à la vraie Religion , agréable au 
Souverain , & capable de l’aider , tant de fes armes que de fes con— 
feils , à défendre les limites de la Poméranie , c’efl-à-dire , à con- 
dition de rendre les mêmes fervices qu’avoient rendus ceux dont il 
prenoifla place (43). Il n’en fut pas de même dans le Meklenbourg; 
le Duc s’empara de \(^redenhagen , & en réunit à fon domaine tous 
les revenus & dépendances : la Chapelle de ce Château eft encore 
aujourd’hui appelée It TempU (44).. 

La Souabe & le Wirtenberg fournirent une fucceflion beaucoup 
plus riche que bien d’autres Provinces d’Allemagne ; mais nous ne 
trouvons pas comment ni entre qui elle fut partagée (4$). Nous 
ignorons de même jufqu’où fut portée la complaifance de Louis de 


(*) Monuments inedîtaRerum Germanicar, 
prjLcipià Magdeburgicarum & Halbcrftad , , pag, 

^1, 81 6^ te, 

(45) Epitomc Annal, Vomtranié ^ pag, f.4. 
Originum PomeranU , pag, 106, Hiftoria Epif 

Tome II, 


copat, Camin, 

(44) Lib,x y Rerum MecUburgicarum , cap, f. 

I (4j) SueviaSf Virttnbtrgia facra, pag, 90, 

1 Iccm« Saculum duodccîmum Sutvicum^pag,ie, 

Qq 
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■ ' ' Bavière pour les ordres du Pape ; on fait feulement que lefi Rhodiens 

molai. furent mis en poflelHon de Tyflia & d’Altmulmuniler : cette demiere 

i]i». Màifon, qui avoir été, comme il a été dit , fondée, en iiy^jpar 

les Seigneurs de Rittenberg, fut rétablie en ( 4 <^)* 

En Bohême , le Roi Jean réunit à fon Domaine quelques-^unes de 
leurs places les plus fortes , que Hagecius fait monter à di}t-huir.' 
Celles qui font venues à notre connoilTance font Saint-Laurent , dit 
de Jérufalem , dans l’ancienne Prague , Pürglitz ou Krzïyoklad , bâtie 
en iiio, DU peu auparavant, &C où fut élevé Charles IV, encore 
enfant, fous la conduite de Willaume de Hafembourg, en 1316: 
Les autres habitations du Temple en Bohême étoient au Château de 
Budin^ à TiefFenbach , à Zvrikow, à Hluboka, àBürglolT, àStarai 
à Wamberg, à Leimberg, àRefepin, à Geczbarzik, à Pizès, où eft 
maintenant le Château; à Kuniâika-Hora, àZleby, à Nezberze, à 
Schwodow , à Zaufchettin , à Dobrzifch : quelques*unes furent re- 
vendiquées par les héritiers des fondateurs ; d’autres reRerent entre 
les mains des Chevaliers qui fe marièrent , fi nous en oroyons Bo- 
huflaus Balbtnus, & les tranfmirent à leur pofiérité (47). 

En France on oppofoit tous les jours de nouveaux obfiacles i Phi-' 
corporation que le Frere de Châteaunoir demandoit au nom du Saint- 
Siège & du Grand-Maître de Rhodes. Depuis le Concile de Vienne,* 
Clément n’avoit pas perdu de vue cet objet : pour rendre le Roi plus 
favorable aux Hofpitaliers , il lui adreflbit lettres fur lettres, tantôt 
pour le prier de faire rendre compte aux Âdminifirateurs, tantôt pour 
rengager à contraindre fes Comtes & Barons , & tout autre injuRe 
détenteur à faire enfin la refiitution entière & telle qu’on Pavoir 
déjà demandée. Il paroît dans une de ces lettres qu’on avoir refufiê 
aux Hofpitaliers, non-feulement Padminifiration des biens du Temple, 
mais encore celle des leurs propres , fans doute parce qu’ils faifoienc 


C 4A ) Aventinus , Ub, 7 , AnnaL » foL 6^4 . 1 (47) lV<nccJlaus Hagecius in fine Anna/èum. 

Mctropolis Salisburg , , tom. u [ 
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difficulté d*çn p^lTei: ami condition» Qnérçufcs qu'on vouloit leur tm» 
pofer (48). 

Dans le Royaume de Naples, dans les Comtés de Provence ^ de 
Forc^lquier, Cltarles II avoir déjà partagé avec le Pape l’argent & 
les effets mobiliers des profcrits : pour lef biens fonds. , il les retint, 
& les tranfmiC; à Robert , fon fils ^ fon fuccefieur. Rainaldi cite une 
lettre du Pape qui exhorte ce Prince à imiter le Roi de Françe, ^ 
à fe deffaifir prompteitient dçs Terres des Chevaliers, j ce qui prouve 
que Philippe fe rendit enfin aux infiances de Clément. Ce fut un 
mercredi, x$, de mars de l’année 1313 > que le Frere Léonard de 
Tibertis reçut en France l’inveftiture d.e ces biens au nom de fon 
Ordre (4.9). 

L’intention des deux Fuifiànces , en. aççordant ce^te union , avoir- 
été d’abord que ces biens paffant à l’Hdpical , demeureroient affedé» 
des mêmes droits & privilèges dont avoient joui leurs anciens maîtres^ 
mais le Pape jugea à propos de fufpendre ces immunités , êk déclara 
par une Bulle que cette fufpenfion dureroit jufqu’à nouvel ordre» 
Cette variation de Clémçnt a donné lieu à quelques Ecrivains de l’ac-^ 
cufer d’avarice , & d’avancer qu’ils n’avoit lùfpendu les privilèges desc 
Hofpitaliers que parce qu’il favoit l’Ordre difpofé à les racheter k 
quelque prix que ce fût (50). 

Quant à leurs perfonnes, les Templiers ne furent pas plus épargnés 
en France , depuis le Concile de Vienne , qu’aiiparavant ; les feux 
éteints durant les fept mois que dura cette aRèmblée, fe rallumèrent 
en plufieurs endroits. On les vit fortir de prifon , les uns pour aller 
au Ibpplice , d’autres pour reprendre l’habit féculier , & traîner une 
vie languiffante dans le fein de leurs familles, ou en d’autres Monafr 

(48) Dupuy, Condamnation des Templiers ^ 
pag. 114 ac ii;. 

( 49 ) Noftradamus , Hiftoire do Provence , 
pag. )ii & fuivances. 

Item , Rainaid. , ru 58. 

Qq U 


(50) Dupuy, Condamnation des Templiers, 
pag. iif. 

Item, Ckronicon Com. Zanfiiet ^ coL 160^ 
& Bruftemius , apud Hoefemium , pag. 34^, 
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==sss& teres , ou dans l’exercice des arts mécaniques. Quelques-uns fe croyant 
libres ic abfous de leurs vœux , fe feroient engagés dans le mariage , 
,j,j, fi les Pafieurs ne s’y fuflent oppofés; d’autres, j’entends ceux qui, 
voyant la perfécution devenue générale, s’échappèrent d’Angleterre 
& de Chypre , & s’embarquèrent pour l’Ifle de Rhodes , ceux-là ; 
dis-je, fe jetterent tête baillée au milieu des Troupes infidèles: pour 
ceux à qui les tourmens avoient arraché des aveux, ne pouvant le 
contenir) ils murmuroienc fans cellè en fecret &en public, accufanr 
leurs juges de barbarie & d’inhumanité. 

On conduilit , de Naples au Pape , un de ces infortunés , que 
Clément menaça des derniers fupplices s’il continuoit fes lamenta- 
tions. c( Qu’ai-je à craindre de toi , Pontife inhumain , s’écria le 

Chevalier? une mort injufie peut-elle me rendre coupable aux 
M yeux de Dieu ? Ceux que l’on facrifie à ta vengeance ont moins à 
» craindre de tes menaces que tu n’as à craindre des leurs. C’eft aux 
M pieds du Souverain Juge que nous verrons lequel des deux a été 
M le plus à propos , ou de craindre avec lâcheté les menaces d’un 
»» juge corrompu , ou de lui réfifter en face lorfqu’il s’agit de la vé— 
• »> rité. »> Clément , piqué jufqu’au vif par cet audacieux reproche , 
fit furcharger de chaînes l’orateur , & après lui avoir fait fentir pendant 
quelque tems les rigueurs d’une dure prifon , il le fit enfin condamner 
au feu , pour avoir infulté à fon Dieu & à fon Pafteur. Le Napoli- 
tain vit fans frayeur la mort & fes trifies appareils , foutenu d’une 
fermeté fioïque & de toute la préfence d’efprit dont en peut être 
capable dans ces conjonâures : il ajourna le Pape en ces termes : 
«« Ecoute , indigne Minifire du Très-Haut, & refpeâe les dernieres 
9i paroles d’un mourant : j’en appelle au vrai Dieu de cette fentence 
)» inique que tu viens de prononcer contre moi ; je t’ajourne à fon 
» tribunal avec le Roi Philippe, ton complice, afin d’y rendre 
»» compte dans l’an & jour de votre conduite , & pour y répondre 
>» à mes griefs. »» Il montra jufqu’à la fin le même courage &c la même 
intrépidité ; & ce qu’il y. a de plus frappant , ajoute l’Auteur que nous 
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traduirons, c’eft que ces menaces eurent leur e(Fet, & que les ajour- ~ 
nés moururent avant l’année révolue ; ce qui me paroit , dit-il , fort 
poflible, quoi qu’en penfent les incrédules ( j i ). 

Cet Hiftorien eft d’autant moins récufable , qu’il étoit contempo- 
rain , porté pour le Pape , & qu’il avoue ingénuement qu’il ne donne 
pas pour vérité évangélique ce dernier trait d’Hiftoire , mais qu’il a 
cependant cru devoir le rapporter fur le bruit commun : il a exagéré 
en faifant monter à quinze mille le nombre des Templiers mis à mort 
depuis 1308. A peine étoient-ils en aulli grand nombre tant en 
Orient qu’en Occident. On fait d’ailleurs de quelle maniéré ils furent 
traités en Efpagne , en Angleterre & ‘en Allemagne : ce n’eft guère 
que dans les Etats des Roi^ de France & de Naples que la plupart 
fubirent les derniers fupplices. 

Guillaume de Nogaret , qui avoit joué le perfonnage de délateur 
dans cette fanglante Tragédie , n’eut pas la fatisfaâion d’en voir la fin. 

Il alla, vers ce tems-ci, rendre compte de fa conduite au Souverain 
7 uge. S’étant trouvé comme par hafard à la rencontre de quelques 
Chevaliers que l’on conduifoît à la mort , un de ceux-ci , qui pafibit 
les autres de la tête , l’apperçut , & lui cria de toutes fes forces : 

« Confidere , indigne Minifire 1 l’effet de tes calomnies & de tes 

injuflices criantes ; nous ne pouvons en appeler à ton maître , 

»» puifqu’il eft devenu , avec le Pape , notre plus redoutable ennemi, 

» mais nous en appelons au Juge des vivans & des morts, plus 
»> équitable que ceux qui abufent de fon autorité ; c’eft à fon tribu- 
»» nai que nous te citons aujourd’hui , pour y comparoître dans la hui- 
»» taine. »» Effet furprenant de la vengeance divine ! Nogaret mourut 
fubitément le huitième jour , fans avoir été attaqué ni frappé de per- 
fonne. 

Ce n’eft ni d’après le feul Meier , ni d’après aucun Écrivain ennemi 
de la France , que nous rappelons la fin tragique de Nogaret ; d’autres 

i ^ i ) B:^ovius , ad ann. y n. 

Turquet, Hiftoirc d’Efpagnc, liv. 15. 

Ferretus Kincentinus y col% X017, tom% 9, 


Rerum Italicar. Scriptor. Muratorii. 

Itaiij Fuigofusy apud Hofpin. & IVolfium. 
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310 HISTOIRE DES TEMPLIERS, 
en ont parlé. Belleforeft dit que s’il fut abfous par le Pape, i| n’échappa 
pas à la colere de Dieu , & qu’il périt miférablement. L’Auteur de 
la Chronique d’Afli , loué pour fa candeur & fa fîncérité par Mura~ 
tori , & qui étoit contemporain , rapporte cette mort ainfî que nous 
Pavons racorrtée: Meïer fe trompe en la plaçants l’année 1307, 
car il eft plus que prouvé que Nogaret vivoit encore en I3I^ (5x). 


(fl) Scriptores Rerum Itidicur. ^ tom* ii, 
pap. 194 - 

BelUforeft ^ folio 184 j verfo, nou in Chron, 


Thcod, de Niem^ que funt Georgii EccardL 
Preuves de l’Hiftoirc du düFérend de Bonfo 
Face VIII, pag. ^17. 


Fia du Livre quraor^ieme. 
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I L ne reftoit plus de cette grande affaire qu’à décider fur le fort des ===== 
hauts Officiers ; ils étoient encore quatre , Jacques de Molai , Hugues 
dePéralde, Vifiteur du Prieuré de France, Galfride deGonaville, 

Précepteur d’Aquitaine & de Poitou, qui avoir eu la direâion des 
finances , & celui de Normandie , nommé Gui , frere du Dauphin 
d’Auvergne : quant au Grand-Commandeur d’Outremer , nous igno- 
rons quelle fut fa deftinée. Pour terminer enfin le procès commencé 
contre ces illufires malheureux , Clément donna , le iz de Décembre , 
commiflîon à trois Cardinaux François de fe tranfporter à Paris, & 
d’y agir en fon nom. Ces Prélats étoient Arnauld de Farges , neveu 
de Sa Sainteté , Arnauld Novell! , Moine de Citeaux , Penfionnaire 
de la France, & Nicolas de Fréauville, Frere Prêcheur, autrefois 
Confeffeur & Confeiller du Roi, de la fiimille des Marigny, qui 
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adjoint , fqn parent , l’Archevêque de Sens , avec quelques 
MotAi. autres Evêques & Décrétiftes ( i ). 

>51}. Ce Confeil) s’imaginant que les prifonniers ne manqueroient pas 
de perfifter dans leurs premiers aveux , s’embarrafla peu des forma- 
lités ordinaires en pareil cas : confrontations , récollemens , nouvelles 
interrogations , c’eR de quoi on ne paroit pas qu’on fe foit occupé. 
D’autre part , tout fembloit promettre aux accufés un jugement favo- 
rable : la complaifance qu’ils avoient eue à Chinon de confelTer une 
partie de ce dont on les àccufoicj les lettres de recommandation 
écrites en conféquence au Roi pour obtenir leur grâce ; les promelTes 
d’une entière impunité qui leur avoient été faites de la part de Sa 
N Majelté; tous leurs biens meubles & immeubles faills; enfin, fix 
années d’emprifonnement, pouvoient bien faire efpérer à ces infor- 
tunés qu’on s’en tiendroit à ce qu’ils avoient fouffert, & qu’on n’au- 
. roitplus déformais pour eux que des fentimens d’humanité ; toutefois , 

par le jugement rendu contre eux , ils furent condamnés à une prifon 
perpétuelle , & à être expofés fur un échafaut tandis qu’on leur feroit 
leâure de leur condamnation. Le motif de cette conduite étoit qu’en 
donnant ainfl les hauts Officiers en fpeâacle à la populace , on auroic 
occafion de leur faire déclarer publiquement qu’ils étoient coupables, 
leur Ordre corrompu & plongé dans toutes les noirceurs dont on 
l’avoit accufé : on ne voyoit pas d’autre moyen d’effacer de l’efprit 
du public l’idée qu’il avojt conçue de leur innocence ; bien des gens 
avoient été étrangement fcandalifés en voyant tant de feux allumés , 
& les Parifiens fur-tout, qui avoient vu conduire au fupplice l’élite 
de la NoblefTe ; il étoit par conféquent de la derniere importance de 
calmer les efprits. Dans cette vue, le i8 mars de 13130U i 3 * 4 > 

avant Pâques, on dreffa devant l’Eglife Cathédrale un échafaut, avec 

une chaire à côté : les Prélats montés fur ce théâtre d’ignominie s’étanc 
fait amener, par le Prévôt de Paris , les quatre Supérieurs chargés 


( O Ru'maldi , n, îj. 

Balu^ii noti, in y lias Vaparum Avcniontnf, 

de 
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«de chaînes , la fcene commença par un difcours au peuple ,• où k 

Prédicateur , après avoir relevé le zele du Pape , &le défintéreflemenc Molai. 
du Roi , s’étendit beaucoup, fur les défordres & les impiétés dont les 
Chevaliers avoient , difoit-il , été convaincus dans leurs dépofitions. 

Pendant ce tems-là des exécuteurs de la juftice en haleine , s’occu- 
poienc à élever un bûcher, pour montrer aux prévenus à quoi ils dé- 
voient s’attendre s’ils ne perfiftoient dans leurs premiers aveux : on 
leur adrelTa enfin la parole , pour les avertir que s’ils vouloient qu’on 
leur fauvât la vie & qu’on leur tînt promelTes, ils eufient à déclarer 
fincérement les abus qui fe com'mettoient dans leur Ordre, & à renou- 
veler à ce moment la confèlfioü qu’ils en avoient faite. Hugues de 
Péralde & le Grand-Précepteur d’Aquitaine confirmèrent ce que la 
quefiton ou l’elpérance de l’impunité leur avoit autrefois extorqué ■; 
mais quand ce fut au Grand-Maître & au Précepteur de Normandie 
à parler , ils commencèrent par fe défendre avec feu , & à charger 
les Commiflaires de reproches , fans aucun égard pour leur rang & 
leur dignité. Alors de Molai , prelTé par les remords de fa conl^ 

.clence, & forcé par une vive appréhenfion des jugemens de Dieu , 
ai’entrevoit qu’un moyen de l’appaifer , qui eft de rétraâer fes aveux; 
tl l’embralFe , il rend témoignage à la vérité , & pour le faire plus 
folemnellement , il s’avance fur le bord de l’échafaut , puis élevant 
fa voix pour être mieux entendu , il tint ce difcours au peuple : <« H 
1» efi bien jufie que dans un fi terrible jour , & dans les derniers mo- 
•> mens de ma vie , je découvre toute l’iniquité du menfonge, &que 
M je fafie triompher la vérité ; je déclare donc , à la face du Ciel & 

»» de la Terre , & j’avoue , quoiqu’à ma honte éternelk , que j’ai 
a commis le plus grand de tous les crimes ; mais ce n’a été qu’en 
convenant de ceux qu’on impute avec tant de noirceur à un Ordre 
»» que la vérité m’oblige de reconnoîtrc aujourd’hui pour innocent. 
i> Je n’ài même paffé la déclaration qu’on exigeoit de moi que pour 
n fufpendre les douleurs exceflîves de la torture , & pour fléchir ceux 
M qui me les faifoient fouffrir. Je fais les fupplices qu’on a fait fubir 
tf à tous ceux qui ont eu le courage de révoquer une pareille confef- 

Tame IL Rr 
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j;>cQUEs l’afFreux fpeâacle qu’on me préfente n’eft pas capable 

Molai, n de me faire confirmer un premier menfonge par un fécond ; à 
» une condition fi infâme , je renonce de bon cœur à la vie , qui 
»> ne m’eft déjà que tropvodieufe. Eh ! que me ferviroit de prolonger 
» de trilles jours , que je ne devrois qu’à la calomnie? » Ici les Prélats 
confus interrompirent l’orateur, & bien réfolus de reprendre le len* 
demain cette afiàire , ils enjoignirent au Prévôt de faifir les Cheva- 
liers , & de les reconduire en prifon. Mais le Roi n’eut pas plutôt 
appris ce qui s’étoit palTé , que dans un premier mouvement de co- 
lère , & fans s’embarrafier du Pape ni de fes députés , il fit à l’inllanc 
condamner au feu le Grand-Maître & le Précepteur de Normandie par 
les premiers de fon Confeil qu’il put ralTembler, & la fentence futmife 
à exécution le même jour, dans une petite ifle de la Seine , à l’endroit 
où e(l maintenant placée la fiatue de Henri IV , entre le Jardin da 
Roi & les Augufiins (i). Sur le foir on y traîna les deux viâimes, 
à travers une foule innombrable de Parifien^, qui les virent protefler 
de nouveau de leur innocence & de celle de tout l’Ordre , avec la 
même aflùrance qu’ils avoient fait paroître le matin devant la Cathé- 
drale. Ce qu’il y a de plus atterrant dans l’attente d’un fupplice af- 
freux , ce qu’il y a de plus touchant dans les prières , les larmes & 
les inilances de leurs amis, rien ne fut capable de les ébranler; ils 
perfifierent dans leurs rétraâations ; ils confeficrent que tout ce qu’ils 
avoient dit contre leurs Freres n’éioit que par complaifance pour le 
Pape & pour le Roi. Loin d’abréger leur fupplice en leur avançant 
la mort , ainfi que l'humanité l’infpira tant de fois en faveur des plus 
vils fcélérats condamnés au feu, on ne répandit d’abord à l’entour 
des poteaux auxquels ceux-ci étoient enchaînés que quelques char- 
bons ardens qu’on approchoit & qu’on augmcntoit petit à petit, 
afin de rendre les tourmens plus longs , & d’arracher, par ce moyen, 
quelque aveu des paticns; mais dès qu’on s’apperçut que l’un & l’autre. 


(i) Pupir. Müffôn in Philipp. pulchrum , Mm ianadt Rebus Hifpan, ,iib. l^,cap. 
Villunit ùb.i, cap.gi.De Vertott /. 4. Sabtü. Ænead.p, //A. 7. Nangti Coiurn. 
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i demi grillés , continuoient de crier à l’injuftice & la calomnie , 
on les réduific en cendres fous les yeux du Roi ( 3 )• C’eft ainfi que 
les approches de la mort démafquent les hommes ; comme ils n’ont 
plus qu’un moment à vivre , ils n’ont plus aucun intérêt à fe déguifer; 
prêts à mourir, ils fe montrent ordinairement tels qu’ils font. 

J’ai lu, dit Mézerai , que le Grand-Maître n’ayant plus que la 
langue libre , & prefquc étouffé de fumée , s’écria à haute voix : 
« Clément, juge inique & cruel bourreau, je t’ajourne à compa- 
w roître, dans quarante jours, devant le tribunal du Souverain Juge. » 
D’autres ont écrit que le Roi fut pareillement ajourné à comparoître 
dans un an j & comme ni l’un ni l’autre ne pafferent le terme , cela 
parut , dit le Gendre , une nouvelle preuve de l’innocence des Che- 
valiers. Le fuccès de cette journée ne fut donc pas tel que le Prélat 
Marigny & fes Con-commilTaires l’avoient efpéré : le peuple , qui 
n’avoit pu s’empêcher de donner des larmes à un fpeâacle aufli tra- 
gique , s’en retourna plus décidé qu’auparavant à croire ce dont on 
avoit entrepris de le dilTuader. Pendant la nuit , de Saints Religieux 
recueillirent les cendres des fuppliciés , & les conferverent avec le 
même refpeâ que celles qui avoient été recueillies, en 1310, vera 
l’Abbaye de Saint-Antoine-des-Champs. Les deux autres Précepteurs , 
qui avoient été reconduits en prifon, périrent, dit-on, miférable- 
ment dans la fuite ; l’un d’eux , félon Paul Emile , fubit le même 
fort que le Grand-Maître & le frere du Dauphin d’Auvergne , fans 
doute pour s’être rétraâé à leur exemple. 

Que Rome nous vante après cela fon Mutius Scævola , Syracufe 
fon Théodore, & la Grece fon Anaxarque , pour moi, dit Zant- 
fliet , j’eflime leur courage de beaucoup inférieur à celui des Tem- 
pliers : ceux-ci , en fe confeflant coupables , pouvoient éviter la 
mort; ceux-là, convaincus, &fous la puiffance de leurs ennemis , 
ne pouvoient S’échapper. Le défefpoir & l’orgueil animoient les pre- 


( } ) Paulus Ænùl,, in Philipp. puUhrum. 
Chronicon Com. Zantflitt. 


Mézerai , ia>fol. , tom. i * pag. ^Oÿ, 
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miers, le repentir & la confcience faifoient agir les féconds. Théo* 
dore aime mieux périr que de découvrir fes complices ; de Molat 
fe déclare digne de mort pour avoir calomnié Tes Freres: Scævola^ 
la main dans un brafier , fait voir à Porfenna ce dont ell capable un 
Chevalier Romain qui fe dévoue pour fa Patrie ; les Templiers réduits, 
en cendres apprennent à Philippe ce que peut fur Pefprit d’un Che- 
ralier Chrétien l’amour de la vérité & la vive appréhenfîon des ju— 
gemens de Dieu (4). «« C’eR alors > dit un autre Chronifle, que ceux 
» de ces infortunés , qui s’étoient échappés du défaire , pouvoient 
w bien s’écrier: Recordartf Domine ^ érc. Vous vous fouviendrez^ 
n Seigneur , de ce qui nous eR arrivé ; voyez & confidérez l’opprobre 
9 » où nous fommes ; nos Maifons font palTées à des étrangers { nous 
» fommes devenus comme des orphelins qui n’ont plus de peres; nos 
9» meres font comme des femmes veuves (5 ). Apprenez de cet exemple^ 
M mortels inconRans & fragiles y à vous mettre au*deRus d'une lâche 
n complaifance , à vous armer d’un courage mâle , lorlqu*il s’agit des 
» intérêts de la vérité ; une timide bafleRe eR indigne des grandes 
»> âmes ; vous n’avez y en pareil cas , d’autre modèles à fuivre que 
>» ceux qui vous font ici propofés, (6). 

Une foule d’HiRoriens François y fans en excepter Mézerai , le 
Gendre & de Vertoc, trompés par Dupuy, ont cru que le fécond 
Chevalier, qui fut brûlé avec le Grand-Maître, étoit le frere du 
Dauphin de Viennois; mais on a découvert la fource de cette erreur. 
M. Baluze remarque , dans fon HiRoire de la Maifon d’Auvergne , 
qu’un des enfans de Robert II, Comte, Dauphin d’Auvergne > por- 
toit le nom de Gui , de même que le frere du Dauphin de Viennois ; 
qu’ayant fait profeflîon , étant encore jeune , dans l’Ordre du Temple , 
il fut enveloppé dans la difgrace & les malheurs du Grand-Maître , 
& fubtt avec lui même fort. D’ailleurs il eR certain que le frere du 
Dauphin de Viennois étoit libre de fa perfonne , & portoit la qua— 


( 4 > V^cter. Scriptor, amplîjf. Colite . , tom, f, | ( 6 ) Chronicon Comelii Zànt^îtt^ 

is) HlftoriaPriorumGrandimoruenf. j 
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llté de Baron de Montauban en 1 308 ; que celui d^ Auvergne fut 
mis dans l'Ordre du Temple , par fon pere , à l'âge d'onze ans , & 
qu'il étoit Chevalier avant iz8i , lorfque fon pere fit un tefiament 
dans lequel il fait mention de fon fils Girt , Chevalier du Temple (7). 

Quelques jours après le fupplice du Grand-Maître , le Pape fe 
fentit fortement attaqué, tantôt de dyfienterie & de vomiflemena 
fréquens, tantôt de violentes coliques , qui ne lui lailToient goûter 
aucun repos : s'étant imaginé que l'air natal apporteroit quelques 
àdoucilTemens à fes douleurs , il fe fit tranfporter à Bordeaux ; mais 
il mourut en chemin, la nuit du 13 au 10 d* Avril, à la Roque- 
maure, fur le Rhône, près d'Avignon. Son corps fut reporté à 
Carpentras , où réfidoit la Cour de Rome. L'Eglifè où on^ le dé- 
pofa fut incendiée la nuit fuivante , & la partie inférieure du cadavre 
brûlée depuis le bas-ventre jufqu'aux extrémités : quelques mois après, 
il fut enterré à Ufefte , diocefe de Bazas , félon qu'il l'avoit ordonné. 
Ses parens, auxquels il laifla des tréfors immenfès , lui drelTerent^ 
fur huit colonnes de jafpe, un fuperbe maufolée , qui, en 1577, 
fut pillé & renverfé par les Calviniftes : non contens d’en enlever 
les marbres , les urnes d’argent ^ les vafes d’aromates êc les pierres 
précieufes , ils jetterent au vent les cendres du Pontife , & le relie 
du corps dans le feu. Incontinent après la mort de Clément, fes 
tréfors furent pillés ; celui de France par le Comte de la Lomagne j 
fon neveu , accufé d’en avoir détourné plus de trois cent mille flo- 
rins d’or; celui du Patrimoine & de la Canq}anie, mis en dépôt 
dans une Eglife de Lucques , fut enlevé par les Allemands & les 
Pifans (8). Les portraits qu’on a de Clément V ne lui font pat 
avantageux : fi l’on trouve ceux de Villani fie de Saint— Antonin trop 
chargés, on peut s’en tenir au jugement qu’a porté de ce Pontife un 
Cardinal des mieux intentionnés , fie du parti françois. Napoléon 
des Urfins, dans une lettre au Roi Philippe, fait entendre que Dieu 

-, ■■ ' - 

( 7 ) Hiftoirc du Dauphiné , tom. x , pag. i f j . j ( 8 ) Quarta vita Qtmtnxis V. 
htm , Hift, de la Maifon d’Auvergne , t. i 1 Ptolomœus Luctnfis^ apud P. Pagî, Brévia- 
pag. 174* Ram. Pantifiewn^ taau 4> i’ag» 4f. 
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a eu pitié de Ton Eglife, en la délivrant d’un tel Chef; qu*on n’ap- 
préhende rien plus que de le voir remplacé par un perfonnage de 
femblable caraélere. 

« Nous avions, dit-il, pris les précautions poflibles dans l’éleâion 
»» de ce Pape, croyant avoir procuré un grand avantage à vous & 
»» à votre Royaume ; mais nous avons* été fort trompés. Si l’on 
» examine bien fa conduite , il a penfé nous jetter dans le préci- 
pice : fous fon Pontificat le Patrimoine de S. Pierre a été pillé , 
i «> & l’efl encore par gens qui méritent plutôt le nom de voleurs 
M que de gouverneurs ; il n’ell prefque pas refié de cathédrale ou 
de bénéfice un peu confidérable , qui ne foit vendu à prix d’ar- 
w gent , ou donné fuivant l’inclination de la chair & du fang : il 
M nous a traités avec le dernier mépris, nous autres Italiens qui 
U l’avions fait Pape. Souvent , après avoir caffé , fans forme de 
' I* droit, des éleâions unanimes de perfonnes de mérite, il noua 
f> appeloit quand il vouloir publier la fentence , comme pour nous 
t» faire dépit; j’aime cependant mieux qu’il ait fait ces injufiices fans 
*> notre participation : quelles mortelles douleurs ne fouffririons-nous 
^ *9 pas en voyant cette conduite, moi principalement, à qui mes amis 

V reprochoient fans cefle d’avoir été la caufe de ces maux (9)».' 

La fin d’un tel Pafieur ne dut pas être fort tranquille : aufiî dit-on 
qu'elle fut accompagnée de grandes agitations & peines d’efprir. 
Celle de Philippe ne fut pa» moins trifie : la Noblefle & le Clergé 
de fes Etats , ligués contre lui à l’odcafion de nouveaux impôts ; la 
néceflité, ou de fubjuguer fon propre Royaume, ou de révoquer ce 
qu’il avoir fait pour étendre fon autorité ; les époufes de fes trois fils 
accufées d’adultere , & deux d’entr’elles publiquement convaincues de 
ce crime; l’infamie qui en rejaillifibit fur fa famille; mille autres 
cuifans chagrins, le réduifirent à une maladie dont les Médecins cher- 
chèrent en vain la caufe ailleurs. Lui feul, fentant approcher fa fin, 
rlécouvrit à fes fils le fujet de fes remords & de fon abattement ; 


(^) Fleuri » d’apres Baluze j toxn« x. Paparum AverUon. , cqL 190. 
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il leur déclara combien il appréhendoit les jugemens de Dieu , & 
le compte qu’il lui faudroit rendre de la maniéré dont il avoit traité 
fes fujets. Trop tardif repentir & pour eux & pour lui I 11 mourut 
à Fontainebleau lé 19 de Novembre. Il avoit eu (Ix enfans , quatre 
Princes & deux Princefles , dont la première mourut en âge nubile; 
ia fécondé contraâa , avec Edouard d’Angleterre , cette funefte 
allianée qui a coûté aux deux Nations tant de fang répandu. Des 
quatre Princes, le dernier mourut en bas âge; les trois autres, mon- 
tant fuccelHvement fur le trône , difparurent en moins de quatorze 
ans , fans poftérité mâle. Tout cela fait dire à Mézerai que Philippe 
avoir été encore plus malheureux après fa mort que durant fa vie , 
puifqu’il ne lailTa des enfans que pour le malheur de la France. H 
feroit peu important de rapporter les paroles des Anciens qui ont 
cru appercevoir, dans la mort de Philippe & de Çlément, des traces 
de la vengeance divine; il fuffira de les indiquer (lO^ Mais il me 
paroît étrange que le Pere Alexandre , & le Pere Amat de Graveflbn | 
fon confrère , aient traité de fabuleux les ajournemens dont nous 
avons parlé , par cette feule raifon que S. Antonin & quelques autres ne 
les ont pas rapportés : les preuves pofîtives que nous en avons don- 
nées, d’après Muratori, font plus que fulüfantes pour faire tomber 
l’argument négatif de ces deux Ecrivains. Mariana convient que le 
bruit de ces citations s’étoit répandu dans le tems : avec tout cela , 
ajoute-t-il , il itous plaît de n’en rien croire (11). Cette maniéré de 
penfer eil melTéante dans un Hiftorien , qui ne doit rien avancer au 
hafard , & trop pédantefque pour en impofer. Belleforell s’ell en- 
core plus mal tiré de cet embarras; il s’étonne qu’il y ait eu gens 
alTez impudens pour ofer dire que Philippe & Clément moururent 
dans l’année , & il fait remonter l’ajournement à l’an 1 307 , pour avoir 
la fatisfadion de donner un démenti à ces Hidoriens (ii). La mort 

(10) J, y^iuarii. 6 . Antoninus, Chronlcon fixe cottfida rumoriùus i piacet tumeu ut 
Citi^en^e , ad ann. ‘ i U4. Ckronicon Afienfe , [ ejfe vident ur, 

cap, 17. Chron, Hirfang, Annales Minorum^ (i^) Chroniques & Annales de France^ 
t9m, 4 , pag, 111. fol. 

( Il ) Lib. 1 5. Sic fama firebat fixe yera , 
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du Roi & l’ajournenient (ont deux époques certaines j fur leiquelleé 
on tâche en vain de répandre des nuages. Ce n’eft ni en 1307 , ni 
en 1311, félon d’autres; ce n’eft pas même en I3ix, ainfi qu’il eft 
remarqué dans le Traité de l’Opinion ( '^ ) , que le Grand-Maître foc 
condamné au feu, mais fur la fin de 1313, félon la Chronique de 
S. Denis, & le Continuateur de Nangis , contemporain & témoin 
Oculaire. 

Ce n’eft pas chofe rare de voir mourir , au tems indiqué , des 
^ug es & Princes cités au jugement de Dieu; outre ce qu’on en trouve 
dans Richebourg (13), un Ecrivain, dont la religion eft aufll éclai- 
rée que folide, en rapporte plus de vingt exemples; & après avoir 
raconté celui-ci , il s’écrie ; Peut-on dire , en voyant éclater ainfi la 
Vengeance divine , qu’il n’y a que du naturel & de l’ordinaire dans 
ces événemens ? De tout tems les hommes ont imaginé que Dieu 
exauçoît les malédiâions des mourans; opinion utile & refpeâable, 
fi elle arrétoit l’injuftice, mais on eft dans l’erreur quand on fou- 
tient que ces citations font permifes pour infpirer une terreur falu— 
taire aux mauvais Juges qui déshonorent les familles , & pour délivrer 
les peuples d’un Tyran qui les opprime. Il eft encore plus dangereux 
de penfer qu’elles font méritoires , puifqu’une difpofition fi contraire 
à la charité , & par laquelle on femble vouloir tenter Dieu , eft plus 
Capable de l’irriter que de le rendre propice. 11 eft vrai qu’il écoute 
plutôt les plaintes d’un innocent perfécuté que celles d’un coupable 
convaincu ; mais s’il permet qu’un ajourné comparoifie dans le tems 
prefcrit, c’eft moins pour fe prêter au reffentiment d’un malheureux, 
que pour des raifons qui nous font inconnues. 

Ceux qui nient que Clément & Philippe furent ajournés, ont 
cherché la caufe des bruits qui s’en étoient répandus , & penfent , 
mais trop légèrement, l’avoir trouvée dans ce qui arriva en 1314 
à Ferdinand IV, Roi de Caftille. 


(•) Livre 4, chap* 7. Uom* i & 

O3) Vltima vtrba faBaque Morientium^\ Dftxelius mèki ^ tom. i, UIk à, cép. y. 
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Voici le fait. Deux freres , fauflement accufés de meurtre , & - 
condamnés à être précipités du haut d’un rocher, quoiqu’on n’eût 
pas de quoi les convaincre , & qu’ils perilfiafTent à nier le fait , en 
appelèrent à l’équité des loix; mais voyant que leurs repréfentations 
au Roi étoient inutiles, & qu’ils avôient affaire à un juge implacable ôc 
féroce , ils prirent Dieu à témoin de leur innocence , & citèrent le 
Prince à comparokre dans trente jours à fon tribunal. On méprifa 
ce difcours , qu’on regarda plutôt comme un défît de vengeance que 
comme une prédiâion. Ferdinand niarchoit en Andaloufîe, & étoit 
arrivé à Martos , lorfqu’au trentième jour juftemenjt depuis l’exécu- 
tion des deux freres , le Monarque s’étant retiré , après fon dîner , 
pour dormir, on le trouva mort dans fon lit, dans la vingt-quatrieme 
année de fon âge : exemple terrible pour un Roi qui , enivré de fa 
grandeur, s’imagineroit que le trône peut le garantir de la vengeance 
célefle. Voilà, dit*on, ce qui a donné cours au bruit des ajourne- 
mens en quefîion : foible conjeâure , qui n’eft fondée que fur un 
peut-être , & que Mariana n’auroit pas hafardée , s’il eût confulté 
l’Auteur primitif & contemporain que nous citons au bas de h 
page (14). 

L’Hiftoire ne nous ayant pas confervé tous les jugemens prononcés 
contre les particuliers du Temple , dans les différentes Provinces , 
depuis le Concile de Vienne , il ne nous eft pas pofTîble d’en rendre 
compte. Nous favons feulement que Bernard de Farges, Archevêque 
de Narbonne , neveu de Clément V , conyoqua le Concile de fa 
Province au mois de Septembre de 13*5» qu’il y appella entr’autres 
Guillaume , Evêque d’Elne , fon Suffragant , à qui il écrivit pour 
lui ordonner d’amener au Concile tous les Templiers détenus dans 
les prifons de fon dioêefe , & d’apporter les procédures qui avoient 
été faites contre eux , pour difpofer enfuite de leurs perfonnes. 
L’Evêque d’Elne étant alors abfent, fes Grands-Vicaires, à qui 
ces ordres furent lignifiés, prêts à partir pour fe rendre au Concile, 
fe préfenterent à l’audience du Roi de Majorque , pour lui en faire 

(ia') Fereti Victntini Hifioria, apud Script. Jtalicos ^ tom. 5, col. IQ17. 

Tome II. Sf 
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part; mais ce Prince leur fit répondre, par Guillaume de Canet, 
fon Lieutenant , que le feu Pape Clément V. l’ayant chargé de la 
garde des Templiers , il ne pouvoir les remettre fans un ordre du 
Pape fon fuccelTeur; que fi ces prifonniers dévoient être punis des 
crimes dont on les chargeoit , il étoit en droit de leur faire fubir le 
fupplice dans fes domaines , où ils les avoient commis , & de les 
faire juger par fes Officiers; & que de crainte que l’Archevêque de 
Narbonne , l’Evêque d’Elne & leurs Officiaux n’entrepriflent quelque 
chofe contre fa jurifdiâion , ou qu’ils n’ufaflent d’excommunication 
ou d’interdit, il en appeloit au Saint-Siège ou au Pape futur. C’ell 
tout ce qu’on fait de ce Concile , auquel préfida l’Archevêque Ber- 
nard de Farges, qui reçut l’année fuivante, de Jean XXlï, la per- 
miffion de citer les Chevaliers à cette alTemblée. Comme ceux-ci 
avoient unanimement protefté de leur innocence , même au milieu 
des tourmens , il efi à préfumer qu’ils furent traités comme dans 
les autres pays dépendans du Roi d’Aragon, c’eft-à-dire, qu’on tint 
k leur égard une conduite bien différente de celle qu’on avoir tenue 
9 Paris & en Provence (15). 

Jean XXII, informé, peu après fon couronnement, qu’il fe trouvoit 
encore en Chipre quelques fujets du Temple que le Roi Henri y 
avoir tolérés , & à qui il avoit même permis de pofféder les terres 
de leur religion. Sa Sainteté en écrivit à ce Prince, pour le prier 
de prêter main forte à l’Evêque de Limiffo , à qui elle envoyoit ua 
bref tendant non-feulement dépouiller les Templiers de ces biens 
& à les remettre aux Hofpitaliers , mais encore à leur ôter la croix 
& l’habit d’un Ordre dont nous fouhaiterions , difoit le Pontife, pou- 
voir éteindre jufqu’à la mémoire. En conféquence de ce bref , les 
Chevaliers de Rhodes furent autorifés à réunir les biens qu’ils pof— 
fédoient en Chipre à ceux du Temple dont iis furent invertis. Ils 
en formèrent cette fameufe & opulente Commanderle, la plus con- 


( 15 ) Gallia Ckrifiiana nova ^ col. 

lOff. 

Hilloirc générale de Languedoc » cors. 4 , 


-pag. in- 

! Balu^.y vît A Papar, Avenionenf,^ tonu 
coluniB 666^ 
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iRdérable que leur Ordre ait jamais poffédé. Elle donnôic fo^xante 
mille béfans de revenu annuel , outre l’entretien du Grand Comman- 
deur avec toute fa fuite , & des fommes prefque aufli grandes donc 
il profitoit en fon particulier : c’cft pour cela que peu de tems après 
POrdre fut obligé de là divifer en fept Commanderies , afin que 
chaque langue y en eût une , & qu’il ne prit plus envie aux Papes 
de la donner à quelques-uns de leurs parens. 

On dit que quand l’Evéque de Limifib eut mit les Chevaliers 
de Rhodes en pofièflion de ces biens du Temple , ils trouvèrent 
dans leur maifon fix-vingt mille béfans en or & argent monhoyé, 
quinze cents marcs de vaifelle , outre une grande quantité qui en 
avoit été détournée au bruit de leur condamnation , & plus de cent 
tonneaux remplis de doux & de fers à cheval , avec quantité d’au» 
très effets ; ce qui parole d’autant moins vraîfemblable, que quand 
les Templiers partirent de Chipre en i3o5 , ils emportèrent avec 
eux tout ce qu’ils avoient de meilleur & de plus précieux , ne laif> 
fant à leurs confrères qui y reftoient pour avoir foin de leurs biens > 
que les meubles abfolumenc néceifaires (i5). 

Le nouveau Pape s’employa auffi en faveur des Hofpitaliers auprès 
des Rois de Portugal & d’Aragon ; mais ce fut inutilement; Loin 
de donner dans les vues du Saint-Siège, ces deux Monarques fon- 
dèrent fur les ruines du Temple , chacun dans fes États , un nouvel 
Ordre militaire qui pût leur procurer contre les Maures les mêmes 
lècours qu’ils avoient retirés des Templiers. Le premier de ces Or- 
dres fondés des biens du Temple , fut celui de Montéza , ainfi nommé 
d’une place forte du Royaume de Valence qui en fut le chef-lieu. 
Le Roi d’Aragon accorda cette année à cette nouvelle milice tous 
les fonds que celle du Temple avoit eus dans le Royaume de Va- 
lence , & même ceux que les Hofpitaliers y polTédoient ; & pour 
dédommager ceux-ci, on leur céda, par accommodement, les biens 
des Templiers Aragonnois. Les Chevaliers de Montéza prirent le 


(itf) Hiftoire générale de Chipre, liv. x,ehap. !• 
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manteau bfanc & . la même croix rouge que ceux auxquels ils Aiccê* 

doienc. Ils polTedenr encore dix-neuf Commanderies. 

L’année fuivante le Roi de Portugal inftitua lés Ghevaliers de Chrift, 
fur lés frontières du Royaume des Algarves , qui étoient fans défenfe 
depuis le défaire des Templiers. Parmi les premiers enrôlés dans cette 
nouvelle Chevalerie, on compte pluHeurs illuHres perfonnages, qui tous 
avoient été Profès du Temple ; favoir Laurent Martinez , autrefois 
Grand Précepteur de Portugal , Laurent Fernandez , Grand Comman- 
deur, un autre Fernandez, Précepteur de Dornes, Gabriel Yanez, 
Vicaire de Thomar, Gilles Stevanez , Commandeur de Portalegre, 
Roderic Annez avec un ftptieme, qui fe voyant obligés d’embrafler un 
autre Ordre de Chevalerie dans trois mois , choilirent celui - ci ^ 
où ils vécurent, dit THilloire que nous citons, d’une maniéré édi- 
fiante & irréprochable (17). 

Le Roi de Portugal leur rendit Thomar , Almoural , Cafiel-filanco 
& Langrovia , dont la citadelle avoit été donnée aux Templiers dès 
a 145. Ils s’établirent d’abord à Cafiromariq, diocefe de Faro;.raais 
en 1366 ils furent transférés à Thomar, pour être plus à portée de 
combattre les Maures (18). Ces nouveaux Chevaliers Portugais re- 
tinrent aufll de ceux du Temple leurs prédéceiTeurs l’habit blanc & 
la croix de gueule , traverfée néanmoins d’une autre petite croix 
d’argent. 

Ces deux nouveaux Ordres , qui furent approuvés du Pape 
Jean XXII, étoient anciennement gouvernés, pour le fpirituel & 
pour le temporel, par des Grands-Maîtres, de même que ceux du^ 
Temple &i de l’Hôpital; ils devinrent dans la fuite (î puifTans, que. 
Ferdinand -le- Catholique redoutant leur pouvoir, réunit à la cou— 
renne leurs Grandes- Maitrifes; &, pour les en confoler , le Pape 
leur permit de fe marier , & les difpenfa du vœu de pauvreté. Ils 
ne fe font pas rendu moins recommandables que ceux auxquels ils 


( ly'i Henrique^ Aflrum Cîflerc. , pag, 30 f* rique^ , pag. ^4* 

Ci8) Jnfiicutio Miiitum Chrifii , apud Hen- hem^ Ruinald. , ad àunc ann^ 
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DES TEMPLIERS. 
ont fuccédé. L’Hilloire d’Efpagne eft remplie de leurs belles aâions 
& des avantages qu’ils ont remportés fur les Infidèles , à qui ils ont 
enlevé en Afrique plufieurs terres qui font foumifes à la domination 
Portugaife. Ceux de Chrift polTedent encore quarante Commande- 
ries opulentes. 

Ce fut auffi en 1317 que les Hofpitaliers François tranfigerent 
avec Philippe-le-Long à l’occafion des biens dont ils avoient reçu 
l’invelliture. Le Pape leur ayant ordonné de les retirer des mains de. 
ceux qui les adminiftroient , il fallut trouver pour cela une fomme 
de 6co,ooo florins. Louis Hutin , peu content de 200,000 livres 
que fon pere avoir exigées pour les frais de la procédure , voulut 
qu’on y en ajoutât encore 5 o,ooo. Ces trois fomraes , jointes k 
J 8,000 livres de petits tournois que le Temple avoir prêtées pour 
la dot de la Princefle Ifabeau , fiancée avec Edouard d’Angleterre, 
donnent à penfer qu’en France comme ailleurs, les Hofpitaliers ne 
furent pas les feuls qui profitèrent de la dépouille. Ce n’eft pas tout ; ' 
comme les Templiers avoient , été gardiens du tréfor royal , l’Hôpital 
fut encore obligé d’appurer les comptes de leur recette , & d’en ac- 
quitter les charges, ce qui le réduifit à, la néceflîté d’abandonner au 
Roi les deux tiers non-feulement de l’argent inonnoyé & de tous 
les ameublemens des Maifons & Commanderies du Temple , mais 
.^encore de tous les orhemens , joyaux & tréfor de leurs chapelles 
qui ne le cédoient en magnificence qu’aux Eglifes Cathédrales ; en 
un mot, tous les fruits & revenus des terres, jufqu’au jour que l’Ordre 
en avoir pris poffcffion. Parce que Philippe-le-Bel s’étoit en outre 
approprié tout ce qui pouvoir être dû aux Templiers, fes fuecefleura 
nommèrent en 1320 & 1322 des Commiflaires dans le Languedoc 
pour lever le refte de ces dettes , dont le neuvième avoir été donné 
au Comte de Valois ( ip) 


Dupuy , Hiftoirc de la Condamnation 
des Templiers , pag. 189. 

Rymeri P acta , tom* i. ^.5. Pag, 10g, 
Ceorg, Merula. 1 

Item J Chronicon Francijci Pipinu J 


I Hiftoirc du Dauphiné , tom. 1 , pag. . 
Hiftoire génétzlt de Languedoc , tom 4 

pag. If O. ' 

Ciaconius , tom, x , colum. ftfo. 
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Lorfqu’on âpporfôit à Paris la pcnfion des Chevaliers détenus , 
les Officiers du Roi, toujours infaciables, vouloient être payés eti 
nionnoie parifîs , plus forte d’un quart que la monnoie tournois , 
de façon qu’au lieu de 40D0 livres il eh.falfoit' trouver jooo ; 
ce qui caufoit aux Rhodiens un tort fi confidéraft>le , qu’ils furent 
contraints d’en porter leurs plaintes au Pape. Jean XXII , par une 
bulle du 1 8 mai , conjure Philîppe'-le-Long de réprimer enfin Tav». 
rice de fes gens , de veiller à ce qu’on ne procédé plus avec la même 
rigueur que du pafle contre les Hofpitaliers , & à ce que les pen- 
fions foient payées en monnoie courfable dans les endroits où ré- 
fident ces Chevaliers (20). 

Us furent encore obligés cette année de demander juflice k Jean II, 
Dauphin de Viennois , du trouble que leur caufoient fes Officiers 
dans la jouifiance de ce qui leiir étoit échu des biens du Temple. Par 
un accord fait avec le Dauphin , POrdre lui abandonna deux mai» 
Ions en échange d’une maladrerie , & Jean leur rendit la maifon du 
Temple d’Efchirolles qu’il s’étoit appropriée , avec tous les droits 
de fief & de juftice qui y étoient joints , fans s’y réferver que la fupé- 
riorité du reffort. Il en ufa de même à l’égard d’une maifon qu’ils 
avoient k Vifîle, dont il permit que les Hofpitalîers jouîfiènr. Cette 
maifon & celle d’Efchirolles font aujourd’hui partie de la cefnman- 
derie de Saint-Vincent près de Valence (21). 

Malgré les fages précautions que les Prélats Anglois avoient priiez 
pour qu’il ne manquât rien à l’honnête entretien des Chevaliers déte- 
nus , l’Archevêque de Cantorbéry fe vit dans le cas de repréfenter 
au Grand Prieur des Rhodiens que , contre la difpofition du Concile, 
qui avoit affigné quatre deniers de penfion à chaque fujet du Temple 
pour fa fubfifiance , on commençoit k les abandonner & à leur re- 
fufer le néceflaire, au point que quelques-uns d’entr’eux le trou voient 
dans l’extrême néccffité & en danger de mourir de faim. On s’en 


(10) Dupuy , Hiftoirc de la CondamDacion 
des Templiers , pag. 117. 

Le Blanc /Traicé des Monnoics, pag. 175. 


(11) Hift. du Dauphiné, tom. 1 , pag. 175. 
com. t, pag. 1^1, 
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eft plaint , dit-il , amèrement en notre préfence & devant nos SufFra- 
gans aflemblès à Londres. Cette inhumanité réveille notre compaf-i 
fion & nous pénétré de la douleur la plus fenfible. C’ell pourquoi 
nous vous conjurons & prions, en amis, de leur fournir, pour Dieq 
& par charité, tout ce qui fera néceflaire pour leur entretien, de 
. façon que nous ayions fujet, nous & nos Suffragans , de nous louer 
de votre tendrefle fraternelle & de votre bonté compatiflante. Ne! 
manquez pas de nous informer au plutôt de la réfolution que vous aure? 
prife à ce fujet , autrement , foyez perfuadé que nous nous réunirons 
pour en porter nos plaintes au Saint-Siège (22)» 

A la rigueur , les Hofpitaliers n’étoient pas les feuls obligés à l’en-* 
tretien des Templiers répandus dans les Couvens d’Angleterre , puif* 
qu’il s’en falloir bien que l’Ordre y polTédât toute leur dépouille. 
Audi voyons-nous que peu de tems après on préfenta à l’Archevêque 
de Cantorbéry des lettres apodoliques qui ordonnoient à ce Prélaf 
de contraindre les détenteurs des biens du Temple à s’en défem'* 
parer. Dans un Parlement tenu à W^edminder, il s’agit beaucoup de 
la maniéré dont on pourroit pourfuivre cette reditution. Le Roi diÇ 
fes Barons , intérelTés dans cette affaire , voyant les Evêques difpofée 
à féconder le Pape , leur firent défenfe de fe mêler des fiefs laïques, 
& les mirent ainfi dans la nécedité de défobéir à l’une ou l’autre 
puidance. Enfin , après quelques follicitations inutiles , l’Archevêquç 
écrivit à fes Suffragans , qu’après plufieurs requêtes préfentées & ap- 
puyées de tout fon pouvoir, il n’avoit pu obtenir d’autre réponlè, 
finon que le Roi n’avoit donné aucun ordre fur cette affaire. Cela 
étant , dit le Prélat , nous aimons mieux nous expofer à la perte de 
notre temporel en obéiffant au Pape, que d’encourir l'indignation 
de Dieu en lui défobéidant.... Connoidant donc par expérience les 
fuites funedes des faux fermens que ces raviffeurs ne rougident pas de 
faire , tant à caufe de l’impunité que par la tolérance des Evêques , quj 
laiffent dégénérer ce crime en habitude , nous avons jugé à propos 


( 11 ) Concilia Magns, Britannii, , tom. u 
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- de remédier efficacement à des maux qui deviennent tous les jours 
plus fréquens , & voulons que l’on procédé ainfi contre les coupables : 
Pendant trois jours de fêtes ou dimanches confécutifs , il fera fait 
défenfes aux parjures de pallier ou de trahir la vérité en quelque 
maniéré que ce foit dans leurs réponfes aux interrogatoires qui leur 
feront faites fur cette matière. Après ces trois monitions, les fuf- 
dits faulTaires feront cenfés excommuniés , & nous les dénoncerons 
tels , nous réfervant à nous feulement de les abfoudre du parjure 
& des cenfurcs , fi ce n’eft à l’article de la mort (13)’ 

Ce réglement, qui eft de 1310 , fit peu d’impreffion , car deux ans 
après il y avoit encore en Angleterre gens qui fe trouvoient faifis des 
biens du Temple , ce qui fut le fujet d’une plainte amere de la part de 
Jean XXII. Ces détenteurs fe fondoient fur ce que le Parlement n’avoit 
pas donné fon confentement à la ceffion que le Roi avoit faite de ces 
biens qui , félon les loix du pays , dévoient être confifqués à la cou- 
ronne, & non pas au Pape ou en faveur des Hofpitaliers. Il femble 
même que ceux-ci craignirent que tôt ou tard le Parlement ne vînt 
à remuer cette affaire , car ils prefferent le Pape de folliciter Edouard 
afin qu’il obtînt le confentement du Parlement fur ce qui avoit été fait. 
On trouve en effet qu’en 1324, Edouard écrivit au Pape qu’on avoit 
agité cette affaire au Parlement, & qu’il efpéroit que l’Ordre de Saint- 
Jean demeureroit en poffeflion des dépouilles du Temple (24). 

En Allemagne ainfi qu’ailleurs , ces biens devenus à la bienféance des 
Souverains , fe trouvèrent en partie difiraits, vendus , changés & aliénés 
lorfqu’on en fit la répétition , & fi , par la voie des cenfures & par au- 
torité impériale on put en recouvrer quelques-uns, ce ne fut qu’après 
bien des procès, beaucoup d’embarras & de chagrin même pour l’Em- 
pereur. Les Templiers avoient eu dans Brunfwick une maifon confi- 
dérable , avec une Eglife dédiée à S. Mathieu : le Duc Magnus s’en 
empara , de même que du château df de toutes les dépendances de 


{tl) Concilia Magna Britannu , tom^ 

l?ag. 49 ^, 


(14) Extrait des Ailes de Rymer , pag. 54. 
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Supplingebourg , dont le Templier Othon fon oncle avoir été Comç 
mandeur. Lorfque les Rhodiens fe préfenterent pour en prendre pof» 
feflion , le Duc refufa de leur rien céder qu’à condition que leur Grand* 
Maître payeroit quatre cents marcs d’argent de Brunfwick, & que lui 
&ron oncle jouiroient jui'qu’à la mort, de Supplingebourg avec tous fes 
revenus , & de tout ce que les Templiers avoient polTédé dans la ville 
de Brunfwick (1^). 

Quelques Chevaliers Allemands ayant avoué à la torture que dans la 
crainte de fe voir fupprimer, ils avoient enfoui beaucoup d’argent fur 
leurs terreins & dans l’enceinte de leurs maifons , qu’ils en avoient 
même jetté dans des puits & dans des cloaques , l’avidité porta les uns 
à fouiller dans ces lieux fecrets, d’autres à les acheter des Princes > & , 
û nous en croyons Tritheme, ils y trouvèrent avec le tems une partie 
de ce qu’ils cherchoient. La plupart enfin , dit cet Abbé , confidéranc 
comme un bien mal acquis ce qu’ils tenoient des Templiers cefierent 
de le convertir à leur ufage , & , touchés de repentir , le reflituerent 
aux pauvres , aux maifons religieufe's ou à d’autres Chevaliers qui y 
pour la plupart, refuferent de les accepter (1^). 

On ne difconviendra pas que la Cour de Rome n’ait beaucoup gagné 
à la fuppreflîon des Templiers après l’aveu qu’en a fait Dupuy , & après 
ce que nous lifons dans la France Chrétienne. 11 n’eR pas douteux 
qu’elle ne fe fpit approprié plufieurs des fonds provenans de cet 
Ordre , tels que font ceux des maifons préceptoriales de Roais & de 
Richarenche, des Eglifes de Cairan, de Sainte-Cecile, de Barboton, 
de Boifibn , de Saint - Romain , de Malegarde , de Villedieu , du 
Temple de Cavaillon , de Saint-Vincent près de Saint-Paul-Trois- 
Châteaux , & de tout ce que l’Ordre polTédoit dans le Comtat 
Venaiffin. Pierre , Evêque d’Orange , qui en étoit gouverneur en 


(ly) GermanU Chronicoriy lib, 11, ad cal’- 
cem Script ou Brunfvic, llluftr., tom, i . pag, 

470. 


Tome II, 


I (i^) Chron. Hirfaugy apud Trîthy tom.t 
\pag, 108. 

I Anonymi LcobUnf. Ckronicon j pag^ 9OX. 
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1338 , régla ce qu’on feroit obligé de fournir aux delTervans de 

ces églifes pour leurs honoraires (27). 

Savoir ü les biens du Temple furent utiles ou préjudiciables aux 
Hofpitaliers , c’eft un problème facile à réfoudre : ouvrons les an- 
nales de ces Meilleurs , nous y trouverons que depuis l’union de ces 
biens à l’Ordre de Saint-Jean, la plupart des Chevaliers fe trouvoienc 
revêtus de Commanderies. Ces nouveaux Commandeurs multipliés , 
& fur • tout les Européens , attachés à découvrir les anciens biens 
du Temple ou à les faire valoir , à la faveur des divifîons qui ré- 
gnoient alors dans cet Ordre, fe difpenfoient de réfider à Rhodes, 
& même de l’obéilTance qu’ils dévoient aux Supérieurs majeurs, ce 
qui ne pouvoir caufer que beaucoup de relâchement dans la difci- 
pline régulière. Au lieu des Novices & des Chevaliers que chaque Com- 
mandeur étoit obligé d’entretenir dans fa maifon , on n’y voyoit qu’une 
foule inutile de valets , & des équipages de chafle. Les parens même de 
la plupart de ces Commandeurs confommoient fouvent le pain des 
pauvres & des biens dedinés à la défenfe des Etats Chrétiens. Les peu-* 
pies , accoutumés à voir vivre leurs prédécelTeurs en véritables Reli- 
gieux, fe fcandaliferent bientôt de cette vie toute mondaine : des gens 
de bien en portèrent des plaintes à Benoît XII, fucceffeur de Jean XXII. 
On lui repréfenta que cesHofpitaliers, en héritant des biens immenfes 
du Temple , s’étoient laiiTés infefter du luxe & du poifon toujours dan- 
gereux des grandes richefles ; que tant que les Templiers avoient fub- 
fifté, l’émulation entre ces deux Ordres les avoient engagés, à l’envi 
les uns des autres , dans des armemens & des entreprifes toujours 
utiles à la Chrétienté ; mais que depuis l’extindion de cet Ordre , 
les Commandeurs Hofpitaliers , occupés de leurs plaifîrs , fembloient 
fuir le péril , négligeoient la conduite & la défenfe des pèlerins que la 
dévotion conduifoit à la Terre-Sainte. Des ennemis fecrets de l’Hôpi- 
tal , ou, pour mieux dire, des courtifans toujours attentifs à s’enrichir 


(17) Ckronicon Franc, Pipini ^ C ultimo, | Gallia Chrift,^ tom, i » pag, 134 Probation^ 
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du bien d’autrui, propofoienc au Pape de retirer des mains des Hof- 
pitaliers les biens du Temple ; d’autres , moins intérelTés , étoiv^nt 
d’avis qu’on les employât à la fondation d’un nouvel Ordre mili- 
taire (i8). 

Ces plaintes , formées fous Benoit XII , & renouvelées par Clé- 
ment VI , duroient encore fous Innocent VI ; & tandis que le Grand- 
JMaitre de Rhodes s’occupoit du rétablilTement de la difcipline, les 
ennemis que l’Ordre avoir à la Cour d’innocent , reprirent le deflein 
d’enlever à ceux de l’Hôpital tous les biens dont ils venoient d’hériter : 
les uns repréfentoient au Pape que l’on découvroit tous les jours que la 
dépouille des Templiers excédoit de beaucoup tout ce qu’on en avoir 
publié i d’autres ajoutoient que les Hofpitaliers n’étoient pas même en 
aflez grand nombre pour vaquer à la recherche de ces grands biens ; 
qu’il fembloit qu’ils eulTent abandonné l’ille de Rhodes, & que ceux 
quiétoient reliés avec le Grand-Maître, enfevelis dans le fond d’un 
palais , n’étoient occupés que de leurs plaifirs & du foin d’accumuler 
des tréfors... On en vint jufqu’à propofer à ce Pontife de mettre en fa 
main tous les biens des Templiers, & de les employer enfuite, au 
gré de Sa Sainteté , en oeuvres pieufes ; ou , s’il le jugeoit à propos , de 
les donner pour la fondation d’une nouvelle milice qui , par fon zele , 
exciteroit l'émulation des Chevaliers de Rhodes , & les tireroit d’une 
dillipation lî contraire à leur réglé & à leur inRitut.... Enfin, au grand 
fcandale des peuples & àu préjudice des pauvres, depuis que les biens 
du Temple avoient été réunis à la manfe des Rhodiens, on avoir né- 
gligé dans leurs maifons tous les devoirs de la charité, fous prétexte 
qu’ils l’exerçoient dans les Commanderies de l’Hôpital. Dans une af- 
femblée qu’ils tinrent fous les yeux du Pape à Avignon , il fallut 
ordonner qu’on rétabliroit incelTamment les aumônes dans les maifons 
qui avoient appartenu aux Templiers , félon qu’elles fe diflribuoienc 
anciennement ; enfin les pauvres négligés , les charités interrompues & 


(18) Hiftoiiede l'Oidie de Malte , liv. ; , 
Vafr 18. 
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diminuées , le relâchement introduit dans les mœurs & la difcipline 
parmi les Rhodiens , telles furent les fuites de la fuppreflion des Tem- 
pliers. De nos jours même un Écrivain de Malte femble avoir ignoré 
pourquoi, dans la dillribution des biens du Temple, fon Ordre fut pré- 
féré ; cela étoit raifonnable , dit -il , d’autant que cette Chevalerie 
avoir pris naifTance parmi nous ; qu’elle nous avoir de grandes obli- 
gations , & qu’elle nous avoir caufé beaucoup de chagrin. Ces raîfons 
font trop frivoles pour être adoptées dans un Ordre Militaire qui, 
perfuadé que ces biens font originairement dellinés à la défenfe des 
Chrétiens & au. Ibulagement des pauvres , ne les a acceptés qu’à ces 
mêmes conditions ( 3 - 9 )« 

De tous les Mendians , les Freres Mineurs font ceux qui ont le 
plus profité de la defiruâion de Templiers. C’efi à cette monfirueuiè 
catafirophe qu’ils font redevables de plufieurs établiflemens , fur-touc 
en Efpagne ; les plus connus font ceux de Cuença , de Guadalfa- 
giara en Caftille , de Tavira en Algarve , de Tine & d’Avilès , au 
diocefe d’Oviédo, de Pontévréda en Galice, & de Sainte-Marie- 
des- Anges en Catalogne (30). On leur accorda auffi Bach en Hongrie, 
Sainte-Marie-du-Temple dans la Fouille , & les Maifons que l’Ordre 
avoir polTédées à Hall en Souabe, à Nuirz fur le Rhin, à Bamberg 
en Franconie , à Middelbourg en Zélande , à Aix en Provence , à 
Saumur dans l’Anjou, à Bazas en Aquitaine (31}, & à Dijon, 
félon quelques-uns : mais les Cordeliers de cette ville n’en convienneoc 
pas, & prétendent qu’ils étoient logés où ils font préfentement, plus 
de foixante-dix ans avant le Concile de Vienne ; que les Templiers 


(i>) Hiftoiic de Malte , iii-4., liv. j, pag. 
SSSc6x, 

Rainédd.9 adann.y ijjj, n, 586^ 39. 

Pauli M, Paciaudijic cultu» 5 . loh^ Bapt, 
Antiquitates Chrîft^ , pag, 300. 

(30) Annales Minorunty tom, 6 , pag, ti8. 
Ibid. , tom, 9, pag, 141 3 tom, 6, pag, 1115 
tom, 8, pag, 163 tom, y, pag, 1473 tom. 9 y 
pag. 130 3 ton» 8 y pag, 17, 


(31) Ibid. , tom, 6 , pag. 53 tom, ix , pag. 
III. 

Suevid & Virtenbergia Siacra^ pag, 74, 
Annales Minorum y tom, pag, 177. 
Hofmanniy lih, 4, Annal, Bamb., pag. i 84 , 
NotitU Epifeopatus Middelb , , pag, 1 1 . 
Bouche, Hidoirc de Provence. 

Annales Minor. tom, f , pag, 99. 

Gallia Ohriftiana noya^ tom. i » coU 
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avoîent eu leur habitation dans le fauxbourg Saint-Pierre, & que 
l’endroit de leur emplacement s’appelle encore aujourd’hui /e 
Temple (32-). Comme les Francifeains avoient contribué, félon 
'W^ading, à l’incorporation des biens du Temple à l’Ordre de Saint- 
Jean , il fembloit jufte que leur zele fût reconnu par quelqu’cndroit. 
On récompenfa de même celui de Gilles de Rome , Archevêque de 
Bourges, en lui accordant le Temple de cette ville pour l’Ordre des 
Hermites de Saint-Auguftin , dont il avoit été membre (33). C’eft 
encore des Templiers que les AugulHns ont eu leur Maifon de Ver- 
dun en Lorraine , & celle de Trapani en Sicile (34). Ce fut aux 
Freres Prêcheurs que l’Evêque d’Aufgbourg transféra la Maifon que 
les Chevaliers avoient bâtie , dans le centre de cette ville , foixantc- 
dix ans auparavant (35). L’Empereur Henri accorda à l’Abbaye de 
Waltfachfen , Ordre de Citeaux , en Bavière , le droit de patronage , 
que les Chevaliers avoient eu fur les Eglifes de Horburg & Bru— 
gen (*). Les Bénédidines de Cavaillon , qui avoient autrefois habité 
une folitude , furent transférées dans cette ville par Jean XXII : il 
leur donna la Maifon que les Chevaliers avoient eue hors des murs ; 
laquelle ayant été ruinée par les guerres , Urbain V. leur en donna 
une autre dans la ville, qui avoit aufli appartenu au même Ordre (3^). 

Les Chartreux de Cahors obtinrent du Saint-Siège la permiflîon 
de fe loger dans l’emplacement qu’avoient occupé les Templiers dans 
cette ville. Ce fut Garbert , Evêque de Marfeille , qui acheta des 
Rhodiens, pour la fomme de florins d’or, tout ce qui avoit 

appartenu.au Temple dans Cahors, en vue d’y fonder cette Char- 
treufe (37). C’eft encore des biens du Temple que furent fondés 


(51) Annal. Minor. , tom. pag. 138, 
Ecicnne Perard , Recueil de plufieiirs Pièces, 
pag. 4fi. 

(33) AnnaL Minor . , tom. 4 , pag. 3 14. 
Gallia Chrifi, nova, tom. x, col. *76. 

(34) Anonymi feries Chronologica Epifeopor. 
Vtrdancnfiunu 

SiciiU Antiquitatts , yoL i 9 pag, 9^9^ 


( 3 î ) Achillis P irwiinii Gajfari Annales 
Augfiburgenf. adann, 1311. 

{*)Chronicon Waidfajfence apud And.FeL 
(ELfeimm rerum Boïcarum Script . , r i,p. 6 Z^ 
( 3 < 5 ) Voyage Littéraire de deux Religieux- 
Bénédiél., première part. , pag. 184. 

(37) Gallia Ckrift . , tom. i ^ pag. 179. 
Item, tom. i, pag. Probationum.. 
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les Chartreux de Coblence & de Treves, par l’Archevêque Bau- 
douin (38). Ceux d’Abbeville font aulli en partie dotés de certains 
fonds qui ont appartenu à la même Chevalerie (39)> 

Les Céleftins de Lyon occupent maintenant, fur le bord de la 
Saône , l’endroit où étoit la Maifon du Temple nommée de Saint- 
George. Un Comte de Savoie, qui l’avoit achetée des Hofpitaliers , 
y bâtit depuis un palais dont les débris ont été cédés aux Célellins. 
La Maifon de Monthiach, près de Crémieu, de même que l’Hô- 
pital du Temple , dans Lyon , étoient de la dépendance de Saint- 
George ; fes jardins & pacages tenoient tout l’efpace qui s’étend 
jufqu’à la rue des Dominicains : on trouve plufieurs aâes datés de ces 
jardins, comme d’un endroit libre & privilégié (40). Cette maifon, 
qui originairement avoir appartenu à des Religieufes, était polTédée 
par des Chanoines Réguliers avant que de pafler à ceux du 
Temple ( 41 ). 

Le défaut de monumens & la difette de pouillés anciens, nous 
rendant impollible l’énumération exade de tous les lieux, maifons 
& hôpitaux dont les Templiers François ont été en poflefllon , 
nous nous contenterons d’en ajouter ici quelques-uns dont il n’a 
pas été fait mention dans le cours de cette Hifloire ; tels que 
font , l’Hôpital du Temple , dans le haut Forez ; la Templerie , 
dans le Comté de Laval ; CaRillon du Temple , près de la Fere ; 
Templeux, près de Péronne; Templon en Brie; Prunai-le-Tcmple , 
dans l’IHe de France ; GrolTe-iEuvre , dans le Ponthieu , & un autre 
de même nom dans la Champagne méridionale; la Neuville-au- 
Temple , dans le diocefe de Reims ; le Temple d’Ayen , dans le 
Limoufin ; enfin plufieurs connus fous le feul nom de Temple , en 
Brefle, dans le Sénonois, à Perpignan, à Collioure dans le Rouflll- 
lon f dans le Poitou , près de Mortemer , près de Bordeaux , près 


( ) 8 ) Chronicon Limburg. in prodromo Hiftor. 
Trevir^nf , , colum, 1077. 

(59) G allia Chrifi.y tom, 10, coL 1189. 
(40) Hift. du Dauphioé^ corn, i , pag. 1^1 


& 174 - 

Item g tom. 1, pag. 159. 

(41) Hid. de BrciTc, Continuation de h 
troificme partie • pag. iio. 
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de la forêt de Montdoobleau dans le Perche , & près de Tou- 
loufe : cette derniere Conimanderie a été unie dans la fuite à celle 
de Saint-Retni des Hofpitaliers. Nous allons aufli mettre fous les 
yeux du Ledeur toutes les habitations de l’Ordre en Angleterre, 
telles qu’on les trouve défîgnées dans le fécond volume des Conciles 
de ce Royaume ( 42. ) , de même, que les lieux & châteaux qu’ils 
ont poffédés & défendus en Syrie (43). Ailleurs ils avoient encore 
bien d’autres établilTemens que ceux dont on a parlé. A Harlem , 
dans la Châtellenie de Fumes, à Wefel, dans le duché de Cleves, 
à Luques , à Milan , à Péroufe , où les armes du Temple fe voient 
encore à la tour de Sainte - Croix. Dans l’Eledorat de Mayence, 
ils avoient aufli , outre les maifons dont nous avons parlé, Hom- 
berg en Hefle, Aflenheim en Wétéravie, Rotgen dans le Rhingaw» 


(41) Londres. 

Wcterbi. 

Lincoln. 

Duxv'orthc. 

Stanford. 

Fonrebriggs. 

Coumbe. 

Birtelcsham. 

Flazâecce. 

Daney. 

Getinge. 

CreiTeux. 

Templehurt. 

Aupledina. 

Ncwfon. 

Cotona. 

Beleshale. 

Wclctonc. 

Strode. 

Quieli. 

Dinenee. 

PofFclcfé 

Fisnebrigge. 

Wcfdalc. 

Evcllc. 

Chalcfcy. 

Schepelce. 

Neufom. 

Uplcdcn. 

Afelacbi. 

Fken. 

Glaucharp. 

Rckelay. 

Wilbrida. 

Liddele. 

Ciwerk. 

Ribcftan. 

Cloucharf. 

Covcicc. 

Wilburgham. 

Wilcwclon. 

LillcRon. 

Adingdon. 

Cbiriton. 

Bruerc. 

Cave. 

Garvi. 

Ecton. 

Eccic. 

Rodeleia 

Samforc. 



(45 ) Oppidum Jadrts aut Cadres, alias Caf- 
tellum Ga:ç^aris. Bem, Tkefaur , , pag, 768. 

Caftritm Belfort vendit um Templariis fi eut Ô 
Sidon» ann, ix6o, Mar» Sanut,y pag, iii. 

Blancum Cafirumy apud Bern, Thef Ibid. 
Domus in porta Laodiceé, îtalia Sacra» tom, j » 
pag. 407. 

Kadum Jacob y Sommeleria T empli» Tra-> 
pefack & doccum , Cava Templi & Marie Tem^ 
pli» apud Rog, de Hoveden, pag, 6^6, Ga^a 
quâ forfan idem ac oppidum ladres de quofu^ 
periùs. 

Caftrum Gaftonis ; Cafirum Sapket ; Rubra 
Ciftemay opudBem. Thef» cap, loj, 

Domus in urbe Acconenfi y Antiochenâ y Ty^ 
ria Jerofolimitana, 

Cafirum Fabarum prope muros Jericontinos 
Radulp, CoggeshaUy pag, 14^* 

I Duo Cafira prope Sidonem , Marin Sanut , 
pag, 111. 

Cafirum Peregrinorum de quo pafiimy apud 
Hifioricos Orientales, 

Gerinum parvum de quo Matth, Paris , ad 
annum ii8y. 

Cafirum Planorum de quo » apud la Marti- 
nicrc » in Lexico Geographico mihi videtur hoc 
uitimum ejfe idem cum Cafiro Peregrinorum. 
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& une autre habitation qui appartient aux Chanoines du Saint-Sé- 
pulcre ("). A Bologne en Italie , on lit fur une cloche cette infcrip- 
cion : Magifler Tcjfeolus de Miolâ me fecit,... Fr, Parus de Bon, 
Procur, Militi<e Templi in Curia Romana M. CCC. III } & fur une 
tombe de marbre , dans l’Eglife de Sainte-Marie de cette même 
ville , l’épitaphe fuivante : 

Stirpt Rôtis, P et fus, virtutis munefe clarus, 

Strtnuus eue pugil Chrijli , jacet Ordine charus ; 

V tfle ferens menteque crucem , mne fydera feandit 
Exemplum nobis fpeclandi celica pandit; 

Annis ter triais viginti mille trecentis 

Sexta quarte maii fregit lux or gana mentis ( 44 ). 

L’Hiftorien que nous citons eft embârraffé de favoir pourquoi le 
Templier repréfenté fous cette tombe , tient entre fes mains un 
calice, avec la figure d’une hollie élevée par-deflus, & préfume 
que c’eft pour avoir été du nombre de ceux qui combattirent l’er- 
reur des Béguards fur l’Eucharillie ; et car, ajoute>t-il, quoique tout 
» l’Ordre ait été convaincu de crimes énormes dans le Concile de 
9 » Vienne, ce Chevalier étant mort deux ans auparavant, comme 
n il eft marqué fur fon épitaphe , il fe peut faire qu’il n’ait pas été 
n reconnu coupable ». Ce que nous avons dit ailleurs des Templiers 
Italiens , détruit cette conjeâure. Pierre de Rôtis ne mourut que 
dix-huit ans après le Concile de Vienne ; c’eft ce que porte la 
tombe ; ce calice , avec la figure d’une hoftie élevée , fait voir que 
le mort avoir été Prêtre , & rien plus. On voit , dans bien d’autres 
Commanderies , de femblables figures fur le tombeau des Chape- 
lains ; & tout ce qu’on peut inférer de l’éloge de ce Chevalier , c’eft 
qu’il fut d’une probité reconnue. Il eft à remarquer en paftant que 
beaucoup d’endroits, autrefois habités par les Templiers, ont retenu 
pendant long-tems le nom de Temple ^ & ceux à qui ils ont été 


(*) NotitU AbbatU llbenftad, in pr 0 fa-\ ( 44 ) Pauli M. P aciaudi de culiu S, Johan* 
fionc, \Bapt. Antiquitatfs y pag, 197. 

transférés^ 
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transférés , le nom de Templiers ; nous eh avons la preuve dans la 
Chronique de S. Bertin , par Jean d’Ypres ; dans Paulus M. Pa- 
ciaudus, & dans des regiflres publics. Jacques de Caftelnavi, Evêque 
de Saint-Pons, eft dit avoir tranfigé en 1553 avec Antoine de 
Montalegre , Maître du Temple de Spelée. Dans une charte de 1481 , 
les Hofpitaliers de Touloufe font nommés Templiers de Saint- Jean 
de Jérufalem (45). 

Pour n’avoir pas fait cette remarque, d’habiles gens nous ont 
trompés , en difant qu’il y avoir encore des Chevaliers du Temple 
plus de cent ans après le Concile de Vienne, & en révoquant en 
doute des donations authentiques faites aux Chevaliers de Rhodes, 
fous le nom de Templiers y depuis i3ix (4^). 

Il ne nous refte donc plus qu’à confidérer s’il étoit convenable 
de fupprimer cet Ordre ; fi les raifons qu’on apporte , pour jnfiifier 
cette abolition , font fondées j enfin , quel fut le fort de ceux qui 
y contribuèrent. 

Il eft encore des efprits aflez équitables pour convenir qu’un 
Ordre qui a rendu des fervices importans à la Religion , mérite 
quelques égards, & qu’une Société foumife aux loix de l’Etat, doit 
être tolérée , puifqu’on doit la tolérance à tout ce qui ne nuit point 
à l’intérêt public. Or , pour favoir fi les Templiers font dans ce cas , 
ce n’eft pas à leurs ennemis qu’il faut' s’en rapporter , mais aux 
pauvres qu’ils ont entretenus dans les campagnes , aux malades qu’ils 
ont foignés dans les hôpitaux , & aux captifs qu’ils ont rachetés des 
mains des Barbares. On ne peut pas dire que depuis la perte de la 
Paleftine ils étoient devenus inutiles , puifqu’ils n’étoient pas moins 
en état qu’auparavant de rendre les ménaes fervices aux Fideles. Il 
y avoir encore en Efpagne des liniites à garder, des villes à dé- 
fendre , des Maures à combattre ; & la conduite que tinrent les 


(4O Gallia Chrtfiiananava ^tom, J, coL 
Irem, Gloffarium novum , P. Garpentier. 
(4^) Ckronieon Thomé Ebtndorftri Ha/ii- 
bock , apud Scriptorcs rerum Auftriscarum, 

Tome II, 


\tom. U 

I Benoit, Hîftoire dcTouI, pag. 47*. 

Dom Calmée, Hiftt de Lorraine, toiii«i, 
colom. 470. 

Vy 
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Rois de Portugal & d’Aragon, après l’extiflôion de cette Cheva- 
lerie , prouve combien elle étoit encore néceflaire , puifqu’elle i»c 
fut pas plutôt fupprimée , qu’il lui en fallut fubllituer d’autres qui 
eulTent le même objet & la même fin. Peu d’années après , le Roi 
d’Arménie , attaqué par les Arabes , fut obligé de demander du fe- 
cours aux Rhodiens, qui lui en prêtèrent de bonne grâce. L’émula- 
tion, qui dans de femblables conjonâures animoit les deux Ordres, 
n’auroit pas manqué de mettre en mer ceux du Temple , & le fe- 
cours n’en auroit été que plus pjompt & plus efficace. 

D’autre part, quantité de familles nobles, furchargées (Tenfans 
élevés de maniéré à ne pouvoir foutenir une réglé auftere , avoienc 
la fatisfaâion de pouvoir fe décharger en faifant des Chevaliers, 
& d’augmenter par ce moyen le patrimoine de ceux qui étoienc 
defiinés à refier dans le monde : il y avoir donc une utilité aufli 
évidente à conferver l’Ordre du Temple que celui des Teutons & 
des Hofpitaliers. J’ai lu qu’en plufieurs contrées d’Allemagne, on 
avoir rejetté le Luthéranifme par cette raifon entr’autres , qu’il abo- 
lifibit les Chapitres nobles. Ajoutons à cela, qu’un relie de véné- 
ration pour les anciens Fondateurs, auroit dû faire craindre qu’un 
jour on ne vit, comme on le voit en effet, tant d’Eglifes ruinées, 
déferres & profanées. Il étoit aifé de prévoir que les Rhodiens ne 
feroient jamais en alTez grand nombre pour occuper tant de mai- 
fons , & que tant de lieux refpeâables abandonnés à des fermiers , 
feroient bientôt defiinés à des ufages profanes ; aufli avons-nous vu 
de ces Sanâuaires , qui ne le cédoient autrefois en magnificence à 
aucune autre Eglife , abfolument négligés , fans omemens , fans dé- 
cence ni propreté; & je me fuis étonné que des Prêtres olàflenc 
encore y dire la MefTe. Combien de ruines fameufes, de refies pré- 
cieux d’architeâure , d’armoiries de maifons anciennes, nous ont 
fait gémir fur la négligence, Fingratitude & la malice des hommes î 
fe regrette de tout mon coeur, dit un Anglois Proteflant, la def— 
truâion des Monafleres du Royaume; il falloit les réformer, & non 
pas les ruiner. Ainfi penfera tout homme cenfé ; ainfi penfoic l’ami 
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des hommes. t« Eh quoi î dit-il , je fuppofe que la Milice fût rclâ— 
» chée & tombée dans la molleffej la Magiftrature diflipée, la No- 
» btefle fans mœurs & fans délicatefie , faudroit-il pour cela diflîper 
n le Militaire , les Magiftrats & les dillinâions héréditaires ? L’in- 
1» vention de fupprimer & de détruire eft le contraire abfolu de 
M l’art de gouverner; c’eft la magnanimité du fuicide : un Chîrur- 
» gien ignorant fait couper la jambe; Efculape l’eût traitée & 
M guérie ; quatre traitemens comme celui du premier , il ne relie 
*» plus que le tronc (47) »». 

Ainfi pehfoit le Chevalier Marsham, quoique féparé de l’Eglile 
Romaine. « Nos Monalleres , dit cet Anglois , ont fubi le fort fatal 
M depuis bien des années; & de tant de marques de la piété de 
»> nos ancêtres , à peine nous refte-t-il quelques foibles ruines , & 
» des mafures confufément entalTées : il femble qu’on craigne ce qui 
»» rend la Religion magnifique, & qu’il y ait du rifque à être trop 
il religieux. Nous voyons avec douleur des Monumens refpeâables 
» & des Temples augulles, confacrés au vrai Dieu, méprifés d’une 
» façon indigne , réduits à un dépouillement affreux , & fur le point 
>* d’être oubliés , fous le fpécieux prétexte d’anéantir la fuperllition.' 
i> Nous avons vu les Reliques des Martyrs profanées, & le lieu où 
»» l’autel de Jéfus-Chrift étoit conftruit , changé en une écurie de 
» chevaux ; il y a même certains zélateurs qui , dans un excès de 
n délire, n’ont pas craint d’avancer que les anciens Ordres Reli— 
w gieux ont été conçus dans l’efprit de l’abîme , tant il y a d’éga^ 
M remens dans les fuggellions de Tamour-ptopre (48) ». 

Jugeons des fervices que les Templiers pourroient encore rendre 
à l’Europe , par ceux qu’ils retirent des Maltois. Les plus redou- 
tables vailTeaux de la mer, font ceux de Malte. Cette ifle n’efl qu’un 
rocher brûlé du foleil , qui ne fauroit nourrir la vingtième partie de 
fes habitans; ceux-ci, attirés par l’appas d’un gouvernement doux & 


(47) Le Marquis de Mirabeau, première | (4S) Tom.i, Monafl. Anglican., ad calctm 

part. » pag. ^5. | PrAfationisn 

V V i j 
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paifible , vont , pour couvrir & fertilifer leur roc, chercher de fa 
terre en Sicile , & changent les rochers en jardins. Les Templiers 
feroient ailleurs ce que les Hofpitaliers font à Malte. Sans ces der> 
niers, la mer Méditerranée feroit remplie de forbans & de pirates^ 
& l’on ne peut nier qu’ils n’alTurent la tranquillité du commerce de 
toutes les nations ; on ne peut s'empêcher de reiïdre juflice à leur 
valeur , & de reconnoître qu’elle eft utile à tous les commerçans 
Chrétiens , de quelque feâe qu’ils foient. Les Anglois modernes , 
toujours prêts à condamner ce où ils n’ont aucune part, femblenc 
faire peu de cas des Maltois ; mais il efl aifé de voir que l’orgueil 

& la vanité décident de leur jugement Les Hollandois, plus 

francs & plus lînceres, avouent de bonne foi l’utilité des Chevaliers 
de Malte, & la reconnoilTent aujourd’hui par leur propre expé- 
rience. Leurs vaiiTeaux marchands , qui vont en Egypte & dans tout 
l’Archipel, ont dans Malte un port affùré pour relâcher, & pour fe 
mettre à couvert des Corfâires à qui les Efeadres Maltoifes donnent- 
la chafle. Prétendre donc que les Chevaliers ne font point 'utiles 
aux Commerçans Européens , c’eft foutenir que dans les bois les 
plus fréquentés par des voleurs de grand chemin , il eft inutile de 
placer des MaréchaulTées attentives à leur donner l’épouvante , & 
d’aflùrer ainfi le repos des voyageurs (49). 

De tout cela, j’infere qu’il étoit aufti peu convenable de fupprî- 
mer l’Ordre du Temple , qu’il le feroit d’abolir celui de Malte : en 
vain, pour prouver une différence, fuppoferoit-on une corruption 
générale dans le premier. «Je ne croirai jamais, dit un célébré Ma- 
giftrat, que des Religieux attachés à l’Evangile par devoir, à la 
M Patrie par les liens de la naiffance, puiftent oublier tout-à-coup 
n les fentimens de religion , de vertu , d*humanité , incompatibles 
» avec le fanatifme..... Des particuliers peuvent mafquer leur carac— 

M tere' pendant leur vie, mais il eft impollible que des Corps ne 
y* foient pas connus après deux ftecles, fur- tout des Corps cé— 

(4^} Lettres Juives» tom. S, pag. xao» 
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•» lëbres , fouvent attaqués & défendus. ... Il feroit injuRe , ajoute 
» le même , de prononcer condamnation fur des bruits défavan- 
n tageux , fur une renommée fouvent incertaine y fur des foupçons 
»> & des imputations vagues w. Or, avant 1305 le Temple jouilTanc 
de fa réputation , étoit confidéré fur le même pied que ceux de l’Hô- 
pital; & l’injurieux adage, boire comme un Templier y tant de fois 
apporté en preuve par nos modernes , n’étoit pas encore imaginé : 
cette idée , digne du Diâionnaire comique , ne peut avoir pris 
naiflance que dans quelque coin de ruelle , du rems de Rabelais , 
qui le premier en a fait ufage dans fon Gargantua. M. Baluze, à 
qui rien o’eR échappé de ce qui regarde les mœurs de ces tems-là , 
a trouvé qu’alors on difoit bibere Papaliter ; mais on ne trouve 
dans aucun Ecrivain antérieur à la fuppreRîon du Temple, bibere 
Templariter. Suppofons, pour un moment, qu’il ait été en vogue 
parmi le peuple , voici ce qui peut l’avoir occalîonné : il étoit de 
réglé que les fujets du Temple, mangeant au réfeâoire , fulTent 
placés deux. à deux à une même table, & qu’en faveur des pauvres^ 
à qui on abandonnoit fcrupuleufement la defîerte du réfeâoire, on 
fervît à chaque table autant de nourriture que quatre Chevaliers 
pouvoient en confommer : cette abondance, ordonnée par un motif 
de commifération , & li conforme à l’intention des Fondateurs,, 
devoit-elle fervir de fondement à la diffamation de l’Inftitut? 

Certains efprits, affez complaifans pour croire que les Templiers 
furent en effet plongés dans toutes ces horreurs dont on les aceufa, 
ont cherché la caufe de ce prétendu débordement, & penfent l’avoir 
trouvée , les uns dans les richeffes de l’Ordre , les autres dans fes 
exemptions. c« Si les Templiers , difoit Gilles de Rome au Concile 
M de Vienpe, n’avoient pas été exempts, leurs Evêques les auroient 
» vifités, & auroient prévenu l’impiété qui s’eft introduite chez, 
eux : du moins ils l’auroient connue , & ne l’auroient pas laiffé 
>> durer fi long-tems Au lieu de répondre que cette corruption 
n’ayant jamais été prouvée , elle devoit être confidérée comme ima- 
gînaife, l’Abbé de Chailli dit tt que cet exemple ne concluoit rien ; 
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»» qu’pn avoit vu bien d'autres perfonnages, laïques & Religieux 
»> non exempts, donner dans des erreurs femblables; que la cor- 
»> ruption des Templiers n’avoit d’autre fource que celle des non 
»» exempts; qu’elle venoit ftir*tout’de ce que les Chevaliers oififs 
& fans occupation ne s’exerçoient , pour la plupart , que fort 
» rarement aux aâions militaires; outre qu'ils écoient continuelle— 
n ment expofés au milieu des Infidèles , & n’avoienf pas la fcience né- 
)* cefTaire pour fe garantir de la féduâion, & que le vrai remede 
tous ces maux, eût été de leur donner pour Supérieurs des 
» Clercs lettrés , au lieu de laïques ». 

Cette réponfe du défenfeur des exemptions , ne vaut pas mieux 
que celle de fon antagonifle : pour faire voir la foiblefle de l’une 
Sc de l’autre , il fuffira de remarquer , 

1*. Qu’au commencement du quatorzième liecle on étoit fl peu 
perfuadé que les exemptions étoient abuflves , que celles de Clteaux 
furent renouvelées par Clément V & Jean XXII , & celles du 
Temple même long temps après, en faveur des Tcutoniques. Gilles 
de Rome , quoiqu’Archevéque , & le plus oppofé à ces conceflions , 
vouloir qu’on les confervât aux Mendians. 

X®. Les Supérieurs du Temple faifoient, chacun dans fa Province, 
la vifite régulière des Maifons de leur dépendance, dépofant & réha« 
bilitant, félon qu'ils le jugeoient àpropos. Nous en avons des preuves 
dans le procès fait aux Chevaliers d’Angleterre : M. du Cange cite 
le procès-verbal d’une de ces vifites , faite en 1301. 

3*. Les Prêtres de l’Ordre , quand ils étoient nobles , pouvoienc 
être élus Précepteurs; on pourroit en citer plufleurs exemples^ or, 
ceux-ci étoient lettrés , capables de diflinguer entre la lepre & la 
lepre, & plus en état d’y apporter remede que des Vifiteurs étran- 
gers. 

4®. Nous avons rapporté des exemples d’emprifonnemens & de 
punitions exemplaires , pour des fautes beaucoup moins énormes 
que la pédéraftie, le blafphéme & l’idolâtrie ; nous avons vu ces 
Supérieurs laïques aceufés de trop grande févérité dans la punition 
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des coupables : il eft donc faux qu'ils aient par ignorance fomenté 
le vice. 

Si les Chevaliers n'avoient pas la fcience néceflaire pour fe 
garantir de la féduâion , ils avoient pour s’inüruire un Clergé do- 
meftique y d'où les Rois & les Papes ont fouyent tiré leurs Chape- 
lains , leurs Clercs & Agens : fi ces Prêtres, pour la plupart, n'étoient 
pas Direâeurs profonds , c'étoit plutôt un vice du fiecle que de cet 
Ordre. 

6 ^. Nous avons vu que les Templiers étoient en liaifon intime avec 
les autres Corps Religieux, fur-tout avec les Cifterciens & les Men- 
dians; que ceux-ci leur fervoient quelquefois d’ Aumôniers : nous 
pourrions ajouter à cela les relations particulières de Duplellis avec 
le B. Brocard, fécond Prieur des Hermites du Mont-Carmel, qui 
étoit fon Confeiller; celles de Thomas Bérault avec Guillaume de 
Tripoli, Frere Prêcheur defiiné ù porter la foi dans la Tartarie; 
celles de Beaujeu avec le vénérable Julien, Trinitaire, qui avoît été 
Seigneur de Sajete, & fujet du Temple. Je demande fi on peut 
fuppofer que tant d’amfs, de Confefieurs & de Confidens étrangers, 
& qu'on ne peut pas fufpeder d’irréligion , auroient eu aflèz peu 
de zelc pour ne pas avertir les Supérieurs de cette contagion uni- 
verfelle, que l’Abbé de Chailli prétend avoir été caufée par Figno- 
rance des Chevaliers ? 

7°. L'Ordre s'étant fouvent plaint au Saint-Siège que quantité de fes 
membres , attirés par les douceurs d'une vie plus tranquille que le tu- 
multe des armes , paflbient fans permifiion à des réglés plus auReres , 
plufieurs Papes firent à ces inconfians des défenfes très-rigoureufes de 
fortir contre la volonté des Supérieurs. Comment n'a-t-on pas fu, par le 
moyen de ces mécontens & transfuges, que ce qui leur avoir fait naître 
le defir d’abandonner cette religion , étoit la corruption de fes fujets, 
l’ignorance & l’incapacité de ceux qui la gouvernoient? L’hifioire, qui 
les a fi peu épargnés , nous auroit-elle caché cela feulement 1 Si l’on 
convient qu'ils étoient continuellement entre les Infidèles, comment 
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peut-on dire qu’ils ne s’exerçoient que rarement aux adions militaires? 
Les Templiers avoient des exemptions y ils étoient riches & puilTans , 
ils vivoient dans des fîecles d’ignorance , donc ils furent capables de 
tomber dans tous les excès révoltans dont on les accufe. Déteftable 
logique ! qui donne lieu de fufpeder d’autres corps refpeâables à tous 
égards dans l’état & la religion. Frédéric II & Boniface VIII étoienc 
gens en autorité, indépendans & rivant dans des lîecles d’ignorance , 
donc il faut les croire capables de tout ce dont on les a chargés. Quel 
raifonnement pour un efprit qui fait jufqu’oîi la vengeance & les faux 
rapports peuvent porter une cabale puilTante ] Les horreurs qu’on 
met fur le compte des Chevaliers , étoient à-peu-près les mêmes que 
celles dont on a ofé noircir Boniface VIII, & qu’on reproche à quel- 
ques Béguards ou Béguines , c’ed-à-dire licence effrénée , mœurs cini- 
ques , pédéradie , blafphémes. Les Catholiques , d’une part , ont tou- 
jours cru & avec fondement , que Boniface avoit été' calomnié d’une 
maniéré atroce ; les Protedans , d’autre part , crient à l’injudice & à 
l’impodure au fujet des Béguards ^ & ne peuvent s’imaginer que la 
féduâion ait pu porter quelques fanatiques à tant d’excès. Mais , s’agit- 
il des Templiers, on voit Catholiques & Protedans prefque réunis 
à charger un Ordre célébré répandu par toute l’Europe , de ce dont 
ils ne peuvent foupçonner quelques particuliers, tant les hommes font 
équitables dans leurs jugemens ! ils lifent beaucoup , réfléchident peu ; 
ils jugent avec précipitation ; ils reçoivent les opinions comme on 
reçoit la monnoie , parce qu’elle ed courante. 

Mais peut-on réfléchir, dit le Pere Daniel & quantité d’autres, 
fur la fuite des procédures , fur la multitude infinie des témoins en- 
tendus, fur la . conformité des accufations intentées contre ces Che- 
valiers dans tous les Royaumes du monde chrétien & fur l’unifor- 
niité des dépofitions , fur la qualité des coupables , fur celle des Juges, 
fur le peu de penchant que le Pape avoit d’abord à les condamner ; 
peut-on , difent-ils , réfléchir de fang-froid fur tout cela , fans être 
perfuadé de l’équité de cette condamnation? Oui, on le peut , & pour 

en 
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en convaincre le leâtur^ reprenons toutes ces circonfiances Punë après 
l’autre. Les prbcédutes ne prouvent qu’autant qii’elles font régulières ; 
& les formalités en tnatiere criminelles , ont toujours été réputées de 
l’elTence des jugeniens. Or , 1 e Pere Daniel n’ayant vu d’autres procé- 
dures intentées contre les Chevaliers que celles de Pupuy , d’où a-t- 
il pu favoir qu’elles étoient toutes régulières; &, dans cette incertitude , 
comment ofe-t-il les citer indéfininàent en preuve de fon opinion? 
Veut-il parler de celles d’Angleterre? Il ne les a pas lues , puifqu’il pré- 
tend que les Templiers Anglois avouèrent le tout, comme en France, 
ce qui eft abfolument faux. S’il faut l’entendre de celles qui furent in- 
tentées à Trêves, à Maïence, à Metz, àRavenne, à Salamanque , à 
Tarragone , elles font toutes favorables à l’Ordre. Relie donc à dire 
que la maniéré dont il fut procédé, dans les Etats de Philippe-le- 
Bel & du Roi de Sicile, prouve l’équjté de la condamnation. C’elt 
Ce qu’on aura peine à croire après ce que nous avons rapporté ; c’eR 
ce dont on ne peut convenir que quand on aura vu que l’Inquifîtion , 
cë tribunal qui perd tous les jours de fon crédit, ne s’éloignoit point 
alors des principes du droit uatureL II s’en falloir bien que la fuite du 
procès fût en réglé, puifque le Concile qui l’avoit examinée , ne voulut 
point prononcer condamnation , & que le Pape avoue l’avoir fait plutôt 
par précaution que par voie de jullice de fentence définitive. 

Le fécond moyen qu’apporte le Pere Daniel en preuve de l’équité 
de cette fuppreffion , c’ell la multitude infinie de témoinsenten dus. On 
fait la valeur de ces termes, & combien il faut rabattre de ces 
cxprelfions ; Un nombre infini de témoins. Un ennemi de l’Ordre les 
réduifità deux mille , dans un mémoire préfenté aux Peres du Con- 
cile de Vienne : c’en eft encore trop fur des crimes abfurdes & 
fuppofés commis dans les ténèbres & tellement cachés, qu’on n’en 
avoit rien découvert pendant un laps de plus de cent ans. Nous avons 
touché en pafiant la facilité qu’il y avoit ajors à trouver des fauf^ 
ikires, & que quand cent témoins dépoferoient ce qui répugne à la 
nature & aux lumières du bon fens , ils ne feroient aucune preuve 
dans les dépofitions, dit .Décius: il faut confidérer ce qui eft vrai- 
Tçme IL Xx 
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femblable , parce qu*i] y a préfomption de fatiflèté contre ceux qui 
dépofent des faits oii il ny a point de yraüèmblance {50). 

Ces témoins , quelle qu’en fût la quantité > étoient prefque tous 
Sujets du Temple ; dans deux cent trente-un qui furent ouïs à Paris , 
à peine y en eut-il quatre externes ; encore M. Dupuy n’a-t-il pas 
jugé à propos de nous donner leurs dépolîtions , fi ce n’efl celle d’un 
Raonlt Prèles , Avocat du Roi , qui n’eft pas plus à la charge qu’à 
la décharge de POrdre. Après cela il eft aifé de répondre que fi le 
plus grand nombre de témoins fut défavorable uux Templiers, c’en 
qu’il y a été forcé par les tourmens ou par la crainte de les fubir , 
puifqu’U efi certain que la torture fut employée par-tout oîi ils fu* 
rent trouvés coupables. Quant aux externes, on. ne fauroit mieux 
connoitre de quel poids fut leur témoignage , qu’en recourant aux 
aâes du Concile de Londres , que nous avons abrégés : on y trou- 
vera pour témoins près de cent étrangers à l'Ordre, dont les uns 
font perfonnes viles ; d’autres ne dépofant que fiir des ouï-dire ou 
des foupçons , quelques-uns n’accufiuit que des inepties ou chofes 
indifférentes. Or , en fait de calomnie , tout ce qui ne nuit pas , 
doit fervir à l’accufé; & comme il feroitinjufte de prononcer fur 
des foupçons, la loi ne veut pas non plus qu’on ajoute foi à un 
témoin qui parle par ouï-dire : tejtis ex auditu fidetn non facit. Une 
Hiftoire qui paffe par différentes bouches, eft fiijette à être altérée; 
on la brode, on l’embellit, on l’exagere. 

Le Pere Daniel allégué encore, pour preuve de l’équité du ju- 
gement , la conformité des dépofitions & l’uniformité des accufa— 
tions ; mais c’efi inutilement : l’uniformité des dépofitions eft ima-- 
ginaire ; pour s’en convaincre , il fuffira de recourir à ce que noua, 
avons dit, aux ades qui fe trouvent dans Dupuy , & dans le fécond 
volume des Conciles de Londres. Pour l’uniformité des accufatioas, 
elle eft vraie ; mais tout ce qu’elle prouve , c’eft que le Pape ayant 


(50) Confilioy <89, n.%y in teftihus confide- tes contra veriJimUe^ eft préfumptit^ fnljttatis 
raturquod eft veriftmiU & contra teftes dtponen- non probant. 
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envoyé le même modèle d’interrogatoire à tous les Tribunaux d’in- 
.quUîtion, il ne doit pas être étoxuiant que les Chevaliers aient été 
accufés & interrogés fur les mêmes faits. 

Quant à la qualité des coupables , que prouve-t-elle } Voyons- 
le y & raifonnons : Les prévenus étoient des perfonnes recommandables 
par le rang y la noblefle & des fervices rendus; donc y s’ils ont été 
condamnés y ce ne peut être qu’après toutes les précautions prifes par 
un jugement équitable. C’eft comme (i je difois : Savonarole y la 
Pucelle d’Orléans & tant d’autres méritoient des égards ; donc , s’ils 
ont été condamnés aux derniers fupplices y ce ne peut être que pour 
ravoir bien mérité. Pavoue que je ne devrois pas répondre à ces fortes 
de raifonnemens y où l’on fuppofe la vérité d’accord avec la paillon , 
oii l’on juge de ce que les hommes ont fait par ce qu’ils auroienc 
dû faire. Avec cette maniéré de raifonnery die Montefquiuy il n’y 
auroit plus d’hiiloire. 

La qualité des Juges ne fait rien ici : qu’ils aient été Clercs ou 
Laïques y Evêques ou Ioquiiiteur,s y Cordeliers ou Jacobins , ce n’eit 
que fur le rapport d’hommes fragiles qu’ils ont prononcé : dans ce 
cas y le Juge le plus intégré eft fujet à être trompé. Ne voyons-nous 
pas tous les jours des tribunaux modifier y calTer , annuller ce que 
d’autres penfoient avoir fagement établi? Clément Vy enfermé avec 
quelques Cardinaux fes parens, trois ou quatre Prélats François qui 
avoient déjà févi contre les Templiers y & qu'on accufe d’avoir trop 
flatté Philippe-le-Bel , tels furent ceux qui , durant le Concile de 
Vienne , portèrent le jugement en queftion. Dire avec Azore & le 
P. Daniel qu’il n’ell pas probable qu’ils fe foient trompés , c’eft porter 
trop loin le refpeâ dû au Saint-Siège ; c’efi le croire infaillible dans 
les jugemens qu’il porte fur des faits perfonnels ; c’eft faire la Cour 
de Rome incapable de furprife , impénétrable aux flatteurs & inac- 
ceflible aux faux rapports , contre les fentimens des plus faints 
Perfonnages qui aient occupé cette première Chaire du Monde 
Chrétien* 

Enfin, le peu de penchant que le Pape eut d’abord à condamner 

Xx ij 
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les Chevaliers ÿ efl: une prtuve fi mince de la joftice de fon jugement , 
qu’au lieu d’y répondre , on pourroit l’abandonner à fa propre fu- 
tilité. Un Juge conçoit de la répugnance à prononcer contre des 
Sujets pourfuivis par un Roi puiflant , fon proteâeur ; toutefois il 
prononce ; donc il juge équitablement. L’inconféquence eft évidente. 
L’embarras & les inquiétudes dont nous avons vu Clément agité au 
commencement de cette affaire, prouvent qu’il avoit fait réflexion 
fur les fuites funefles de fes engagemens. Ces remontrances faites au 
Roi , ces reproches au Grand Inquifiteur, cet interdit porté contre 
certains Prélats , n’avoient uniquement pour objet que de condamner 
dans Philippe fa trop grande précipitation ^ & dans les autres, unt 
conduite trop indépendante vis-à-vis d’un ordre exempt & fournis 
immédiatement au Saint-Siège. Qu’on ne dife donc plus que ces 
premiers embarras du Pape font de nature à prouver que dans la 
fuite du procès, Sa Sainteté ne fut ni trompée ni furprife. 

A tous ces moyens fournis par le Pere Daniel pour juflifier la 
condamnation des Chevaliers , l’Abbé Velly en ajoute deux^ autres^, 
fondés l’un fur les précautions qu’ils prirent par rapport à leurs biens, 
le fécond fur le témoignage de plufieurs Ecrivains étrangers. 11 eft 
vrai que, pour s’excufer auprès du Pape d’avoir trop précipitamment 
faifi les biens & les perfonnes du Temple, le Roi écrivoit à Sa Sainteté 
qu’il ne l’avoit fait que fur l’avis qu’on lui avoit donné qu’ils aniaf- 
foient de leurs biens ce qu’ils pouvoient pour fe retirer; mais quand 
cette précaution feroit aufli avérée qu’elle eft incertaine , s’enfuivroit- 
il que les Chevaliers étoient criminels ? Le coupable endurci dans le 
crime eft fouvent moins fufceptible de frayeur que l’innocent , lor^ 
qu’ils font accufés, & ils ont cela de commun l’un & l’autre, qu’en 
fe précautionnant , ils ne font qu’obéir à la nature. 

Pour ce qui eft du témoignage de ces Ecrivains étrangers dont 
on s’appuie , il ne peut être ici d’aucun poids ; il feroir aifé de lui 
bppofer le fuffrage de beaucoup d’autres Hiftoriens qui condamnent 
ouvertement la conduite du Roi & du Pape. Mais qui font ces étran- 
gers ? Ce font des auteurs d’hiftoires générales, qui n’ayaot eu ni la 
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volonté ni le loifîr dVxaminer l’afFaire en queftion , fe font copiés 
lés uns les autres , & qui , dans la faiifle perfuafion ou ils étoient 
que POrdre avoir été jugé par le Concile de Vienne , & condamné 
fur des preuves manifeftes , nous ont tranfmis de bonne foi leûrs 
erreurs & leurs préjugés. Maintenant que la liberté de penfer donne 
lieu à une critique plus judicieufe , il n’eft pas rare de trouver d’ha- 
biles gens , qui regardent les Templiers comme une fociété malheu- 
reufe, opprimée par des calomniateurs. Ainfi Pont confidérée Boulain- 
villiers , le Gendre , le Pere du Breuil , Moine de Saint-Denis (51); 
PAuteur d’un cours d’Hiftoire facrée & profane (ji) ; celui d’une Hif- 
toire de France en trois volumes ($3); M. Marin, dans fon Hiftoire 
de Saladin (54) i l’Auteur du Diâionnaire hiftorique , littéraire & 
critique (jj); de Larrey, Hiftoire d’Angleterre (56); la Clede;, Sa- 
muel Daniel & bien d’autres , auxquels on pourroit ajouter quantité 
d’anciens étrangers tant Anglois, qu’ Allemands , Italiens & Flamands^ 
dont quelques-uns touchent àu tems de Philippe-le-Bel (y 7). 
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« 75 - 

( SI ) Tom. 1 , pag. 8} , à Paris, en 17^3. 
(n) A Paris, 1710, tom. i, pag. 4 P' 
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(yj) Tom. f, pag. 94 f- 
(S6) Tom. 1, pag. 6i9, 

(37) Ckronicon Hlrfaug. Tntkemîi, 
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Un François contenÿorain cité dans Papire MaiTon (^8), avoue 
fans détour qu*on fupprima cet Ordre fans fondement, & qu’on h’arok 
rien de confidérable k lui reprocher. Voici comment s’exprime Go- 
defroi de Paris, qui fut témoin de leurs fupplices 

Diverfèment de ce Ion parle 
Et au inonde en eft grand bataille , 

Més je ne fçai que vous en die ; 

Li uns dient que par envie , 

Li antres dient autrement *, . 

Ne fçai qui dit vrai ou qui ment , 

Vienne en ce qui doit avenir 
Le inonde convient finir » 

Tel vit en biau commencement 
Qui à mauvais définiment. 

L'on peu bien décevoir rEglilê , 

Mes l’on ne peut en nulle guifê 
Dieu décevoir : je n’en dis plus > 

Qui voudra die le furplus. 

Un autre Poète François moins ancien ne penlbit pas autrement. 


Lan mil trois cents 8c fept, fichiez bien qu'en ce tems 
Furent pris les Templiers, qui moult furent puifiànsi 


■ ■ I II ■■ I . ^ 
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Vilmenc forent menés aaqœs des plus vaillan9« 

Je crois bien qœ ce fut par l’art des Mefctéans; 

Je ne 1^ fe Templiers faifoient teb exploits *« 

Mais en leurs draps portoient une vermeille croix (6o). 

On nous a repréfènté plus d’une fois , qu’après tout , apporter le 
témoignage d'Hiftoriens ennemis de l’Eglife Romaine & du nom 
François contre Clément & Philippe , c’étoit faire injure à leur mé- 
moire, & s’y mal prendre pour venger celle des Templiers. On 
trouvera la réponfe à cette objeâion dans Thomafius (di } : nous 
y ajouterons feulement que le vrai moyen d’obliger les hommes à 
dire du bien de nous , c’ell d’en faire ; que parmi cette foule d’Ecri- 
vains que nous citons , il y en a grand nombre de Catholiques hon- 
nêtes gens & bons François , qui , en prenant parti pour les Che- 
valiers , n’ont eu d’autres intérêts à ménager que ceux de l’humanité 
& de l’innocence. Quelle raifon pourroit-on avoir de récufer le té- 
moignage de Naucler , d’Aubert le Mire , de Drexelius , de Saint- 
Antonin, de l’Abbé Tritheme, de l’Abbé de Moyflac, d’Albert de 
Strasbourg , de Zanfliet , de Thomas de la Moor & de ceux qui écrivent 
au milieu de Paris? Si ces derniers ne font pas le plus grand nombre , 
c’cft que , pour parvenir au Temple de vérité , il faut s’écarter quel- 
quefois des fentiers battus, & tourner le dos à la multitude; c’eft 
qu’d faut des forces pour réfiRet au torrent des opinions , & qu’il 
n’en faut point pour le fiiivre (di). 

« Il fe peut faire , dit-on encore , que Philippe - le - Bel ait été 
» excité' par la haine à pourfuivre les Templiers ; mais un ennemi 
n peut accufer juRe. Combien de procès intentés par des Princes 
n irrités ou par des miniRres vindicatifs, fans qu’on puiRe blâmer 


Poëmc intitulé, les Aventures advenues 

en France. . / . 

J^rixelittS in trthtuiûR Ckrtjii , hh, i. 

Aub. MirAus in origin. Ord. equeft. 
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/. Henr. BoecUrus , tom. 5 , dijfertation . , 
png^ 4î5- 

Chrifi. Thomafius t difftrtatioiu ùumgunUis 
! de T. equitum Ordine fublato, 

(tfi ) Locoxhato, artisal. i 4 & 17, 

I (^a.) Fenfée de Fomcnelle. 


Digitized by LjOOQle 



H I- S T O I R E 

tt les Juges qui ont p/ofiioncé ? C’eft la vengeance qui mereh caufe^ 
/»> c’eft la juftice qui condamne. »» 

Cela peut être arrivé : eh ! qui en doute ? Mais , dans le cas préfent, 
fî le Prince irrité , fî les Minières vindicatifs qui accufent ^ font eux- 
mémes les Juges, pourra-t-on ne pas les blâmer V Ne fera-t-on pas 
en droit de dire alors que c^efl la vengeance qui met en caufe , & 
la vengeance qui prononce ? Or , on ne peut pas nier que Je Pape 
& le Roi n’aient de concert intenté procès aux Chevaliers , puifqu’ils 
y ont même engagé les autres PuilTances. 11 n’en eft pas moins vrai 
que Clément , à la follicitation de Philippe , condamna tout l’Ordre 
dans un ConfîRoire privé ; que le Monarque , dans un premier mou- 
vement de colcre, condamna au feu le Grand-Maître , avec un des 
hauts Officiers dont le Pape s’étoit réfcrvé le jugement. J’avoue qu’au- 
cun Juge ne doit être accufé d’injuftice , à moins que fes iniquités 
ne foient évidentes , & que fes prévarications & non pas l’apparence 
de fes prévarications ne foient faifîes par les yeux de tout le monde. 
Mais on a vu par ce que nous avons rapporté de ceux qui corn— 
pofoient le Confeil du Roi , & par la conduite que tenoient la plupart 
des Inquillteurs à la fin du treizième fiecle & au commencement du 
quatorzième, fi la préfomption doit être en faveur de tels- perfonnages. 

Avouer, comme on fait, que les promoteurs de cette affaire ont 
plus agi par paffion qu’autrement , c’eft encore un fort préjugé contre 
eux , & ce n’eft pas ma faute fi j’en rencontre tant fur mon chemin. 
<( Je ne dis pas & que le Roi& que le Pape n’y allalfent plus poulTés 
» du défir du gain que de zele de religion , dit ingénuement 
» Belleforeft ; mais ne faut tant regarder à cela , qu’à la pefte 
»> contagieufe que ces hommes femoient (^3 ) *>; c’eft — à - dire , 
qu’il ne faut pas y prendre garde de fi près , quand c’eft la 
paffion qui arme un puiffant accufateur contre nous, & qu’il faut 
toujours croire , en attendant , ce qu’il impute , fût - ce la chofe 
du monde la plus abfurde. On peut réduire à trois dallés les Ecri- 

.1 |M . . -Il I . Il . I ^ 

(6}) Chroniques ôc Annales de France , fol* xSj, 
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vains qui ont traité de ce fameux procès. La première , de ceux 
qui difculpcnc abfolument les Chevaliers j la fécondé , de ceux qui 
les croient tous coupables; & la troifieme, de ceux qui, comme 
Mariana, Mezeray & quantité d’autres, prennent une efpece de mi-> 
lieu , & ne les croient ni tous innocens ni tous coupables. Nous ne 
finirions pas , s’il falloir analyfer tous les faux raifonnemens de ces 
Hifloriens de la fécondé & troifîeme clalTe ; nous nous contente- 
rons d’en apporter deux ou trois exemples. 

Un Efpagnol, après avoir rapporté tout ce qu’il y a dans Villani 
& S. Antonin de plus fort en faveur des Chevaliers , ajoute qu’il ne 
prendra là-deflus aucun parti , « parce qu’il lui femble fort à croire 
» que le Pape ait failli dans une affaire de cette importance, & 
»» qu’il n’efl pas croyable que tout l’Ordre , compofé de tant & de 
») fi différens génies , ait été généralement corrompu (64). *> 
Belleforeft , après avoir traité S. Antonin de bonhomme , qui , 
par envie de dire quelque chofe de npuveau , contredit ce qui 
eft reçu de tout le monde , ajoute : »» Et laifTons Bocace , difant 
»> avoir ouï dire de fon pere qu’injuftement les Templiers avoient 
» été condamnés , vu que fon pere étoit marchand , & non verfé 
» dans les affaires. » Le pere de Bocace ne fut jamais marchand ; 
& quand il i’auroit été, en feroit - il moins croyable en ce qu’il 
rapporte fur la rumeur publique & fur ce qfli s’eft paffé de fon tems ? 
tt Ce fut à la vérité une grande perte pour les Fideles, dit Ferret 
de Vicence, que cette punition de quinze mille Chevaliers; ce- 
» pendant, quoique la rigueur de cette fentence ne foit pas ap- 
M prouvée du peuple ignorant , il ne faut pas s’imaginer qu’un Paf- 
f> teur aufli fatnt & aufli agréable à Dieu , fe foit laiffé corrompre 
t> par la haine ou gagner par la follieitation , puifqu’il s’efl comporté 
»» en tout avec fageffe & prudence , & il faudroit avoir perdu 
»» l’efprit pour eh douter (<^5). « 


(<4) Diverfes leçons de Pierre Mexic , pag.J (<j) Scriptores Italici, tom.9, col. lotS. 
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Nous abandonnons au jugement du leâeur ces Ecrivains avec 
leurs raifonnemens , de même que Platine, Calvilius, Volaterran , 
Broverus & l’AnnaliBe de Crémone , qui ne font fondés que fur des 
imputations dont la faulTeté ell manifelle; favoir, que les Templiers 
avoient tout récemment ravagé la Thrace & l’Hellefpont , & s’étoient 
ligués avec les Infidèles (*). 

On voit par ces morceaux que nous ne nous fommes pas trop avancés 
en difant que nos Chevaliers ont été un écueil perpétuel à l’Hiftoire : 
félon toute apparence , ils le feront encore long-tems , à en juger 
par ce qu’on écrit de nos jours. Un moderne , après les avoir con- 
fidérés comme autant d'infortunés que la haine chargea de forfaits 
les plus atroces , & dont le plus grand crime étoit d avoir d'immenfès 
richejfes , après avoir réfuté tout ce qu’on leur a jamais reproché de 
plus fort , efiime , par une conféquence des plus bizarres , & foutient 
que leur abolitiôn fut jufte. Comment donc le prouvera-t-il? Ecou- 
tons. On ne peut douter que des Moines qui étaient riches ^ puiff ans ^ 
armés , ne fujfent avares , avides , injujles , adonnés aux voluptés & 
enclins aux féditions ; leur abolition fut donc jufle {66). 

Tel eft l’efprit de douceur du Chevalier de Méhégan , aufli mauvais 
logicien en cet endroit, qu’injufie critique ; il trouve dans l’idée feule 
de Moine puiflant, tous les motifs, toutes les raifons pollibles d’abo- 
lition , comme s’il étoit permis de confondre l’innocent avec le cou- 
pable , & d’attribuer aux bons ce qui ne convient qu’aux méchans. 
Mon plan n’eft point de répondre aux injures ; elles retombent d’elles- 
mêmes fur ceux qui ne rougiflent pas de s’en fervir : mais je de- 
manderois volontiers à cet Ecrivain s’il croit fes ledeurs-affez fimples 
pour ne pas voir le faux de fon raifonnement. Son principe une fois 
admis, que n’auroient pas à craindre les corps les plus refpeâables? 
L'équité s’oppofe à ce que l’on condamne un fimple particulier fur 
de telles préfomptions. 11 y alloit du repos de tous les gens de bien 


(♦) Quia dcfccerunt ad Sarracenof, 

C<»6) 'lablcau d’Hilloirc moderne > tom. i, pag. 17 de ip4» 
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qu'un tel raifonnement fût fupprimé , & on n’eft pas peu furpris de 
le trouver dans un livre muni d’approbation , dans un tableau d’hif- 
toire où fe trouvent quantité de portraits achevés. Etoit-il donc be- 
foin d’ombres fi épaifies pour en relever l’éclat? 

On pafle aux Encyclopédifies les fautes qu’ils ont adoptées fur la 
matière en quefiion ; mais avoir dit généralement & fans preuve que 
les Templiers vivaient avec tout Vorgueil que donne Vopulence & 
dans les plaijîrs effrénés que prennent les gens de guerre qui ne font 
point retenus par le frein du mariage. Voilà l’écueil, voilà ce que 
j’appelle oublier les réglés ^e la bienféance , & manifefier le mal- 
heureux penchant que les hommes ont toujours eu à fe nuire. Ceux 
qui connoifient les reflbrts du cœur humain , favent que les vceux de 
religion, le bon exemple, l’œil du Supérieur, là crainte du fcandale, 
la rigueur des châtimens , font des liens plus forts pour retenir le 
Religieux dans fon devoir, que le mariage ne l’eft pour détourner 
du libertinage : conféquemment , infinuer que les Templiers, par cela 
feul qu’ils étoient célibataires de religion, ont été capables des der- 
niers excès , c’eft en impofer , c’eft prendre le public pour une mul- 
titude imbécile. 

Si tous ces Religieux Militaires étoient des impies , des idolâtres 
de profefllon, comment ne leur a-t-on pas repréfenré ces fiatuts 
affreux qui prefcrivoient l’impiété , cette monftrueufe idole qu’ils ado- 
roient dans leurs Chapitres? « La raifon en eft fimple, dit-on, 
»> c’eft que l’Ordre, depuis long-tems , s’attendoit à une information 
»» contre fes mœurs ; il y eût eu de l’imprudence à laifler fubfifter 
M des preuves qui le perdoient, il étoit naturel qu’il les fît difpa- 
« roître ( dy). *» 

Cette réponfe n’a rien de folide. Depuis la fin de 1305 , époque 
de la diffamation des Chevaliers, jufqu’au mois d’Août de 1307, 
ils n’eurent aucun fujet de s’attendre à des informations; car, outre 
que rien ne tranfpiroit du complot. Sa Sainteté donna dans cet 

( «7 ) L’Abbé Velly , fur l’an i j 1 1. • 
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intervalle des marques de confiance au Grand-Maître ; elle écrivit 
à tous les Princes & Prélats , pour les engager à honorer de leur 
proteâion le Frere Blanke, Précepteur d’Auvergne, qui venoit de 
fe mettre à la tête d’une troupe de nouveaux Croifés; & dans une 
Bulle du a d’Août 1307 , elle qualifie les Chevaliers du Temple 
de très-chers Fils, de braves Soldats de léfus-Chrift, accoutumés 
à s’expofer pour la défenfe des Lieux-Saints ; la veille même de leur 
capture, on alFcâa de traiter à la Cour le Grand-Maître avec diP< 
tinâion. Les chofes étant ainfi, devoit-on s’attendre à des infor'- 
mations de vie & mœurs ? Toutefois les Agens de Philippe y tra- 
vailloient fourdement, & les Chevaliers s’en méfioient fi peu , qu’ayant 
appris , au commencement de 1307 , qu’on les avoit noircis dans 
l’efprit du roi , ils allèrent aulTl-rôt fe jetter aux pieds du Pape pour 
le prier de faire examiner leur conduite, tant ils craignoient peu qu’on 
l’éclairât. Il efl donc faux que l’Ordre s’attendoit depuis long-tems 
à voir informer contre fes mœurs ; ainfi l’objeâion à laquelle on 
prétend avoir répondu , fubfifie dans toute fa force. 

Depuis le couronnement du Pape, jufqu’au moment que les Che- 
valiers découvrirent l’intrigue & le projet formé contre eux , il 
s’écoula près d’un an & demi. C’étoit du tems plus qu’il n’en falloir 
pour faifir quelques-unes de ces monfirueufes idoles afin de les re- 
préfenter en tems & lieu ; d’ailleurs , peut*on s’imaginer -qu’aucun 
exemplaire des fiatuts en quefiion n’échappât à la prévoyance des 
Chevaliers dans les Maifons de France , d’Angleterre , de Provence , 
de Sicile & des Pays-Bas , où ils furent furpris & faifis prefque 
fans s’en appercevoir? 

Quelques Chevaliers interrogés à Paris fur cette idole prétendue, 
répondirent que c’étoit une tête alFreufe de bois doré & argenté , 
ayant une grande barbe avec quatre pieds, deux du côté de la face, 
& deux par derrière , qu’ils l’avoient vue en Chypre , & qu’elle étoit 
confervée à Montpellier. Parmi les quarante-cinq qui furent faifis 
dans la Sénéchaufiée de Beaucaire , il s’en trouva un , nommé Frer^ 
Ponce Gaillard , Commandeur de Lignac , qui dit aufli l’avoir vue 
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à Montpellier, pofée fur un coffre dans la falle du Chapitre (68). 
On parvint donc à favoir ce que c’étoit que l’objet de leur culte 
idolâtre & le lieu où il étoit dépofé. N’étoit - il pas aufli aifé & 
plus intéreffant de leur faire dire pourquoi on ne le trouvoit plus ; 
s’il n’avoit point été fouflrait ; ce qu’il pouvoit être devenu ? Que 
rifquoient ceux qui confeffoient l’avoir adoré , de dire ce qu’on en 
avoit fait? De deux chofes l’une, ou l’idole fut retrouvée, ou non; 
fl elle ne le fut pas , malgré tout le tems & les moyens qu’on eut 
en France pour la faifir, c’eft une marque que les Chevaliers à la 
queftion ne difoient que ce qu’on exigeoit d’eux , fans s’embarraffer 
du vrai ni du faux; fi elle fut découverte fans être repréfentée aux 
prifonniers, c’eft une forte préfomption qu’on n’y apperçut qu’une 
image commune ou un reliquaire , tel qu’on en voit dans les tréfdrs 
des Eglifes. Si elle eût été découverte , on n’auroit pas manqué de 
la conferver & on nous là montreroit aujourd’hui , comme 
on fait voir encore à Dijon les inftrumens qui ont fervi aux avanies 
de la Mere-Folle. Si les Chevaliers avoient eu en France le tems 
de la fouftraire , ils auroient eu aüfli celui de vendre ou de détourner 
leurs meubles les plus précieux, ce qui ne fe voit nulle part, fi ce 
n’eft dans Tritheme à l’occafion de ceux d’Allemagne. 

U C’eft encore à tort , dit-on , & fans aucune preuve qu’on ofe 
» avancer que la Cour de Rome profita de la dépouille du Temple; 
»> on défie même le célébré Auteur de l’Eflai fur l’Hiftoire générale 
>» de citer l’endroit où il a vu dans Dupuy que le Pape ne s’oublia 
» pas dans le partage ( 6 ^) ». Il eft aifé de répondre que c’eft à la 
page 5 7 où il eft dit que les biens-meubles des Chevaliers de Provence 
furent confifqués au profit du Duc qui en fit part à Sa Sainteté (70). 
Enguerran de Marigny étant vers 1310 à Carcaflbnne, fe fit apporter 
tout l’argent que les Receveurs des biens des Juifs avoient entre 


( 48 ) Dupuy . pag. 87. & Noftradamus , 
Hiftoire de Provence. 

L*Abbé Velly , fur Tan 1511. 

(70) Edidon de 17x3 à àddon de i7Ji>| 
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letirs mains , & tout celui qui étoît dans les recettes des biens du 
Temple , & le porta lui-même à Avignon (*). 

Quand , en preuve de leur innocence , on objeâe au Pere Alexandre 
ce courage invincible qui en rendit fi grand nombre fupérieurs à la 
mort & aux plus terribles fupplices , PH ifiorien répond qu’on a vu 
des hérétiques qui ont mieux aimé tout foulFrir que de s’avouer cou- 
pables , tels que font les Prifcillianifies qui avoient pour principe 
de fe parjurer plutôt que de violer le fecret ; & pour montrer que 
les Templiers étoient de la feâe , il dit qu’il ne leur étoit pas per- 
mis de révéler ce qu’ils faifoient en Chapitre vers l’heure de prime. 
A ce compte , rien n’empêche qu’on ne puifle fufpeder de Prifcil— 
lianifme le Pere Alexandre lui-même & tous autres religieux aux- 
quels il eft défendu de divulguer ce qui fe pafie dans leurs aflem- 
blées capitulaires , à quelques heures qu’elles fe tiennent. J’ai honte 
de m’arrêter à ces vétilles ; j’ajouterai cependant que de Molai ne 
fe conduifit pas par le même principe qu’on attribue aux Prifcil- 
lianifies f puifque la complaifance le fit fuccomber jufqu’à trois fois. 
Je trouve ici le Pere Alexandre (71) en contradiâion avec lui- 
même dans l’endroit que nous citons : il prétend que le plus grand 
nombre des Chevaliers perfifia dans fes premiers aveux ; c’efi donc 
à tort qu’il les accufe d’avoir donné par principe dans l’obfiination 
de ces anciens Seâaires , s’il efi vrai qu’ils montrèrent d’abord tant 
de facilité & de foiblefie à avouer. 

S’il y a quelque rapport entre l’affaire des Templiers & celle des 
Prifcillianifies , c’efi en ce que Prifcillien fut opprimé par la faâion 
d’ithace , évêque d’Emerite , & d’Idace , évêque d’Ifihombar , deux 
hommes vicieux qui ) pour prix de leur injufiice , moururent dans 
l’excommunication, chargés de la haine de Dieu & des hommes. 
Les Prifcillianifies furent accufés de magie , d'impudicité , de doc- 
trines obfcenes ; mais comment en furent-ils convaincus ? Prifcillien 


(*) Hift. générale de Languedoc j toin. 4,1 {71) H^, EceUJiafiies, tom. 7 , pag. ;o8. 
pag. i;o. I 
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& Tes complices les avouèrent , à ce qu'on dit, dans les tourmens ; trois 
perfonnes viles , Tcrtulle , Potanius & Jean , les confeflerent fans at- 
tendre la quellion. Les informations faites contre eux en Efpagne 
furent rejettées par un grand nombre d’Evêques , d'EccléfîaRiques efti- 
més; & le bon vieillard Hyginus , Evêque de Cordoue, qui avoir été 
le dénonciateur de ces infortunés , les crut dans la fuite fi innocens , 
qu’il les reçut à fa communion & fe trouva par-là enveloppé dans 
la perfécùtion qu’ils fouffrirent (72-). Les mêmes injufiices femblent 
reparoitre de tems en tems fur la fcene du monde ; mais aufll le 
bon fens efi le même dans tous les tems. 

J’avouerai encore au Pere Alexandre qu’un particulier plongé 
dans le défefpoir , peut choifîr la mort plutôt que de furvivre à fes 
défafires ; mais que tant de génies & de caraâeres différens furpris f 
enfermés tout- à- coup & tenus féparément les uns des autres, 
aient pu fe réunir à fubir plutôt une mort cruelle , que d’avouer 
une vérité qui leur devenoit avantageufe , c’eft ce dont on n’a point 
d’exemple ; perfonne ne doit être cenfé ennemi de foi-même jus- 
qu’au point de foutenir aux dépens de fa vie l’erreur connue pour 
telle. 

Dira-t-on que l’héréfîe & le fanatifme ont leurs martyrs auflî 
bien que la vérité ? J’en conviens ; mais il faut aufii m’accorder que 
les profeflîons de foi préfentées par les Chevaliers ont été reconnues 
pour catholiques , qu’aucun d’entre eux n’efi mort en les rétraâant ou 
pour les avoir rétraâées ; ils n’étoient donc pas martyrs de l’erreur. 
Inutilement apporteroit-on pour exemple Jean Hus & Jérôme .de 
Prague qui aimèrent mieux fe livrer aux flammes , que d’avouer leurs 
fautes & fe foumettre au jugement du Concile ; c’eft que l’illufion 
leur faifoit prendre l’erreur pour la vérité. Ici le ,cas eft tout dif- 
férent ; les Chevaliers ont pcotefté jufqu’au dernier foupir qu’ils 
avoient toujours été fideles fujets de l’Eglife , & qu’ils vouloient 


(71) Hill. Ju Manicbéiûne. tom. x, paf.l Divus Hiavn, in eata/ogum, 
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mourir de même : ai-je renoncé ou non à Jéfus-Chrift le jour de 
mon enrôlement ? Suis-je idolâtre ou adorateur du vrai Dieu ? Cela 
n’eft pas fufceptible d’illufion. 

Après nous être tant de fois infcrits en faux contre cette corrup- 
tion générale qu’on impute à l’Ordre ^ il ne fera pas inutile de ré- 
pondre à un raifonnement qui femble la fuppoler» A qui, dit— on , 
fût- il jamais venu en penfée d’immortalifer le nom de Philippe IV 
pour avoir extreminé les Templiers , s’il n'eût été généralement no- 
toire qu’il rendoit à l’Etat un fervice important en détruifant ces 
mohftres ? C’eft cependant pour tranfmettre à la poftérité la mé- 
moire de cette aâion ^ qu’on a cru devoir frapper une médaille qui y 
du côté droit, repréfente le Monarque vêtu en majefté, & au re- 
vers , un autel à l’antique orné de feftons , fur lequel eft pofé un 
foyer portatif rempli de charbons allumés d’oîi s’élève une fumée au- 
dellus de laquelle on voit un bras (brtant de la nue & tenant un bocal 
dont il verfe l’eau pour éteindre le feu & faire ceffer la mauvaife 
odcut de la fuperftition j il a pour légende : Fi 3 <c pietatis cxtinc» 
tori acerrimo , & fous l’exergue M» CGC, VIII. ; ce qui défigne , 
félon l’Auteur de la France métallique , la deftruaion de l’Ordre du 
Temple. A cette difficulté , fi c’en eft une , on répond qu’il n’y a 
jamais eu de médailles frappées à la louange de Philippe-le-Bel ; 
que toutes celles dont on voit la figure dans Mézerai ne font que 
des deifeins ou projets de médailles imaginés en .1Ô50 par Jean— 
Baptifte Duval ; il eût été facile de s’en appercevoir en lifant la pré- 
face de Jacques de Bie ; on y auroit trouvé un moyen de diftinguer, 
dans fa France métallique , les médailles frappées d’avec celles qui 
ne fpnt que d’imagination : on eft furpris que Mézerai n’ait pas eu 
cette précaution , & qu’il explique celle dont il s’agit des Fratricelles 
ou Dulciniftes. 

Il ne nous rcfte plus qu’à faire remarquer que ceux qui contri- 
buèrent le plus à la deftruâion des Templiers périrent prefque tous 
miférablementt Nous avons vu quelles furent les circonftances de la 
qiort du Pape & du Roi , quelle fut la fin de Nogaret , de Marigny 

de 


Digitized by LjOOQle 


DES TEMPLIERS. 361 

de Pierre Flotte , quel fut le fort cruel du Gouverneur de Chipre , 
de Burchard , Archevêque de Magdebourg , qui le premier exécuta 
les ordres du Pape en Saxe ; Albert , Duc d’Autriche , & Roi des 
Romains^ fut aflafliné, en i}o8 , par fon neveu Jean , Duc de 
Suabe ; Hugues Giraldi , Evêque de Cahors , Chapelain & Réfé- 
rendaire de Clément , lequel avoit eu grande part à l’affaire des Tem- 
pliers , eut une fin des plus tragiques : Jean XXII , obligé de faire 
informer contre lui , le fit dégrader & le livra à la juftice féculiere , 
qui le condamna à être traîné dans les rues d’Avignon , & à être 
brûlé vif, ce qui fut exécuté au milieu de cette ville ; c’eft lui qui 
avoit été envoyé pour informer contre tout l’Ordre fur certains 
articles dont il s’étoit chargé , afin d’agir contre ceux qui cachoient 
les biens du Temple , & qui avoir été le confident du Pape & du 
Roi touchant plufieurs autres affaires fecretes. 

Le Roi d’Angleterre fut abandonné , pourfuivi & dépofé par fes 
fujets , dont quelques-uns, après lui avoir fait fouffrir mille indignités , 
lui donnèrent la mort, en lui enfonçant dans le corps un fer chaud qui 
lui brûla les entrailles. Peu à près la Grande-Bretagne fut affligée 
d’une famine fi épouvantable, qu’on- étoit obligé de cacher les en- 
fans , de peur qu’ils ne fuffent enlevés pour fervir d’aliment. 

Je ne fais pas fi le Ciel vengeoit par-là l’injuftice faite aux Che- 
valiers , mais il eft certain que tout le tems que dura leur emprifon- 
nenlent , l’Europe fut inondée de malheurs , & frappée de fléaux 
dont le Tour-Puiflant fe fert pour faire rentrer en eux-mêmes les 
coupables. L’Italie fut affligée par la famine ; à Rome , le feu prit 
à l’Eglife de Saint-Jean-de-Latran ; il commença par la facriflie , 
gagna le toit de la grande nef, qu’il brûla prefque tout entier, avec 
plufieurs maifons du voifinage. En d’autres villes d’Italie , les ton- 
nerres étoient devenus fi fréquens, qu’on fe vit obligé de fe retirer 
dans des lieux fouterrains; la foudre écrafoit fouvent jufqu’à des 
trois & quatre hommes fucceflîvement. 

En 1310 on remarqua fur l’horizon de Paris, un peu avant le 
lever du foleil , une croix rouge fcmblable à celle des Templiers , 

Tome Ih Zz 
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empreinte fur le difque de la lune , qui paroiflbit environnée de trois 
cercles , dont le plus grand étoit de couleur blanche , le fécond de 
couleur rouge , & le plus petit de couleur noire (73 ). En France , 
la difette devint fi grande,' qu’on ne pouvoit y trouver de bled ni 
de vin , à quelque prix que ce fut ; les maladies & la mortalité fi 
fréquentes , qu’à peine pouvoit*on entrer dans une maifon fans y 
trouver des morts ou des mourans (74). 

En 1513, la pefte enleva près de treize mille hommes dans Straf- 
bourg (73). Les autres villes d’Allemagne ne fouffirirent pas de 
moindres rayages ; il y eut des bourgs & des cités oh il ne refia 
pas un feul homme ; les campagnes étant refiées fans culture en quan- 
tité d’endroits , on fut obligé de faire venir des bleds de Sicile juf- 
qu’au cœur de l’Allemagne ( y 6 ). La mortalité devint telle du côté 
de Colmar , que dans quatre folTés qu’on fit hors de la ville , on 
* enterra treize mille fix cents perfonnes, dit un contemporain (77). 

L’Hifiofre des Evêques de Bâle conte que cette ville en perdit 
quatorze mille cette année , & fi nous en croyons le Moine Hugbert^ 
on enterra fix mille morts à Vorms , neuf à Spiçe, feize à Mayence, 
& près de trente mille tant à Cologne qu’aux environs (78). 

Dans les Pays-Bas, les peuples étoient réduits à manger les ca- 
davres de bêtes mortes, à brouter l’herbe dans les prés, & à croquer 
les baies & racines d’herbes. Une maladie épidémique enleva, en 131 J 
& t^i 6 f cinquante mille hommes à Anvers , trente-fix mille à 
Bruxelles, & quinze mille à Cambrai (79) ; dans ces contrées*là, 
fur-tout , on confidéra ces fléaux comme une punition des violences 
exercées contre les Templiers , au jugement de W. de Heda & de 
Buchelius (80). ' 


{7^) Hifioria Univcrjîtatis Parijienf.^ Rai- 
naldi ad ann, 1511, «. 

(74) Hift, Francorum, tom. y, pa[^, 7^0. 

( 7 f ) Guilliman, de Epifcop, Argent incnf, 

(76) La< 2 uillc, Hift. i'Alface, pag. i7X, 

(77) Ckronicon Vitod, 

<7^ ) Rerum MtjguKt, Ub. j , pag. 


(79) Hift. de Cambrai & du Cambrélis, 
tom. 1 , pag. 304. 

(80) De Epifeopis Vltrajeâenfibus ^ 

» 157- 

Hiftoirc de la Condamnation des Templiers ^ 
pag- 
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L’Auteur de la nouvelle édition de Dupuy ne peut s’empêcher 
d’avouer que les événemens finguliers qui fuivirent la mort du Grand- 
Maître de Molai furent attribués à une punition vifible de Dieu. 

Nous en avons dit aflez dans nos trois derniers Livres pour mon-? 
trer que la condamnation des Templiers n’eft pas un point d’Hil^ 
toire Cl impénétrable qu’on l’a dit, & il eft tems d’achever: nous ne le 
pouvons mieux faire qu’en rapportant deux traits analogues à cette ma- 
tière ; le premier eft un exemple que nous fournit Ammien Marcellin 
contre ceux qui font fi prompts à accufer , & fi négligens à excufer. 
Un Magifirat traduit devant l’Empereur Julien comme coupable de 
concufilon, niant tous les faits qu’on luîimpofoit, fon adverfe par- 
tie , adreflant la parole au Juge, lui dit: Qui eft -ce qui fe trou- 
vera déformais coupable , s’il fuffit aux accufés de nier ce dont on 
les inculpe? Ecquis , florenti^me Cœfar ^ nocens effe poterit ufquam , 
fi negare fuffecerit f A quoi l’Empereur répondit , avec autant de 
vérité que de prudence: qui fera jamais reconnu pour innocent , s’il 
eft permis à un chacun de fe porter pour aceufateur? Ecquis ia- 
nocens ejfe poterit ufquam Ji aceufare fufficiet ? Mais fi cet aceufa- 
teur téméraire vient à être récompenfé , comme dans l’affaire pré- 
fente , qui pourra être en fureté de fa vie ? Un miférable , une ame 
baffe & corrompue , féduite par l’efpérance d’un vil intérêt , ou 
forcée par l’autorité d’un homme puiffant , éprife du defir immo- 
déré de fe venger , tramera la perte d’un innocent , fe voyant à l’abri 
de la peine des calomniateurs , & fûre de la récompenfe. 

<t On confeilloit un jour à Philippe-le-Bel de punir l’Evêque de 
M Pamiers, qui avoir été en partie l’auteur de fes démêlés avec 
ii.Boniface VIII; Je le puis, répondit-il, mais il eft beau de le 
»» pouvoir & de ne le pas faire. Il feroit à fouhaiter , pour l’hon- 
» neur de ce Prince, qu’il eût un peu fuivi cette maxime dans le 
»» procès des Templiers ; les horreurs dont on les aceufoit ne furent 
»> pas affez prouvées , dit un de nos écrivains , pour qu’on dût les 
»» punir auffi rigoureufement (81). » 

C81} Cours d'Hiftoitc Sacrée Sc Profane, toœ. x pag. 8 j 
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En ce cas , elles ne dévoient donc , ces horreurs , être confidérées 
que comme incertaines , car les crimes , incroyables par leur atro- 
cité , demandent des preuves d’autant plus fortes & plus puiHantes 
qu’ils font énormes , & que l’aceufation eft formée contre des per- 
fonnes d’une naiflance didinguée , & d’un état qui naturellement doit 
écarter tout foupçon. 

tt Que n’éteignit-on leur Ordre , continue le même ? que ne s’em- 
it para*t-on de leurs biens , ce qui étoit fans doute le principal objet, 
» fans les faire mourir cruellement? » N’en déplaife au donneur 
d’avis, cela n’eût pas été jufle: des horreurs qui ne font pas aflez 
prouvées n’emportent pas plus ranéantilTement, la fupprefllon & le 
dépouillement d’un corps , que la mort cruelle de fes membres ; 
dans la moindre incertitude , on doit pancher à l’abfolution , jamais 
à la condamnation. Ler doute afTure la clémence, & la rigueur ne 
marche jamais qu’avec la certitude. Les indices ne font envifagés , 
par les perfonnes qui font ufage de leur raifon , que comme des 
pofllbilités : or , en ce cas ne doit-on pas préfumer l’innocence plu- 
tôt que le crime ? Quel innocent feroit à l’abri , s’il étoit permis de 
Condamner fur des préfomptions ? Le grand nombre de conjeâures 
ne s’entreprêtent aucune force , aucune lumière ; plufieurs faits in- 
certains, obfcurs, mal prouvés ne peuvent pas plus éclairer que 
plufieurs corps ténébreux': mais fi ces horreurs imputées à l’Ordre 
entier ont été fuffifamment prouvées contre quelques-uns de fes 
membres , que doit-on penfer de ceux qui en ont pris occafion de 
fupprimer toute cette Chevalerie ? Ce qu’on penfe d’un propriétaire 
qui prétendroit avoir bien fait de mettre le feu il une belle & grande 
maifon , parce qu’il y avoit des vitres calTées , parce que , faute de 
quelques tuiles , il pleuvoit dans le grenier, ou que le vent en avoir 
abattu les girouettes. 


Fia du Tome fécond. 
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